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LES INTERETS
P RE S E N S

DES

PUISSANCES SOUVERAINES
de l'Europe.

LIVRE SECOND.

CHAPITRE I.

Des Intérêts & Droits de l'Empereur ,

comme Chef de la Maifo-i d'Autriche,

O u T ce qui a été écrit jufqu'à i> s r a

préfent fur les Intérêts du chef ^^''"°^'

de la mairon d'Autriche , tom- triche.
be de foi-même , par la fitua-

tion ou fe trouve aujoura'huy cette
maifon. Cen'eftplus le tems ou parca-
géb en deux branches , celle d'Efpagne
Maîtrelfe dune partie de Tltaiie^ êtoit
Tome IL A inte^



1 Les Intérêts Presêns
Maison întercflee à employer toutes les forces

i>'Au- de cette Monarchie à fecourir la bran-
TRICHE,

ci^e d'Allemagne , contre la maifon de
Bourbon , ou contre Tes autres ennemis*

Ce n'eft plus le tems ou plufieurs Prin-

ces Fils ou Neveux de l'Empereur pour-
roient faire efperer que cette Auguftc
maifon qui fubfifte depuis tant de fic-

elés 5 dureroit au moins encore autant.

Toute la maifon d'Autriche ne compte
plus que le feul Empereur Charles V^l,

glorieufement régnant , & à qui tous

Ceux qui défirent véritablement la con-
tinuation de la Paix& de la tranquilHté

en Europe, doivent fouhaiter, avec

nous , les années de Ncflor , fî le Ciel

ne veut pas lui accorder un Archiduc.

Ce Prince qui fait mieux que perfbnnc

de combien de circonftances , relatives

aux intérêts de fa Maifon, dépend cette

continuation de la tranquillité publi-

que 5 a travaillé & travaille fans cefle

aux moyens d'aflîirer cette tranquillité

après fa mort ; en établiffant fin* les plus

folides fondemens & fous les plus fortes

garanties Tindivifibilité de fes Etats hé-

réditaires.

Je n'entreray pas ici dans la difcuf-

fion du Droit de la Pragmatique-Sanc-

tion y fi l'Empereur a pu la faire , fi l'Em-

pire a dû la garantir j
je n'examine que

le
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le Droit de convenance , & je crois qu'il ?/ ^ *,
/-. • • /T^ 1

iVlAISON

n'y a perionne , qui connoillc un peu les d'au-

Literêts de l'Europe , & qui penfe im- triche.

partialement fur ce fujet, qui n'avoué*

avec moy , que de cette Indivlftbiiitéàé-

pend l'équilibre du pouvoir en Europe ;

aulli eft-ce par ce feul motif ('^) , que la V'^y^

Grande Bretagne & la République des
f55.T

Provinces-Unies , glorieux dépofitaires jrt. z.&

de la coniervation de cet Equilibre , ont trr-i

garanti cette loy domeftique de la mai-
îon d'Autriche. Il faut dans l'Europe

une Puidance qui puiflè faire tête à la

puiffance de la France, il faut en Euro-
pe une Puiflànce qui puifTe faire tête à

la pui{îànce de la maifon d'Autriche 5

& l'on ne doit pas foufrir que l'une de •

_ces deux Puiflances devienne en état de
donner la loy à l'autre ; c eft pourquoy
le Roy Guillaume a eu raifon de former
la grande alliance, pour empêcher la

maifon de Bourbon de réiinir les Cou-
ronnes de France & d'Efpagne ; c'efl

pourquoy la Reine Anne a eu raifon de
finir la Guerre par la Paix d'Utrecht ( il

ne s'agit que de la manière , qui auroic

pu être toute autre ) fans pourfuivre l'u^

nion des Efpagnes & de l'Empire fur la

A 2 tête

( * ) Pro conferyaado duraturo ia Europa ^guir.
Ubrio.



4 Les Intérêts Presens

Maîson
t) E L A ^A^ç

jg Charles FI. , qui auroic fait uii

D'AU- Monarque infiniment piuspuiflànt que
xRicKE. CharleS'Qu'tnt , & par confëquent capa-

ble de l'emporter fur les Bourbons.
Ainfî Pinterêt de l'Empereur à cet

égard devient l'intérêt de toute l'Euro-

pe 3 dont tous les Princes doivent fè

faire un devoir de garantir la Pragma-
tique Sandtion , & d'en jurer l'éxécu-

rion à l'Empereur. Il eft pourtant vrai

d^'un autre côté ^ qu'on ne peut ibu tenir

que l'Empereur foit en droit , pour éta-

blir cette indivifibilité , de faire tort aux

Droits d'un tiers , s'il y a des Pades de
Familles entre la maifbn d'Autriche &
d'autres Maifbns en Allemagne, en vertu

defquels l'Augufte Maifon eut fuccedé

aux Etats de celles-ci , au défaut d'héri^

tiers mâles > & vice verfa» L'Empereur

peut-il ôter à ces Mailons , en faveur

de Tes Filles , un Droit fondé fur des

Accords mutuels ? J'avoue que l'on a

de la peine à répondre à cette Quedion :

d'autant plus qu'une fuccelïîon ex pactis

farnUÎA peut emporter avec elle l'Indivis

fibillté : par exemple fi la Maifon de Ba-

vière avoir fait un tel Padte avec celle

d'Autriche , l'Indivifibilité fub/ifteroic

dansl'héritier;ain/i leDroit deCo'r.venance

n'auroit plus lieu pour décider la chofe.

Si la Pragmatique ayant lieu , nonob-
ftant
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ftanr ces Pades , les Maifons de Saxe &c ^^isom
de Bavière oiit des Droits antérieurs à d'au-

quelque portion des Etats Héréditaires ;,
TRict^i

.

l'Empereur peur-il leur ôter ces Droits 3

malgré eux , parcequ'il efl: Empereur ^ ëc

en vertu du Dom'mium Einlmv.s ^ &par-
ceque cela convient à {a Famille ? Vu
que dans PA£te de là Pragmatique Char-

Us FL flatuë , en qualité d'ArcKidùc

d'Autriche & non en qualité d'Empe-
reur ; & que Tes ftipulations doivent ,

pour avoir lieu 3 dès qu'elles changent la

moindre chofe dans l'Ordre' précéden-

ment établi , avoir la Confirmation de
la Majefté Impériale & de l'Empire ?

C'efl ainfî que Frédéric III, voulant ren-

dre l'Autriche un ^cÇ mâle & femelle ,

& en changer par confequentla nature,
ne crut pas pouvoir le faire de luimême
& en vertu de fa dignité Impériale , puit
qu'il demanda le confentement^: l'a-

probation de l'Empire
;, afTemblé en

Diète. C'eft aux Princes intereiîèz à
fbutenir leurs Droits

j je me borne à
raporter une partie des plus fortes obje-
dlions que l'on [ait oppofées à la Prag-
matique j fans vouloir m'ingerer de dé-
cider.

On ajoute que le Miniftere Impérial
agit bien politiquement , en employant
tout le crédit de l'Empereur & profitant

A 5 de
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4 Les Iktperetç Presens
de toutes les circonftances (^) pour lui

»^Au^** concilier des Garants de fa Pragmati-
ïKicHE. que San<îbion» Leur nombre augmente

tous les jours^ cette Garantie faifant

toujours partie de tous les Traitez que
les Minifîres Juperiaux négocient au-

jourd'hui , & réellement les Potentats

doivent d'autant plus fe joindre aux Ga-
rants 5 qu'ils voyent la France s'y opo--

fer avec ardeur.

Mais l'Empereur a-t-il pris d'afîea

juftes mefiu-es par raport aux Couronnes
que fes Pei-es ont rendues héréditaires

dans fa Famille^^ dont les Etats ont

toujours

( ^ ) Témoin k TraHé de Vienne de Mars 1 73

1

eh Ton mit les Etats Généraux , fans les conful-

ter 5 en profitant de l'ardeur avec laquelle ils pref-

foient l'abolition de la Compagnie d'Oftende,dont
o^ fit un Article du Traité , comme un Equiva-
lent de la Garantie qu'on leur demandoit. Té-
moin le Traité de Coppenhague où l'on a fçu atti-

ler le Roi de Dannemark
(
qui n'y tréwve aucua

avantage , fi même ce Traité ne peut pas paffer

cour onéreux pour lui ) par Tapas de la Garantie

^e la pofleflîon de Slefwick qu'on favoit lui être

tant à cœur. Témoin les Traitez, conclus depuis

peu entre l'Empereur & le Roi de Prufle , où l'on

s'eft utilement fervi de Ces Prétentions fiir la Suc-

ceflîon de Berg pour obtenir fa Garantie. Témoin
enfin le Traité de Turin , conclu dernièrement

avec le Roi de Sardaigne , où Ton a obtenu de
4S«tte Cour , ci-devant fi unie avec la France , la

Garantie defirée , en lui facrifiant les déoiêlez fiir-

venus au fixjet de l'inveiliture du Montferrat &: des

Langhes , & apuyant les jTeteftîions çenîïc i*

<^oiix de Rouie.
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toujours protefté foiemnellement contre maisow

cette nouvelle dirpcfition ? Car en vertu D'Au-

de cette proteftation , tous les ades qui ï^-^^»*-'

émanent d'une autorité fupofée ufur-

pée 5 doivent être regardez comme nuls

par les Protefteurs. Or la Garantie de la

Pragmatique Sandion fe trouve reftrain-

te par laClaufe (a) autant que cette ioy
^^l^^^^

aura été re^u? par les Etats des Pais ap- {$$.-]

partenans à la Matfon d'Autriche. Le An^îi.

cas de la fucceiïion venant à exifter ,

cft-il bien certain qu'on ne reveillera pas

ces anciennes proteftations en Hongrie

èc en Bohême \ eft-il bien certain que les

. J «u.v.ct.yk. x>

tion de ce qu'a fait la Suéde , après là

mort de Charles XII. , n'aboliront pas la

Souveraineté & cette Succeflîon , qu'ils

prétendront ufùrpée , pour rétablir l'E-

îe6tion,appellant comme d'abus au Tri-
bunal de tout l'Univers , de la foumif-
fion qu'ils auront témoignée, lorfqu'oh

leur a lu la Pragmatique Sanction , par-

ce qu'ils n'étoient pas en état de faire

autre chofe que ce que l'autorité Souve-
raine appuyée de la force, exigeoit d'eux.

La Cour Impériale a-t-elle pris des me-
fures pour mettre celui qui luccedera en
vertu de la Pragmatique Sandion , à
couvert des fuites d'une pareille refb-
lution dçs Etats de ces Royaumes, t<

A 4 eu



s Les Intérêts Presens
De ia en Droit d'exiger l'effet des Garanties ^

^;^^^^«« fauf la Claufe reftridive couchée ex-

ïxicwi. prelTement dans l'Art. II. cité ci-deflfùs.

Si l'Empereur régnant avoir été dans
les idées des Charles-Quint, & desFer-
dinands ^^ui n'oublièrent rien pour ren-

dre la Couronne Impériale Héréditaire^

s'il paroifïbit que ce Prince voulût inf^

pirer ce projet funefte à la liberté Ger-
manique , à celui qu'il voudroit re-

commander pour lui fucceder , nous
aurions ici un vafte champ pour établir

tous les moyens qui pourroient faire

réiifîir un iî prand defïèin . & nous r^

ferions pas difficulté de copier ici tout le

Teflament Politique dii t)uc Charles de
Lorraine. Mais Sa Majefté Impériale

s'eft conduire pendant fon Glorieux ré-

gne d'une manière à difliper èiitierement

cette crainte, qu'on auroit pu avoir dés

Prédécefïeurs de Leopold de Glorieuiè

Mémoire. Ainfî fans nous étendre d'a-

vantage fur les intérêts de Sa Majeflé

Impériale nous pafTerons aux Droits Bc

prétentions de fa Maifbn.

Des In- L'Empereur comme chef de la Ma.i-

l'Em e-
^^^^ d'Autriche efl Roy de Hongrie, de

reu?^^' Dalmatie , de Croatie , d'Efclayonie ,

comme Prince de Tranlilvanie de Valachie& de

è.L'lîe Moldavie, ècc. & en cette qualité il a

des Intérêts qui lont particuners a la

Maifon^
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M^ifon, independemmentdela dignité

Impériale. La Couronne de Hongrie iVa d'au-

qu\in voifin à redouter ; elle a cinq Po- triche»

tentats dont elle doit cultiver l'amitié.

Ce voifin efl le Turc ; ces cinq Poten-

tats font les Vénitiens , l'Empire , la

Pologne, la Ru:ïîe& la Perfe.

Le Roy de Hongrie n'a rien à crain-

dre , ni des Vénitiens , ni des Polonois ^

ni des RulTiens ; le Turc feul eft toujours

à lalîiit de la première occafion de s'em-

parer de la Hongrie , qu'il a toujours

regardée comme un Etat propre à lui

fcrvir de Rempart du côté de l'Empire.

LEmpereur a pluiieurs moyens de fe

mettre à couvert des entreprifes de ce

voifin remuant , de l'empêcher de lui

faire la Guerre & de violer les Traitez

qui fixent les bornes de leurs Etats voi-

(ins: j'en raporterai entr'autres deux; l'un

confîfte dans la Force, l'autre dans unh
Conduite Politique •

Le premier efl beaucoup plus pratica-

ble aujourd'huy pour la Maifon d'Ait-

triche , que dans le dernier Siècle, que là

Maifon d'Autriche étant toujours aux
prifès 3 pour elle , ou pour les Alliez'^

avec la Maifon de Bourbon , le Tui,x:-

frouva l'occafîon d'envahir toute' fe
Hongrie , & de venir jufqu'à' Vienne^

^

obliger l'Empereur à Ce lauver de fa ré«
' 'Â 's fidençç^



là Les Intérêts Presens
B 1 t A iîdence ordinaire. L'Ortoman n'eft plus

^î^^^^^ mAÎtre de Bude -, les bornes de la Hon-
ïKJCHE. §ne Chrétienne font reculées JLifqu'au

delà de Belgrade , & le Turc eil chalfé

de la Tranlilvanie & de la plus grande
partie de la Servie. Le vaillant Prince

Eugène a fait feul plus que les Ducs de
Bavière , les Ducs de Lorraine , les So-
bieski

:, les B.ides. Il a donné des bornes
au Croiiïant, & il lui a apris à craindre

véritablement PAigle Romaine. Il ne

refle plus au Roy de Hongrie que le foin

d^entretenir cette terreur dans le Divan.

Pour y réiifïir , il doit avoir toujours un
jiombreux corps de Troupes dans les

Provinces limitrophes de la Romelie ,&
<ie la Moldavie ,& entretenir une étroite

alliance défenfive avec les Vénitiens >les

Polonois,&: les Rufïiens^alliance que ces

trois Puifïances ont un égal intérêt d^en-

tretenir avec le Roy de Hongrie ; & mê-
me de la faire fonner bien haut , afin que

le Turc ne l^ignore pas , & qu'il fâche

tout ce qu'il auroit à craindre fî en fe

livrant à famauvaife foy ordinaire , il

cntreprenoit de profiter de quelqu'oc-

cafion pour attaquer la Hongrie en vio-

lant les Traitez. Mais il ne ferviroit de
rien au Roy de Hongrie de contrader

ces alliances éclatantes , fi elles ne font

«bfervées religieufemeait, & elles peu-

vent
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venr l'être ; car il n'y a aucune appa- delà.

rcnce que la porte puillè par quelqu'in- ^^^^^^

trigue à Venife^ à Varfovie, ou à Pe- triche,

teribourg faire naître quelques jaloufies

entre les Confederez, & les détourner

de prelfer leurs engagemens. Tant que

ces quatre Puilïances fe prêteront iince-

rement la main contre le Turc , celui-ci

fera obligé de chercher des ennemis ail-

leurs qu'en Europe , pour occuper fes,

inioiens JanifTaires,.

Le Turc en eft lui même Ci periuadé ^

qu'il çft toujours fur Tes gardes contre

ces trois Puilïances. Les petits Tartares

ibnt toujours prêts à infulter les Ruf-
flens 5 leur Forterelïè de Choczim élevée

(ur les bords du Nieller, efl: toujours en-

vironnée d'une petite Armée Turque ^

pour diiputer aux Polonois l'entrée de
ia Yalachie ou de Befïàrabie ; & la Flote

Ottomane menace toujours Corfou Ôc

Zante , ou les Vénitiens font oblige:^

d'avoir toCtjours une Flote.

Le moyen de politique que le Roi de vojeit,

Hongrie peut employer pour obliger le f
'•'«'»*

Turc à fe tenir dans les bornes du Trai- ^^-^

lé de Palfarowitz , confifte particulie-

,

xemenr en deux choies j i ^, c'efl: d'avoir

toujours à la porte un Miniftre habile
5.

adroit , infinuant 3 de intriguant, qu^
ihn geniç^^ ê^, l'argent mettent en état de

A € pénétres
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IZ LîS In TERETS PrESE NS
DTLA pénétrer jufqu^aux dellèins les plus éloi-

gnez du Divan. Rien ne doit être plus

aifé à un Minifcre Hongrois dans cette

Cour 5 ou l'argent fait tout, ôc où ri

peut être fecouru dans l'intrigue par les

autres MinillresChrêtienrv.^ fur tout par

le Bayle de Venife , Ôc par le Miniftrc

de Rufïie , outre quil peut ordinaire-

ment compter fur le même iecours de la

part des Miniflres d'Angleterre ôc de
Hollande , dont.les Maîtres ont toujours

intérêt de pacifier les démêlez qui peu-

vent iurvenir entre la Maifon d'Autri-

che ôc la portes. Cette voye eft une des

plus fures.Il efl inutile de raporter ici des

exemples pour prouver le pouvoir de

For à Conftantinople & dans le ferail ;

iî n^y a- perfonne qui en doute ; après

tout il n'y auroit qu'à renvoyer les in-

crédules à la Paix du Pruth ôc à la gloire

qu'aquirent les Miniftres de l'Empereur

Pierre le Grand , fur tout [on Epoule ,

en le tirant à force de Ducats du pas oà
il s'étoit indifcrettement engagé & où il

feroit péri ôc routes les e(perances de la

Rufïie avec lui.

II. Ce feroit d'^avoir toujours un Mi-
nière à la C©ur du Schah de Perfe. On
fait combien les Perfans font ennemie

des Ottomans 5 rien n'eft plus aife que

de profiter de lear divilion 5 ôc l'Empèi
- - reiir
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reur a bien fenti depuis quelques années P/ ^ ^

- .1
^

\ \ \ • Maison
les avantages qu il peut tu-er de la liaine p.^u-

que ces deux Nadons fe portent. Les triche..

Turcs ne peuvent encore oublier le joug

que le Prince Eugène leur a impofé à

Salmkunen & à Belgrade ; ils ne pailent

à cette ForterelTe , à Teîraefwar, & à

Peterwardin qu'en frémi (Tant ; & ne

fait-on pas que la dernière révolution j

qui a mis Mahomet V. fur le Trône à la

place d'Achmet , a pris fa fource en par-

tie dans le fouvenir chagrinant de la

perte de ces Forterefïes ;, & dans Pei^

perance que conçurent les Janifïaires

que le nouveau Sultan porteroit la guer-

re dans la Hongrie ? Ce qu'il eut été

obligé de faire fans l'occupation que lui

donna IcSctab Tabmas ; & fur tout Ion

premier Miniflre Koull'K.in : en forte

que les Janiflaires ne marchèrent que
malgré eux vers PEufrate 6c dans TAr-^

menie , où étoit le fort de la guerre.' Uii

Arhemadoulet bien penUonné dans l'oc--

cadon iera toujours prêt à chercher que-
relie aux Turcs liir mille iujets differens»

lur lefquels il n eir T>as poffible que ces

deux Nations conviennent. La Rufïie

devroit faire caufecommune à cetégarJ^'

avec le Roi de Flongrie , elle eft prélen-

tement à portée d/y mieux réiifîir que
perfonne^ Les Perfans craignent lesRuô

fcs>
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BELA Tes 5 & ils ont befoin d'eux , les Rufles

peuvent profiter de ces avantages Se fe-

(èrvir d'eux dans Poccafion pour tenir

les Turcs en bride & les empêcher de re-^

-muer en Europe ^en attirapAt toutes leurs

forces en Afie.

J'ajouterai ici une confideration ; le

Royaume de Hongrie eft un des plus

beaux & des plus puillans de l'Europe
;,

il a plus de no. lieues d'étendue d'O-
rient eu Occident ; & plus de i oo. du
Midy au Septention. Il fourmille en
Noblefïè vaillante & fes revenus font

confiderables. Par lui même il feroit en
état de faire tête aux Ottomans , mais la

Maifon d'Autriche manque 5 ce femble,

en deux Articles , touchant ce Royaume..

î. Les Finances y ont toujours été très-

mal adminidrées , les Minières Autri-.

chiens ont toujours confideî:é ce Royau-
me comme un Païs de conquête , aux:

dépens des grands duquel ils fe font

agrandis eux-mêmes , comme aux dé-^

pens des grands de Bohême. Par-là toute

la Nation a été découragée & fbuvent

portée à la révolte, beaucoup pllis faci^.

îement que fî le Miniftere de Vienne l'a-,

voit traité comme des Sujets héréditai-..

res. IL La manière dont on s'eft con-

duit avec les Hongrois , au iujet de la

Eçligion , a ôcé à cet Etat près des deux
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tiers de la force. Je ne veux pas qu'un D n r. a

Prince facrifie la Religion à ion ambi- ^^^y"^'

tion; je ne fuis pas du fentiment de ceux tricht.

qui croyent qu'on peut allier la politi-

que de la Religion y bien loin delà je

crois qu'un Prince ne peut être grai\d

qu'autant qu'il a de grands fentimens

de Religion. Mais de quelle Religion >

De la Religion d'une confcience éclai-

rée ; de la Religion de l'Evangile j de la

Religion que Jelus-Chriil a préchée.Un

Prince élevé dans ces grands principes 3

dominera fur les Nations ; & il y domi-
nera en Père. Rien n'eu: plus opofe que

l'Intolérance aux niaximes del'Evangile^

qui eft fondé fur la Tolérance même :

car quand Jefus-Chrift commença à.

l'annoncer, n'étoit-ce pas fur ce principe

que les Religions déjà reçues dévoient

ioufrir la nouvelle qu'il venoit établir l

Et comme il prêchoit ?j^ aiteri fecerh

quod tibi f.erl non v's ^ fans doute qu'il

vouloir tolérer les autres Seétes , jufqu'à:

ce que la grâce & la perfualion eulîènt;

fait embrafler la fienne , comme il vou~
loir que les autres toleradènt celles- cio.

C^eft cette intolérance qui a ruiné la.

Hongrie , car dans quel état efl aujour-

d'hui ce grand Royaume ? Les Moines ^

fur tout les Jéfuites , en y perfecutanc

impitoyablement les Pioteftaiis y non
pouît
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D H LA pour k gloire de Dieu , mais pour s'en-

D^ lu?^ richirde leurs dépouilles , font caufe que

Trv'icHE. la plupart des Terres font devenues des

Biens de Main-morte , dont le Souve-

rain 5 grâces aux immunitez Ecclefiafti-

ques , ne tire rien. Ce que nous avan-

çons ici n^eil pas mediiance y nous en

apellons à la Chambre des Finances de

Hongrie ; nous en apellons à la Chan-
cellerie. Perfonne n ignore quelles im~
menfes richefTès les Eccleiiaftiques ôc

fur tout les Jéfuites y ont acquifes dans

ce Royaume depuis i oo ans Qu^on leur

fafîe aporter les Titres de leurs poiîèA

fions 5 on verra û plus des trois quarts

n^ont pas été enlevez aux Protellans &
ne font pas les fruits de leur intoléran-

ce^ fatale aux feules Finances du Sou-

verain. Les Jéfuites n'ont rien à dire'j

ni rien à profiter dans l'Empire ils y
font trop éclairez par les Proteftans ,

qui les environnent ; ils ont peu d'avan-

tage en Autriche; mais ils fe font impa-

tronifez dans la Hongrie & ils enchaf-

"V fent les habitanSjOU plutôt ils en chailèhp

la rtrtilité ôc l'abondance , iî naturelleis.

à ce Royaume , car les Païfàns qui dér^

pendent d'eux , étant plus fucez^ plus

tirannifèz que les Galériens les plus maU
heureux , ils aiment mieux abandonner

ie trayail de les teri^ ^ & vivre dans uile.

âfreiifè
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afreufe mifcre que de travailler pour dei*

ces feules fangfuës. _ ^ ^
"^r^

"C'eil; au feul Souverain à remédier à Tr.icHt.

lin fi grand mal , un mal fi général , un
mal dont il eft la première caufe : lî l'Em-

pereur, en qualité de Roy de Hongrie

,

vouloir bien fe donner la peine de pren-

dre 5 par lui-même , une connoifïance

parfaite des griefs de Religion dans ce

Royaume \ il verroit quelle faute on a

commife avant qu'il fut fur le Trône,
en fuivant les infpirations des Jéfiiites

contre cette Nation dont Pam.e eft la li-

berté. L'Empereur J^;%v, qui, s'il eût

vieilli 5 feroit devenu un des plus grands

Princes qu'ait eu la maifon d'Autriche,

l'àvoit bien reconnu i3^ il avoir ccinmcn-

cé à y remédier. On n'en viendra à bout

qu'en rétabliflànt dans toute la Hongrie
& ies dépendances^ la liberté de con-=

fcience , & en y tenant les Ecclefiafti-

ques Proteftans , comme les Catholiques

dans de juftes bornes : ce feroit le moyen
de repeupler en peu de tems ce grand
Royaume , ou tant de Proteftans perfe-

cutez ailleurs , trouveroient un refuge
j^^^ ^^

utile au Souverain qui les protegeroit , teréts de

& qui "pourroit compter fur leur fidélité. l'Ei"pe-

Le Royaume de Bohême étant encîa- comme
vé dans l'Empire, dont il fait mêrnè Roy de

partie , puifqu'il en eft un Eledorat-s
^^^^^^«*

~ doit
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DELA doit prendre part à tout ce qui concer-

©^Au-°*^
ne ce grand corps , dont ii eft en droit

TRICHE, d'attendre toutes fortes de fecours, s'il

étoit attaqué par l'unique voifîn étran-

ger qui iui eft limitrophe ; je veux dire

la Pologne : c'eft pourquoi le Roy de

Bohême doit toujours avoir les Elec-

teurs de Saxe , de Bavière ôc de Bran-

Mnî62o. debourg dans fes intérêts. Mais depuis

la journée de Prague , on n'a pas vu que

la Bohême ait eu de Guerre à foutenir :

fon Souverain a des Intérêts concentrez

dans l'intérieur de fes Etats.

^^ i^ A la mort de l'Empereur Jofeph Roy
Saecef. QC Bohcmc , qui n'a laifle que deux nues,
fion au on agita la queftion : fi le Royaume de

Je SGhê- ^'^^^^'' ^^^^f ^i^^pf ^« J^àéâUake ,& au

i»€, cas qu'il fut heWditalre fil apartenoit au

Frère du Défunt y ou a fes Filles f

La Decifion fut pour l*Election ;, fon-

dée fur des Exemples conftans & fiic^

ceffifs 5 jufqu'à ce que Ferdinand II,

dépoiilla le Roy Frédéric j & l'on apor-

te pour une preuve inconteftable du
Dr«it d^Eleaion,le Chap, VII. delà

Bulle d'Or, de Charles /F. qui étoit

Roy de Bohême , qui avoit intérêt que

le Royaume fût Héréditaire , ayant des

Fils , & qui favoit fort bien comment
fon Père & lui étoient parvenus au Trô-

ne, Vpi^i fes propres terrnes ; Sans pré-

judice
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judice des Droits & Coutmnes de notre dr tA

Royaume de B'jhcme en ce qui regarde ^^^^^^

l'Election d'mi nouveau Roy^ en ce cas t^ich»,

de Vacance y en vertu dejqueis Droits &
Coutumes^ les Bohèmes peuvent eTtre un

Roy de Bohême [ulvant la Coutume oh-

ferv/e de tous tems? & la teneur des

Privilèges obtenus des Empereurs f &
des Roys nos Predeceffetirs j, auxquels Pri-

vilèges nous n'entendons nullement pre-

juduier par la prefente Sanction hnperude;

au contraire ordonnons exprejfe/ner.t que

notre dit Royaume y fait malnteruh &
que [es Privilèges lui [oient conferve^

félon leur forme & teneur.

Le Roy de Bohême doit donc , s'il

veut conferver ce Royaume à fa Pofte-

rite nonobftant cette Loy, cc en vertu

de la conquête de Ferdinand IL tra-

vailler à difpofer tellement les Eiprits

& les chofes , que les Bohèmes ne fe rei^

fouviennent pas qu'une Loy folemnel-

le de l'Em.pire ordonne qu'on les main-
tienne dans la polfefïion de leur Droit
d'Eledion; en forte que fi Ferdinand
Archiduc d'Autriche a attenté à ces Pri-

vilèges & Droiçs
;j
Ferdinand Empereur

f Soit des Empereurs qui ont été Rois de Bahc-
me en même tems , foit des autres , comme Fre~
4cnc II, qui avoit érigé la Bohême en Royaume,
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r î; la Ôc tout l'Empire qui ont juré la Bulle
Maison ^^Qj. (ievoieiît s'y opofer.

TRICHE. D\in autre côté ceux qui fe déclarent

pour l'Hérédité prétendent que le Droit

efl en faveur des ArchiduchefTes Filles

de l'Empereur Jofeph, preferablement

à leur Oncle l'Empereur Charles; &ils
allèguent en faveur de ces Princelïes

,

que Ferdinand II. ne put être reconnu
pour Roy de Bohême , après Con Cou-
iin Mathias , que le Roy d'Efpagne Phi-
lippe III. n'eût renoncé au Droit qu'il

avoit du Chef de fa Mère, Sœur de
Mathias. Le cas eft parallèle j de c'eft

la matière d'un démêlé entre les Héri-

tiers de l'Empereur 3c les Maifons àt
Saxe de de Bavière ^ où font entrées ces

deux Archiduchelïes j démêlé que l^Em-

pereur a intérêt de terminer , puifquë

ce feroit un obftacle de moins à l'exeî-

cution de (a Pragmatique Sanction. ;

Intérêts Ce n'efl pas d'aujourd'huy qu'on â

ffi*.?.^'
mis en queftion fi la pofîefîion des Païs^*

Bas par un Prince qui n'y fait pas fa

reiîdence , ne lui eft pas plus onereufe

qu'avantageufe. On fait que l'Efpagné,

bien loin d'en tirer aucun Revenu , étoit

obligée d'y envoyer des Sommes con-

fiderables tous les ans pour l'entretien

des Fortifications 6c des Troupes. Au-
jourd'huy l'Empereur n'en tire d'autre

avantage

pereur

comme
Souve-

rain des

Païs-Bas.
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avantage que d'avoir déchargé les Fi- de ia.

aiances de l'entretien de l'Archiducheife ^î^^?^

fa Sœur, en lui donnant le Gouverne- triche.

ment de ces Provinces , dont la iitua-

tion eft pourtant telle , qu'elles don-

nent plus d'occupation & de foin qu'on

.ne s'imagine, à celui qui en eft le Maî-

tre \ fur tout s'il a quelque démêlé avec

quelque Potentat voilin de ces Provin-

ces y qui 5 ont toujours été le Théâtre

de la Guerre.

Suivant la {îtuation prefente des af- prenve

faires , & le titre auquel les Puiiîances [>^-] &
Maritimes ont évacué ces Provinces à ^^'^

l'Empereur, comme partie de la Suc-

celTîon de Charles II. Roy d'Efpagne,

l'Empereur n'a rien à craindre pour ces preuve

Provinces , que de la part de la France, \.^'^

encore la Republique des Provinces-

Unies eft-elle obligé , par le Traité de

la Barrière , & la Grande Bretagne en

qualité de Gdr^xnte ^à-t venir au fecours

des Païs-Bas inveftis , fur tout par la

France , contre qui , de Ton propre con-
ientement (. ) a été formée cette Bar- C"-) Vrcu-

rierej & par conféquent contre les En- ""Z
'-^'^

gagemens de la Convention d Anvers.
Ainfî l'Empereur a intérêt de m.enager

fur tout la Republique des Provinces-

Unies , parceque s'il entreprenoit quel- preuve

que chofe qui fut contre Tes intérêts ,
Cn.]

elle
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ï> E L A elle feroic en droit de fe difpcnfer de
Maison

Jgfj^j.^j.g Jgg f^gj^g
. ^^^. ^^^f]- fyj. j^^ pj.^^

TRiCHE, rnede d''une bonne coiTefpondance ^

étroite amitié & attention à veiller à

leurs intérêts mutuels , que font fondez

tous les Engagemens du Traité d'An-
vers j enfbrte que fi l'une des deux par-

ties renverfè ce fondement , l'autre ne

peut être cenfëe tenue aux obligations

dont il étoit le motif. Effectivement vu
la barrière d'intérêts qui fubfiftera tou-

jours entre les Maifons d'Autriche Se

de Bourbon 5 on ne conçoit gueres la

nécefïîté qui a déterminé les Sages &
prudents Etats Généraux à fe charger

de la Garde de cette Barrière.

Trop de hams jïpare Andromaque

& Pyrrhus.

Ils pouvoient compter que jamais la

Maifon d'Autriche ne s'uniroit con-

tr'eux avec celle de Bourbon ,& par

confèquent tous les Païs-Bas feroient

toujours une large Barrière entre la

Republique &: la France
;
que l'Empe-

reur feroit obUgé , par fon propre in-

térêt, de défendre, toutes les fois qiîé

la France voudroit la franchir , pour

tomber fur les Province s-Unies. Mais

apparemment qu'ils ne s'en font

voulu fier qu'à eux-mêmes du foin de

leur confervation contre une Puilîànce

qui
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qui 1 pourtant un véritable intérêt de de t a

les ménager , plutôt que de les irriter' ^^^^^
ou de leur donner des iujets de crainte, triche*

Quoiqu'il en foit , nous ne devons

pas raifonner fur les chofes telles quel-

les devroiem être , mais telles qu'elles

font. Or non feulement l'Empereur à

intérêt de (e ménager à prefent les Puif-

fânces Maritimes pour fe conferver la

polleffion des Paï's Bas Autrichiens s

mais même > il devroit prendre des pré-

cautions pour l'avenir au (iijet de ces

mêmes Provinces. On fait les préten-

tions de la Maiibn de Bourbon fur les

Païs-Bas , elles ont fait le motif de la

Guerre que la Paix de Ryfwik a ter^

minée, mais par laquelle le Roy Très*-

Chrétien n^a pas renoncé aux prétendus

Droits de la Reine fon Epoufe fur ces

Provinces. C'eft une pomme de difcor-

de y dont la France pourra toujours fe

fervir pour commencer fon oppofition

à l'exécution de la Pragmatique San-^

£lion ; & il ed fi vifible que ce fera fur

ces Provinces , en vertu de ces prêtent

tions 5 que tomberont les premiers coups
de la France , lî l'Empereur meurt fans

Héritiers mâles , que tous les politiques

ont témoigné le plus grand étonnement
en aprenant que la Republique des

Provinces-Unies avoit garanti la Prag-

matique
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De.ia manque Sandion : à moins qu'elle ne
Maison j^ 7- - • j • r "•

j^>j^^_ i aye i-ciir pour avoir un droit au lecours

TRICHE, des autres Garants , pour repoufler les

efforts que la France fera , le cas arri-

vant 5 pour réunir ces belles Provinces

à la Couronne.
La Maifon d'Autriche a des préten-

dons particulières , que voici.

Les Comtes de Hablbourg poflè-

do"ns"de
<^oient anciennement dans le Canton

la Mai- de Berne le Château de Habfbourg ,

fond'Au- proche de la fameufe Ville de Win-
fur œ difch * dont le Pont & les Fauxbougs
qu'elle a étoicut aufîi des Domaines de ces Com-
pofiedé

j.g5 ^^J5 Frédéric JF. d'Autriche aiant
autrefois , / . n J iJT- •

en suiire ^^^ îî^is au Ban de 1 Empire , pour avoir

donné fa prqtedlion au Pape Jean
XXIIL depofé par le Concile de Con-
fiance , les Suiifes 5 que l'Empereur 6";-

gifmond avoir nommez pour être Exé-

cuteurs du Ban , ie mirent ^
en^ 1 41 J.

en pofïeflion du Château de Habi bourg,

& de tout ce qui y appartenoit. Quan-
tité d'autres Places que l'Archiduc Frr-

dsYic pofledoit en Suiffe , en qualité dé

Comte de Habfbourg, comme la Villç

A'AaraU} le Château de Bleb^rjreh? y la

Ville de BrtwgarcenA'AhhâYG d^Eïvjie^

(tel y
^

^ Vindont'Jpi étoit autrefois une Ville Epifco-

pale dont l'Evêché a été transféré à Coflftance 4

aujourd'hui ce n'ell plus qu'un Village.
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iiel :, Erbacb ^ GUrls , Gruningen, Mel- Df. la^

Ihigen , l^Abbaye Mur, Sembach, IVar- ^^^^^^^

tehourg -, Zîig; le Comté de Kyhourg , triche'.

»5rL\ lui furent otez en même temps.

Qii'ii nous ioir permis depaflèr ici fur

un long récit de tous les Evenemens
auxquels tous ces Lieux ont été fujets

,

juiqu'au tems qu'ils ibnt entrez dans-

le Corps Helvétique. Les Succeilions.

diirerentes, (5c les manières dont leurs

Succeiïèurs les ont perdues , nous obii-

gcroient à faire un détail moins utile

qu'ennuiant, pour ne point dire très-

obfcur pour ceux qui ne clierchenc

que la iolidité des argumens que les

parties peuvent apporter pour défen-

dre leur Caufe. Nous rapporterons donc
llmplement les Raiions des uns &z àts

autres. Les Suillès diient. Raifou'î.

L Qu^)i ckojitycko p. rît : Bes eodem j^^
^^'^^^

7}:e'o dijfolvhur, quo co fi't.':h'4r,Oe{{: à
^^

dire 3 que la Maifon d'Autriche aianc

acquis fort rapidement dçs Provinces

Il conliderables en Suiife ^ doit les per-

dre de même,
IL Que les Cantons deSuiiïe avoient

acquis la plupart des Places qui ap~
partenoient autrefois à la Maiibn de
Habfbourg , par Droit d'achat , ou
d'Oppignoration , dans les temps
que les Archiducs d'Autriche avoient

Tom, IL B été
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pr. lA été preflèz pour avoir de l'argent,

j,,^^,^ III. Qu'ils eiipolTecient la plupart

iRicHE. comme Biens conhfquez , que l'Empe-
reur Sigifmond leur avoit cédez , com-
me aux Exécuteurs du Ban contre le Duc
Frédéric.

IV. Et qu^en cas que ce Titre ne fut

pas iufîiiant , ils prouvent légitimer

cette Poiîèlîion par le Droit de la guerre.

V. Que les Archiducs d'Autriche

avoient fait avec la Republique de
(a) On les Sui fie des Traitez d'Alliance perpétuelle,
trou-ve

^^^ f^j^5 cu'ifs aiCHt fait mention des

rJ^ Ar- prétentions lur leidites Places , ce qui
ehiv.im- marque du moins une Renonciation

gf
"^ tacite.

jiufir, VI. Qiie l'Empereur & l'Empire les

ont déchargez par la Paix de VVcftpha^

ViQ de toutes les obligations par lerqueU

les ils tenoient auparavant à IT-mpire ;

aclion par laquelle il s'ell: defifté natu-

rellement de tout ce qu'il avoit à pré-

tendre dans les Cantons desConfederezw

Mais la Maifon d'Autriche oppofe:

I. Qiie la Maifon d'Autriche peut

légitimer les modes d'acquifitions par

lefquelles elle eft parvenue a«ix Terres &:

Provinces fur lefquelles elle a Droit de

prétention en Suiffé. Qiie la plupart de

ces Provinces lui font échues par Droit

d'achat, de Mariage, ou de Succertion,

&
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& qu'ainii elle n'a emploie ni force ni D e l a

adrdlè pour parvenir à cette Acquiii- ^^^^^^

tion. Qiie d'ailleurs les Comtes de Habf- triche.

bourg n'ont point fait des progrez fi-

rapides dans ces Acquilitions
; qu'ils

n'ont pas été inconnus en Suiile, de-

puis le VII Siècle, jufqu'au grand In-

terrègne , & que par con(equent un el-

pace de 700. ans femble ê;re un terme

allez long pour pouvoir légitimer un
Droit de polîefîion.

II. Que les Terres que les Suilîes

ont achetées de la Maiion d'Autriche

font la moindre partie de celles qui lui

ont été priies. Que la Maifon d'Autri-

ciie ne leur diiputera point celles qu'ils

ont achetées legiLimement , à moins
qu'elles n'aient été vendues à faculté d^
rachat , ou qui ont été fimplemenr hy-
pothéquées.

lîl. Qu'il eft vrai que c'eft par l'or-

dre de l'Empereur Sigifmond , que les

Suifïes ont pris tout ce que le Comte
Frédéric a poiledé en Suiile , mais que
l'Empereur l'âiant enfuite rétabli dans
la parfaite polieiHon de fcs Provinces

,

cette refkitution avoir cet effet en Alle-

magne ^ que les polTeiTeurs font tenus

de reftituer les Places conquifes, fans

prétendre d'Indemnifation. Aurefte qujc

que quand même les Suides voudroient

B 2 iafifter
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DE LA infifter là defliis, qu'on leur rendît les

?Au°^ fi-*ais & dépens qu'ils ont emploie pour
TRICHE, ces Conquêtes , ces frais ne pourroienc

pourtant pas aller fi loin , qu'ils abfor-

bailènt ;, tout ce que les Comtes de
Habfbourg ont polîedé en Suilîè.

IV. Que l'acquifition par Droit de
Guerre n'a point lieu entre les Etats

de l'Empire, tels qu'étoient pour lors

ks Suillès , & que d'ailleurs le Droit de
Guerre luppole une jufte raifbn , qui

leur doit avoir manqué, après ce qu'on

a repondu à celle qu'ils ont prife du
Ban du Comte Frédéric , Se de l'exécu-

tion dont l'Empereur Slgifmond les avoit

chargez.

V. Qiie lorlque la Maifon d'Autri-.

che a fait des Traitez d'Alliance avec

tous les Confederez, il n'étoit pas de

iaifon de traiter des Provinces que l'un

ou l'autre des Cantons fait difficulté de

reftituer à la M?ÂÇon d'Autriche; qu'il

auroit été beibin de traiter avec ceux

,

in tndlvlduQ , qui en font en polîciTîon

,

parceque les autres Cantons, qui n'y

ont aucune part , repondroient naturel-

lement , que ces aftaires ne les regardent

point. Que cependant on ne pourra pas

produire ? ni un Traité avec les Cantons

en particulier qui retienne les Provin-

ces que la MaiK)n d'Autriche a a pré-

tendre 5
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tendre, ni ûyer aucune preuve de Re- de ia

nonciation des Traitez généraux qui ^^"^^
le font faits avec tout le Corps Helve- triche,

tique. Qiie d'ailleurs on peut fans con-

fequence faire des Alliances avec un
Ennemi , & palTer en iilence iur (es pré- '

tcntiojis d:C lailfer même l'Ennemi dans

\^ paifible poifeiîion de ce qu'il a ôté

injuftemenr, jufqu'à ce qu'on trouve

roccaiion aiïèz favorable pour le recou-

vrer, fans que néanmoins cette indul-

gence puiiïè porter aucun préjudice aux
Droits.

Y I. Q_ue l'empereur à la Paix de
Weftphalie s'eil dellité en qualité d'Em-
pereur , &: au nom de l'Empire , des

prétentions qu'il a fur la Suiiîè, mais
qu'il n'a pas renoncé aux prétentions

qu'il a comme Archiduc d'Autriche

,

quoiqu'il ne foit pas leparement expri-

mé dans le Traité de Weilphalie.

Qiioique ceux de la ]\îai(bn d'Autri-

che aient laifTé jufqu'ici les Suifles dans
la tranquille pofïèiTion des Etats de
Habl bourg, ils ne tont pourtant pas
encore entièrement déchus de leurs pré--

tentions , m;:îis ils poî cent encoi'e aujour-
d'hui le Titre Se les ilrmes de ElabC
bourg (Se de Kybourg^ <pui comprennent
tour ce que \ts Cxjrîites de Hablbourg
ont pollcdé autrefois eu Suii}è.

6 ; Apres

Erat piT
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pr lA Après l'Extindion des Ducs de Soua-

f'Au-'' ^^' ^^ Duché fut gouverné par des

/RICHE. Lieutenans, ou Stadhouders quel'Em-
îreten- percur y envoia , jufqu'au temps qu'on
tien de donna un nouveau Duc à ce Pa'ïs. Mais

ibn^li- ces Gouverneurs n'étoient pas aflez forts

tiiche pour maintenir les Domaines des Ducs
;"• 1^ de ia Maiibii de /:/;?' enfiaufï, ôc ne pu-

rent empêcher que les autres Eveques,
Prélats, Comtes & Seigneurs, ne ie

rendifïènt libres & immédiats de l'Em-

pire. Rudolfe de Hdfj&urg^ étant deve-

nu Empereur tenta inutilement de les

rarTiCner à l'obéilTance , &: malgré tou-

tes les forces qu'il emploia pour y par-

venir il ne put pourtant pas ôter au
Margrave de Bade &: aux Comtes de
Wurtemberg les Païs dont ils s'étoient

rendus les maîtres. Il inveftit Ton Fils

Rodolfe du refte deiaSouabe en 1282.

à la Diète, du conlèntement des Etats

de 1 Empire, & cell: depuis ce temps

que ce refte du Duché de Souabe a de-

meuré à la Mâifon d'Autriche. Cepen-
dant les Ducs d'Autriche forment des

prétentions fur tout le Duché de Soua-

be 5 c'efl à dire , fur tout ce qui n'a pas

été aliéné à jufte titre avant &: après

l'extinction des Ducs de Ho'.enftauff y

prétentions que les Etats de la Souabe,

qui prétendent être immédiatement dé-

pendans
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1

pendans de l'Empire ^ refurent par lesfj^^.J^^^

Argumeiis iuivans: d'au-

I. Qiie le Ducké de Souabe depuis '^^ï'^^---

Charlemagne , n'a jamais eue un Etat Rajfons

réuni fous une même domination. Preu- ^^g^'^''^'

ve de cela que l'Empereur FirdJnnid IL
avoir déclaré (. ) le Comté à'Alîo--ft & C^) Dcin^

ZoUern , un Comté immédiat & libre
;î'^'/',f

'"

depuis Ton origine, &z que les Ducs de l'F.mfi,e

Zehringen ôc Tecl^^ les Margraves de fi-'^
<*^^-''-

Bade, & plulîeurs autres Etats avoient JX'l-
acheté leur liberté peu à peu des Empe- nisdeA-.i.

reursde iafamdlledeHi?/;«?;//r^r;//f".chore ^^^^^

qu'ils prétendent être en état de prou-

ver.

1 1 Qu'il ne faut point enrendi-e j[bus

je Duxhé de Souabe tour le Duché ,

mais feulement que ce qui cil fitué du
çbié du Danube vers la SuiiTe.

î 1 1. Qiie ruppcfé même que fous le

nom. de Duché , toute la Souabe ait été

comprifejil étoit néanmoins certain que
TEm.pereur /'/;/7/^,;<? & après lui Conra-

dm ont vendu la plus grande partie j,

pèle mêle , après l'Extinclion de la Mai-
fon des Ducs de Souabe Se cjue dans
ce terni ps, quantité de Villes ont acheté

leur Liberté.

'IV.Que l'Empereur RocolvbcdtUg^c^Ç.

bourg avoir confimié les Ducs de Ba-
vière dans la poildrion de ce qu'ils

B 4 avoienc
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De I.A avaient acheté. Et que les Ducs de Ba-
mai^om jg ^ j^ Wurtemberg , avoient fait la

TRICHE. Paix avec Rodolphe à condition qu'ils re-

fteroient dans la paifible poflelïion de
ce qu'ils polîedoient, chofe manifefte,

parceque l'Empcrenr a donné en Fief

au Duc de Wurtemberg le Château de

fiGhenftauff^ &: plufieurs autres endroits,

«au Duc de Bade.

V. Qii'il eCt très-faux que Rodolphe ait

donné le Duché de Souabe en Fief à

ion Fils , vu qu'on ne trouve de lui darbs

aucun Diplôme qu'il fe fût nommé Duc
de Souabe , quoiqu'il eût porté le Titre

de moindres Provinces que la Souabe.

Qu'il efl plus vrai-femblable de croire,,

que l'Empereur a réuni tout le reffe

de l'ancien Duché de Souabe , avec les

Païs d'x^utriche, en Suilîè, fans lyi

avoir laiiîé un nom particulier d'une

Province détachée.

V I. Que les Ducs d'Autriche n'en

avoient pas pu diiconvenir , & qu'ils

avoienp avoiié naturellement à Ch nhs
ir. qu'ils n'avoient jamais été Ducs
3ii d'Alface, ni de Souabe.

VIL Que c'ell pour cela mcme que

le 5 Ducs d'Autriche ne s'étoienc jamais

nommez autrement que Princes de

Souabe , Titre que MaxliriU'ien I. dc

Ch.uljï f-^Ot'lutom adopte les premiers

,

-, 4'
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& qu'ils ont mis après les Titres des ^,^ ^-^

,
i ^

j' • Maison
Comtes , pour marque que ce n etoit ^^^u-

qu'une petite partie duDucliéde Soua- triche.-

be 5 dont ils étoient reliiez en poiferiion.

V I II. Qiie d'ailleurs la Maifon d'Au-

triche avoit déclaré plu (leurs fois que

bien loin de difputer aux Etats de

TEmpire dans la Souabe leDroit d'im-

mediaretc, elle fe contente de ce qu'on

lui a laide de refte du Duciié de Souabe.

Ceux qui foutiennenr le parti de la
Raîf^,,^

Maifon d'Autriche répliquent à cela; de la

I. Qu'il n\ a rien de Ti aifé que de ^î^^^°"

fane voir que le Ducne de SouaDe a che>

compris tout le Diilrict de ce nom,
parce qu'aucun des Princes de Souabe
ne s'étoit oppofé à l'Eleâiion du Duc
Burchard y comme Duc de Souabe ,

quoiqu'ils fuilènt ^n Droit de s'y oppo -

fer s'ils avoient voulu : Que les Hiilo-

riens contemporains attellent que Ber-

thold IL de Zebrifge avoit été élu par

les Princes de la Souabe, pour Duc de
toute la Souabe. Qiie d'ailleurs ^ quand
même on voudroit accorder , que le

Comzé d' JlcorIf & le Duché deZebrin-

fe, eulïent été exempts 3c exclus du
Diftricl entier de la Souabe jchofe doni
on convient très-volontiers a l'égard de
Zehringe, cette Exemption néanmoins-

Bc fcoit point une preuve* pour faire
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DE lA voir que le Duché de Souabe n'a pas
Maison compris tout le refte de la Souabe; que
T?.icHE. c'efî: plutôt une de ces Exceptions qui

confirment la Règle , qui donne à pre-

fumer contre tous les autres, qui ne
font pas en état de prouver une pareil-

le Exemption.

II. Qu'aux preuves précédentes on
peut ajouter ^ pour prouver que le Du-
cké renferme toute la Souabe, que les

Ducs de Souabe avoient vendu aux
Ducs de Bavière tout le Haut Palatinat

•c'eft à dire tour ce qui eft en deçà du
'Danube , jufqu/aux frontières de la Bo-
•hème ydc qu'ils avoient fait les Comtes
de Wurtemberg Maréchaux delaSoua-
rbe. Sans compter qu'ils avoient donné
*plufieurs Privilèges à quantité d'Abbaics

dans le Wurtemberg , dont le {eul Cou-
vent de Behenhofen pourroit fervir

d'exemple.

III. & IV. Que la Maifon d'Autri-

che ne difconvient point que plufieurs

Endroits ont été aliénez (bus Philippe

'^ du temps de CoirMhK Mais que

ceux qui tirent àts confequences d'Im-

mediateté de cette aHénarion , font obli-

gez de produire les Titres de légitimité^»

•tniis qu'on ne reconnoitra point pour

Titre légitime d'une Liberté ou îmme-
diatecé arrogée .pendant ITnterregne

,

iionobilanc
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îionobftanr que PEmpereur Rodolphe y ^^ i-a

n ait rien pu gagner lur eux par la tor- j^.^y,

ce , & qu'il ait été obligé de laifTer à trichf*

fon Fils l'exécution pour les ramener à

l'obciirance.

V. Qii'on prouve par la Chronique

d'Autriche que TEmpereur Rodolphe in-,

vetlit Ion Fils en 1183. à la Diétç

d'Aufbourg , du Duché de Souabe , de

que les mots, Bii'nm RudolpbimDncem
Suev'ét, cr^az'it , font trop clairs pour

en laitier douter. Qiie le même Rodolphe

étoit nommé pour cette railon dans les

Annales de Colmar, Dux Alfatid ^ cho-

ie d'ailleurs prouvée par le Témoignage
de Gérard de Roo y auquel on pouvoit

encore joindre des preuves les plus

fortes des Archives. Que c'cfl: une rai-

{on bien foiole que de dire que RodoU
phe iven a point porté les Titres jpuif-

qu'oîi n'ampliiioit point pour lors les

Titres comme de notre tem.psj .& que
d'ailleurs on avoit des menagem^ens à
prendre , pour ne point donner de l'om-

brage aux Etats de la Souabe compris

dans la Ligue. D'ailleurs que fuppofé

même que l'Empereur n'eût jamais in-

veiti la Maifon d'Autriche du duché de
Souabe 3 & qu'il ne lui eût donné que
ia Sencchaufïee, il étoit néanmoins cer-

tain , que les Seneciiaux. ou Gouverneurs

B 6 y
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Dt lA y avoieîit été mis après Pextindtion de,^

^'ta^^ Ducs de Sôuabe , comme Vicaires ,

TRICHE, pour faire les fonctions de Ducs, &
pour conferver les Etats de ce Duché
dans leur entier : Qiie ies Gouverneurs
que l'Empereur y avoit mis d'abord

n'aiant pas été en état de maintenir

tous les Etats de ce Duché , l'Empereur

Modoipbe avoit trouvé à propos d'ata-

cher la Charge de ce Gouvernement pour
toujours à une Famille, qui lous le titre

de Senechal , ou de Gouverneur exer-

çaient les mêmes Droits qu'ils auroienr

pu avoir, s'il les avoit inveftis Ducs de
Souabe, c'eft à dire > qu'il les avoit mis

en droit de reiinir au Duché de Souabe

tout ce qui avoit été {eparé ,, pour con--

fover dans Ton entier un Duché fî con*.

fiderable à l'Empire.

V I. Que l'aveu qu'on prétend avoir

été fait à Charles I V. par les Ducs d'Au^

triche 5 qu'ils n'avoient jamais été ni:

Ducs de Souabe , ni d'Allace , eft une

ehoie qui a befoin d'être prouvée, &
qui aurefte n'efl qu'une chicane; que

les Ducsavoient voulu dire fans doute^

qu'après le démembrement qu'on avoit

fait du Duché de Souabe , & après que

tant d'Etats s'étoient fouilraits à leur

obeiiîance ils étoient prefque mis hors

Ai'écat de. potter le nom de Ducs de

Souabe a,
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Souabe , &: que ce feroit contre le bon pe r

iensqiie de tirer des preuves de Renon-
ciation des plaintes qu'ils avoient faites tr

de Pinjuftice avec laquelle on les avoit

privez de leurs Etats.

VIL Qiie c'eft par modeftie que les

Ducs d'Autriciie n'ont voulu adopter

que le Titre de Prince de Souabe,
n'aiant pas cherché à amplifier leurs Ti-

tres par les noms d'un Duché; dont ils

n'étoienr pas réellement en polIeiTion
;

de que d'ailleurs comme en prenant ces

Titres on n'aquierr pas plus de Droit,

de même on n'en peut point perdre, en
ne portant pas le Titre d'un Etat iur

lequel on a de juftes Prétentions.

VIII. Qiie les Déclarations que la

Maifon d'Autriche avoit faites devoieiir

être interprétées de cette manière ; fa-

voir que la Maifon d'Autriche à l'égard

de la jurifdiction de Souabe, ne veut

difputer en aucune manière le Droit

d Immiediateté à ceux qui peuvent pro-

duire des Privilèges qu ils puiflent prou-

ver avoir obtenus à cet égard, des an-

ciens Ducs de Souabe 5 mais quelle le

referve de reprendre le Droit qui lui

appartient fur le refte , à. une occaiîon

plus favorable. Nous laiiTons au Leifleur-

à juger de la force des Argumens de

l'uji^ <5c lautre Partie. li eil des Hiilo-

rieiîs
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M^ ISO
^^^^^^ ^^^ prétendent

> que quoique k
D'AU- ^'iaifon d'Autriche n'ait guère travaillé

xRicHE. à réunir à Pancien Duché de Souabe tout

ce qui en a été retranché à jufte titre,

elle a néanmoins encore tout les Droits

&z Prétentions in Sa'-vtr,

Droitsdc La Famille des Ducs de Hohenfia-ffe
iaMai- étant éteinte , l'Empereur Rodolphe en-

triche^"
^^^^ des Gouvemeurs dans le Duché

fur l'Ai- â'Al'ace^ pour con{erver les Etats de c«
(ace. Duché dans leur entier. Klais ils man-

quèrent d'Autorité & de forces pour
empêcher que les Prélats &: Etats de ce

Duché n'emploiaflènt toutes leurs for-

ces pour s'en feparer entièrement , &
pour former des Etats immédiatement
dependans de l'Empire. Roiolphe crut

pouvoir remédier à ce mal , &c voiant

que l'Autorité des Gouverneurs ne pou-
voit fuffire pour tenir des Etats n puif-

fans fous la même.LoijilinvdlitleDuc
d'Autriche Rodolphe^ Ion Fils >Duc d'yll-

(ae , ôc de Souabe. C'eft delà que la

Maifbn d'Autriche tire les Prétentions

fur le Duché d'AKace, que d'autres

veulent réfuter par les Raifons fuivan-

tes ;

ArgU' !• I^s deffient de prouver par un fèul

mens du Hiftoricn digne de foi, que jamais

^^o{é°^
l'Empereur i?<?^i?/i;/7<' ait invefri fon Fib

^^ ^'
des Duchez de l'Aliàce & de la Souabe.
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1 1. Qiie les Empereurs, après iamort De ia

de Rodolphe de Habfbourg , ont envoie ^^:'l^^y

des Gouverneurs en Aliace, non ieule- tsich'E.

ment fur les Villes Impériales , mais

auiïi fur rous les Etats immédiats de

cette Province : Que c'ell: de là que le

Haguenau a pris le 110m de Senechauf-

fée 5 que les Ducs d'Autriche ( Te font (x) Hotp^

appropriés dans la luire : En forte qu'ils '^^^^ ^^

n'auroienr pas eu befoin de fè mettre y^u]'

particulieremerit en podeHion de Ha- germ. i.

guenau , fi d'ailleurs ils avoient eu à^s
l'^'^l

^'

Prétentions légitimes fur tout le Duché yi/^^ .-

de PAlface. chr.L^g^

lîl. Que le propre aveu que les Ducs
d'Autriche (i) ont fait à l'Empereur (b) Tefie

Chérits ir. qu'ils n'ont jamais été Ducs ,^^^""'' ^^

de l'Alface & de la Souabe , ef. con- J^f^^

traire à leurs Prétentions. apuA Pi-

I V. Que d'ailleurs la Maifon d'Au- ^^'- ^
triche à la Paix de Munfter avoir cédé

tous Cqs Droits au Roi de France , qui

de-là pourroit s'arroger avec beaucoup
plus de raifon un jude titre de Préten-

tion.

Ceux qui fbutiennent le parti de la

Maifon d'Autriche y répliquent à ces

Argumens;
I. Qiie nonfèaîement les témoigna-

coi-J^irT

ges des Hiftoriens contemporains, mais ad ann,

encore les Documens des Archives (. )
^-^^-

prouvent
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Maison pi'ouveiit ruffifamment Pluveftiture du
D'AU- Fils de R.dolphe dans le Duché d'Alface.
TRICHE. 11^ Q^jç j^ Maifon d'Autriche ne
^^Pjj' nie pas que quelques uns des Etats de

MaVol l'Alface ne s^en Ibient détachez A ju-

d'Autii- fte titre; qu'elle ne forme de Préten-

tion que fur ceux , qui ne peuvent point

légitimer leur Titre dlmmediateté de

l'Empire ; que l'Empereur a pu avec

raifon donner des Gouverneurs aux

Etatsimmédiats de l'Alface ; & que dans

la iuppofirion , que parmi ces Etats im~
médiats légitimes il s'en étoit trouvé

qui (è feroient arrogé cette liberté in-

juilement, la Maifon d'Autriche, en

reprenant la Senechauiïee de Haguenau
& païant ce Patrimoine ( qui leur de-

voit revenir fans cela comme les au-

tres ) n'avoit fait que ce qui arrive fou-

vent lorfque les circonftances nous obli-

gent de revendiquer une poiieiïion de

route manière y en iorte que très-fouvent

on le trouvoit obligé de reprendre one-

rojo tlîulo une chofe qui nous appartient

de plein Droit , de ceux qui la retien-

nent injuftement, lorfqu^ii n'y a point

d'autre voie pour la recouvrer.

III. Qiie quant à œt Article on n a

qu'à lire ce qu'on repond ci-dellous à

îa même occaiion , dans l'Article des

prétendons, de l'Autriche far la Souabe.

.
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IV Que la Mailbn d'Autriche à la ^^^ison-

Paix de Munfter n'a cédé au Roi de d'au-

France que Tes Droits (<?) fur le Land- triche.

graviat «Se la SenechauiTée de l^Alfkce,
[^^^Ji^f

chofes très différentes du Duché de leneymtt

i'Alface : & qui n'ont aucune Relation duTraùv

entre elles. Qiie même ondefHe le Roi ^^^'^''

de France de pouvoir dire que la Mai-

ion d'Autriche lui ait jamais cédé Tes

Droits fin* le Duché de I'Alface. Nous
laifïbns au Ledleur la Decilion entre

ces deux parties litigeantes.

Ce fut en 151 o. que l'Empereur /V>-
pj(,fç,jv

ximiiien I. comme Duc d'Autriche & tiondcia

UIyIc XL Duc de Wirtemberg, firent
^l^^^^J^.

un Padte de Succeiïion entre eux. Peu ^he fur'

de temps après le Duc Ulric prit que- le Duché

relie avec ReutUngue ville Impériale 5 a f^^^^""
l'occalîon d'un chafîeur qui , i\ on en berg.

veut croire Horîlecltr , avoit été tué par

les Habitans de cette Ville C^). Ce fait (^)?hrt^

attira à Rcatlingue pluiieurs in fuites '^'^^''" ''^

^

de la part du Duc pour (e vanger, qui ^^/^;„'^^t'

obligèrent à h. m\ les Confederez dcL. 3 -*>•*•

Souabe^ii puiiîans pour lors., à pren-

dre le parti de la Ville , &: ils fe joi-

gnirent avec tant de force contre le

Duc Jlrlc: qu'ils le chalîerent de Ion

Pa'is. Ce fut alors que Ch. vles-Ojdm y

en qualité de Duc d'Autriche, après

avoir païé aux Confederez de la Soua-
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De i-a be^une fomme d'Argent pour les frais

^^^°^ de la Gu-rre, fe mit en pollèiîlon du
TRICHE. Duché de Wirremberg , en confequen-

ce-du Paéle de Succelhoîi ci-delKis

(^a) jo' mentionné {'(), Tous les mouvemens
-viAnus. q-je le Duc Ulric fe donna pour recou-

hi/.l'.z.
^"^^^' ^^^ Duché, furent inutiles; juf-

qu'à ce que le Landgrave Phit 'ppe de
Keiïe vint le fecourir ôc l'y rétablir par

les Armes , à quoi la France ne contri-

bua pas peu, en fourniiïànt les Subfi-

des de cette Guerre , pour àffoiblir î-a

puiiïànce de la Maifori d'Autriche. La
choie fut à la fin terminée par un Trai-

(i)Hjrt- té qu'on fit à CW^?/ en 1534. (ô). Par

L^^T.t iequelle il fut iVipulé ; que' le Duc Uirk

13. Cjrf^s de wirtemberg rcntrerolt dans la pof-

Tom'^iv
^^^°^^ ^^ ^^s Et^tS; à condition 5 que

fcirt.z.^. le Duché de Wirtemberg fôt reconnu
1 ^0- arriére Fief de la Maifon d'Autriche ; &

qu'après l'extindion de la Maifon des

Ducs de Wirtemberg, il écheroit à

(c) Slei- celle d'Autriche {c) Telle fat la Con-
^^";^;|;dition du Duché de Wurtemberg , juf-

I. Hifi. qu'à ce que le Dyc F^edcrk convint en

i*- 5 5- 1599. par le Traité de Prague, de ra-

cheter l'arriére Fiefde la Maifon d'Au •

triche pour une fomme coniiderablc.

De manière que le Wirtemberg fut ré-

tabli dans fon Immediiteté de l'Empi-

le; ja Maifon d'Autriche s'y refervanr,

qu'aprc

,
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qu^iprès rExtindîon des Ducs deWir- maison

temberg, ce Duché lui écherok (*0. ^''^^-

Raifoii pour laquelle l'Autriche porte
J^^<="^'

les Titres & Armes des Ducs de Wir- You'^'a
temberg. 2r;?r

0\\ n'isnore point eue le Grand {'^^•.^'*''^-

Prieur de 1 Ordre de St. jean en Ai- §. 6. 7.

lemagne , dent Ton Siège à Heiderl heim

dans le Brifgaw, près de la Ville de
^.^^^^^f"

,

'•-'

l'i rt
/'" lions Qv.

Freybourg , & qu il eft par coniequent la Mai-

entouré des Provinces d'Autriche , c'efl: ^o^d'Ac-

à cet égard qu^on a traité les Sujets du
fur^'ies'

Grand Prieur , comme Sujets de la Mai- biens àc

Ion d'Autriche, & comme dependans ^^^^^^'

de la Régence de Freybourg.

On a regardé le Grand Prieur ^ mê-
me comme un Etat dépendant de l'Au-

triche , quoiqu'il s'y (bit oppofé de tou-

tes Tes forces. Les Autricliiens le àiicvx

fondez iur ce.

ï. Qiie tout ce qui efl: renfermé dans

l'Autriche en eft dépendant par les Pri-

vilèges de l'Empereur.

1 1. Qî-ie le Grand Prieur prétendant

un Droit d'Exemption eft obligé de le

prouver»

III.

^ Le Grand Prieur de Malthe a Séance & Vcix ,

comme ies auy:es Etats Immcdiats , dans le Col-

lège des Princes, fur le E.mc des Ecclefiafiiques ,

entit l'Abbé de Mutbach ^ celui de Bergtok-

liadc.
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De lA III. Que les Evéques& Prélats d'Aii-

Î!^Au°^
triche font tous L^m/i/^/^i , d'oii on con-

iRiLHB. clud 5 fur tous les autres Eccleliafliques.

I V. Qtie l'Evêque de Confiance mê-
me eft obligé de comparoitre dans les

Diètes de TAlface, &c qu'il ell obligé

de paier les Charges & Impots comme
les autres Etats y nonobftant qu'il foit

Etat de l'Empire , Ôc qu'il ait voix dans

les Diètes de l'Empire ; Droit qu'on ne

difpure pas non plus au grand Prieur

de l'Ordre de St. Jean.

V. Que les Grands Prieurs même
s'étoient rendus à leur devoir . & s'é-

toient toujours fournis à la Régence
de Ebilhalm,

VI. De m.aniére que la Maifon d'Au-

triche peut alléguer une prefcription

immémoriale.

r Les Raifons du Grand Prieur qu"*il

duGrand oppoie aux précédentes lonr.

Trieur. i. Qiie les Privilèges des Empereurs

bc des Papes portent que l'Ordre devSt.

Jean ne reconnoirra d'autre dépendan-

ce que celle de l'Empereur, & que

nulle ^xéÇoinY^ùonexterrhono cUufo ne

peut avoir lieu contre ces Privilèges.

II. Qiie PExemple de quelque grand

Prieur, qui fait plus qu'il n'efl: endroit

de faire , ne doit point tirer à confe-

quence pour faire perdre les Privilèges

j l'Ordre. IIL
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III. Qiiela préfcription immemoria- ivIaisos

le ne peut avoir lieu ;, vu que le Pape d'au-

J-'ie //'"
( ) avoit donné un Privilège triche.

par lequel les Biens de l'Ordre de St. (a) Mare.

Jean ne peuvent y ccre fujets qu'au bout
^"J>^!*f

*

de 90. ans. n. io.Cd-

IV. Que le Grand Prieur ne peut '^'*/^- ^•

1
/- 1 r ^

] Z. Dec-
rien coHciure ians le conientemenr du ,^ ^^

Grand Maître de Maltlie , & qu'on de-

he l'Autriche de produire la moindre

preuve de corifentement de la parc du
Grand Maître de Malthe.

Les Autrichiens répliquent à cela :

I. Qu'il faut diftinguer mter nexum

pcrfondem & realem , <Sc qu'en tout cas

les Privilèges des Empereurs & des

Papes , ne peuvent prcjudicicraux Droits

d'un tiers.

I I. Qiie le Grand Prieur doit avoir

le pouvoir de s'acquitter du Devoir de

LMdfaffeSy jure admhîjJrnîioms bonorum

ah Ordîms mitQ;lfho in ipfimi coliata,

III. Qiie les Princes de l'empire n'a-

voient jamais reconnu les Privilèges

des Papes dans les Affaires feculiéres.

IV. Qii'on veut accorder que le Grand
Prieur ne peut rien faire dans les affai-

res qui regardent proprement l'Ordre

,

fans le confentement du Grand Maître

de Malthe, mais que c'eft une autre

affaire à l'égard de l'adminiflration des

B iens de l'Ordre. Malgré
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maiso'n
Miilgi'é toutes les proreftations que

D'AU- le Grand Prieur , comme Etat de l'Em-
TnicHE. pire ^ ^ faites dans les Diètes de l'Em-
Etat pré- pire, la Maifon d'Autriche a maintenu
ient.

jufqu'ici fes Droits de Souveraineté fur

les Etats de l'Ordre de St. Jean, en
Autriche,

rréten-
Ceux qui ont traité de la Mer libre

lions de de des Mers refermées fous la Domi-
l'Emp. nation des Souverains , ont fuififaiTiment

RoTde pi^otivé que les Golfes Ôc Côtes de la

Daima- Met appartiennent aux Souverains des
ne^, a la

T-gj-j-es ^^Qy^^ qWq^ foi-^- environnées

raineté C'eft de là que la Republique de Ve-
lur la nife a prétendu la Souveraineté de la

Adriati-
^^^* Adriatique, prefque entièrement

que. entourée du Territoire de Veniie ;, Ôc

qu'elle n'a jamais voulu permettre aux

autres Puiffances d'exercer le Commer-
ce , ou de naviguer fur cette Mer. C'ell

aufïi pour cette raifon que les Véni-

tiens fe font oppofez juiqu'à préfènr

avec vigueur au Commerce de la Com-
pagnie Orientale , qui fous les Privilèges

de l'Empereur , établit fon Commerce
dans riflrie, fur la Mer Adriatique,

dans les Ports de Triefte & de Fiume

,

jufqu au Levant , dans la Turquie. Droit

que l'Empereur a voulu ibutenir parles

Raifbns luivantes.

L Que fuivant les principes du Droit

naturel

,
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naturel, les Veniticiis ne peuvent pas d e i*

dire erre en Droit de Souveraineté llir ^^.1^^"^'*'

la Mer Atlriacique , que depuis qu'ils triche,

ont fait acquilirion des Ports de la

Dalmatie ( i). f^) ah-

I I. Qiie comme les Vénitiens avoient ''^'"' .^^'"

ravi injuiicment ces Ports aux Rois de
P"'*„-,

Hongrie; ainiiilsne pouvoient pas s'en in Hifi.

attribuer un jufte Titre , en forte qu'il ^"/"^

n y a que les Kois de Hongrie qui puii- /,v.^.

fènt le dire être en droit de Souverai-

neté fur la Mer Adriatique.

III. Et cela d'autant plus que les Vé-
nitiens s croient delifté par le Traité de

13^8. de tous les Droits dependans de
la Dalmatie , que fous ces Droits la Sou-
%'craîncté flir la Mer Adriatique avoir

été fans doute comprife (:). (i^) li^td.

IV Joint à cela que la MaiIon d'Au- ^' -^-P^'

triche , outre l'Iftrie polfede encore fur
"^^'

la Mer Adriatique les Royaumes de Si-

cile ^ Naples 5 qui doivent naturelle-

ment participer aux Droirs de Souverai-

Jieté fur la Mer Adriatique.

L'Empereur afair enrendre à la Re- Etat pré-

publique de Venife , de ne pas I obliger feiu.

à revendiquer fon Droir fur la Mer
Adriarique avec plus de force , en for-

te que les chofes ont reflé jufqu'à pre-

fent indecifes.

Les Prétentions de la Maifbn d'Au-
triche
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De ia triche ne le bornent pas à ce petit nom-

^Au?"" bi^e. Schweders & Mr. Glaiey en font

TRICHE. 44 Chapitres entiers ; à la tête defquels

ils mettent celui qui traite des Droits

de la Maifon d'Autriche , à la Couron-
ne d'Efpagne. Ces Auteurs , au moins

le dernier , ont pourtant écrit depuis la

fin de la dernière Guerre , ôc ils ne pou-

voient ignorer la folemnité & l'auten-

Voiez. ticité de la Renonciation de l'Empereur
Preu-ves ^ ç£|.j-ç gj-andc Monarcliic , pour lui 6c

un ^ V^^^^ ^^^ Héritiers , Renonciation dont

tout le relie de l'Europe eft Garante :

à moins qu'ils ne veiiillent fbutenirla

Thefe de ceux qui prétendent qu'un

Père ne peut priver par fa Renonciation

Tes Enfans d'un Droit qu'ils n'ont pas

encore. L'Empereur en qualité de Duc
de Milan a des Prétentions fur toutes

les Places & Territoires qui ont fait

partie du Milanez & qui n'en ont -^té

démembrez que par ufurpation & ré-

volte i
à ce titre la Maiion d'Autriche

revendique Crème , Bergame , le Par-

mefàn& le Plaifantin , &: même Gènes,

qui , dans le XIV & XV. Siècle , a dé-

pendu des Ducs de Milan. La Maiion

d'Autriche a encore des Prétentions fur

la Bourgogne& une bonne partie de la

Franche-Cgnité , fur plufîeurs Villes &
Territoires de l'Empire , comnie fur la

Séné-
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St^néchaufTée de Lindau , fur Sîmarigen, d e t a

Blawbum, Achalm, Stauffen, Trente, ^^^^^^'^

Brixen ;,
Portenau, la Luface , l'Ooft- TMCHif.

frife ; far toutes les Provinces ou Rayau-

raes limitrophes de la Hongrie , comme
la Moldavie , la Valachie > la Servie

,

la Croatie , la Dalmatie &:c, ôc fur plu-

fieurs Fiefs Mouvans de la Couronne
de Bohême. Mais ce font de ces Préten-

tions , dont on fait parade dans des

Titres , mais qu'on ne peut ie flater dé-

faire jamais valoir y foit parce qu^elles

font entre les mains de Puiffànces qu'on

ne peut contraindre à la relHtution ,

fôit parce que dans certains tems , on â

été obligé d'abandonner bien des Droits,

que la Preicription ne nous permet plus

enfbtite de revendiquer. Telles font tou-

tes les Prétentions Autrichiennes , com-
prifes dans la Lifte que nous venons d'en

faire.

Ce feroit ici la place , avant de pailèr

à quelqu'autre partie de l'Europe , de
traiter des Intérêts ôc prétentions parti

-

culieres de chr^.que Electeur & Prince

dç 1 Em.pire. Mais ce feroit k matière

d/un Volume entier , que nous renvo-

yons à une autre occalîon -, d^autant plus

volontiers que ces Prétentions peuvent
palier pour des affaires Domeftiques de
l'Empire , dont la difculhon ne peut

7ow, II, G intereiîir
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De ia inœreiler les Puilïàiices étrangères ; à

t^'ïu^.^
la referve pourtant de ia Succeilion de

TRICHE. Bergue ôc Juiiers , à laquelle il paroît

que ia France veut prendre part ^ en fa-

veur de ia Maiion Palatine ; mais j'ai ra-

porté ailleurs ^ les Pièces de ce Procès

,

d'une manière alTez étendue pour in-

itruire le Ledleur , qui peut y avoir re-

cours.

CHAPITRE II.

Des l'ûtêrêts des Cantons Suijfcs cr de

leurs Alliez.,

Des
C'Efl un paradoxe en Politique , que

la Confritution de lal^epublique

plelvétique & le long-tems qu il y a

qu'elle mbfifte. Treize Republiques in-

dépendantes qui ne font qu'un Corps

,

dont les Membres ne dépendent pas les

uns des autres , & qui n'ont point de

Chef 5 Corps qui a des Sujets 6^ des Al-

liez 5 Membres qui ont des Sujets & des

Alliez

,

^ Dans mon Recueil cks Négociations , Aftes ,

îvîemoires & Traitez To'/n. VII. où. eft Vlnfarma.-

tîon des Droits de la Maifon de Saxe j & Tom.VIII.

ou Ton trouve les DeditH-ions des Maiibns Palatine

Sf de Brandebourg. '.
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Alliez , qui ne le font pas du Corps. Dns

Voilà le cahos de la République Hei- ^"^'''^'^

vetiquc : cependant il y a 400 ans qu elle

fubfiite , malgré nous les eiTorts qu ont

fait d'ambitieux Princes fcs voiilnspour

la iubjuguer , ou du moins pour la par-

tager entr -eux , après y avoir iemé la

diicorde. Il n'eil pas de îiorre fujet de

décrire tout ce qu'a fait l'Eïpagne , pour

parvenir à ce but , pendant qu'elle pof^

iéda le Milanez : &c la Capitulation

onéreufe du Milanez c|ui fiiblîlle enco-

re entre les Grifons & ce Duché eft un
Monument funefle des progrès qu^elle

avoit fait parmi eux , par ce moyen.
La lltuation de ces peuples & leur

réputation de valeur les rendent l'objet

de la Convoitile de deux Voiiins redou-

tables , la France & la A'^a^ion d"Autri-

che ; c't^c ce qui fait en quelque maniè-
re leur fûretc. Il n'eft pas poffible que
ces deux Puiilances sïmillent pour con-

quérir& partager enrr'elles la Suiilej il

n eft pas poilible que 1 une foufre que
l'autre s'en empare; cependant ils doi-

vent ménager ces deux Puiflances; qui

de leur côté reclierchent avec le même
empreflement leur Amitié , mais par des

.voyes toutes différences.

La France prenant pour baze de ùx

conduite le Proverbe qu'elle même a

C 2 mis
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Dx.s mis en vogue; Point â'Arjmr point de
st;issEs. Sufjje , n'emploie qiie les moyens qui

peuvent flacer l'avarice de ceux qui font

en crédit, des Peniions, des Prélens,

d^^ Compagnies , mettent dans Ces in-

térêts les principales Familles , dans
cliaque Canton

-^
qui dans Poccafion

dirigent les Altèiires dans leurs Afîèm-
blées .. félon qu'elle le leur infpire . CVil

un défaut dans le Gouvernement de cet-

te République auquel les véritables Pa-
triotes devroient remédier, par de bon-

nes Loixj mais qui les feroit? ceux qui

iont au timon 5 ceux qui ont le pouvoir

de les faire ., fontceux qui ont intérêt que
ies choies reil:ent dans Petat où elles

lent. Mais les autres pourroient rendre

ces largeiîès inutiles, eu le méfiant de
ceux qu^on lait tirer des penllonsj ÔC

en les contrariant en tout ce qu'ils pro-

pofent de relatifà leurs Obligations de

peniionnaires. Loccaiion de remédier à

ce défaut , le plus fatal qu'on puiiPe ima-

giner dans un Gouvernement Républi-

cain 5 s'eft préfentée depuis que l'Allian-

ce avec la France eil expirée , ôc qu'il s'a-

git de la renouveller j
quelques-uns des

petitsCantons on.t ouvert les yeux iur les

confequences de cette avarice de leurs

Magiitrats , 6cils en ont puni quelques-

uns.

Si
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Si dans les Diètes du Corps Helveti- T>ts

que on ne fuivoir que l'interêcde 1 Etat ,
^^^^^^'^'

iilinteiêt particuliern'avoit aucune in-

fluence dans les Piopoiltions Se dans les

Délibérations , cette Republique re-

couvreroit (ans peine Ton ancien luftre ,

puircu'elle trouve fa iureté dans fa fitua-

tion ik dans le courage de Tes Habitans :

Mais fans une étroite union entre touâ

les Membres il n'eil: pas poilible d'y réiif^

lir. On eftperdiadédeleur fermeté , ils

en ont donné des preuves en pluiieur-s

occasions ; en dernier lieu toute la roi-

dcurdela Cour de Ilrime n a-t-elle pas

été obligée de plier ions celle du feul

Canton de L'icerne , qui avoit attaqué

I endroitleplusienfibledes Intérêts Ro-
mains , je veux dire les Immunitez Ec-

clefiaftiques j enchaflant un Prêtre fédi-

tieux 5 que Rome prcrcndoit ne pas dé-

pendre de fon Souverain. Or quicon-
que peut refider au S. Siège , qui em-
ployé ordinairement les menaces , l a-

drefîè, les ioupledês , pour établir ou
conferver ion Autorité , elt capable de
faire éclater la fermeté h plirsinébran-.

lable 5 dans toutes les occafions. Mais
ils ne doivent pas changer cette fermeté
en une fafLueufc opiniâtreté, qui; dans
k'.iraubies domeiciques dont quelques
Caarons ibnr agitez à prcfent & de
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?,f.l.„
tems en tems, les empêcheroit d'écou-

ter les Confeils Pacifiques de leurs

Alliez.

Leur union feule peut aujourd'hui

faire toute leur force & réparer la perte

qu'ils ont faite dun puiflant rempart ,

çn foutfrant que la France s'emparât

de la France-Comté. Il ne doivent pas

loufFrir qu'aucun Potentat étranger ie

mêle de leurs afraires F>omertiques y Sc

ils doivent eux mêmes terminer toutes

ieurs querelles , fans apeller de Média-
teur 3 & fans implorer le fecours de
perfbnne; ces Amis devicndroient bien-

tôt Maitrcs chez eux ^ leur feroient la

Loy. Ne voit-on pas aujourd'hui ce

qui fait tant traîner le renouvellement

de leur Alliance avec la France ? Cette

Couronne à qui les Cantons Catholi-

ques ont recours , profite du droit que
lui donnent leurs prières d'em.ployer fes

bons Offices auprès des Cantons Prote-

ilans pour faire de la reftituticn des

Places enlevées aux Catholiques dans la

Guerre du Toggenbourg, une des Con-
ditions de ce Renouvellement. Rien
n'eil plus préjudiciable à un Etat , fur

tout un Etat Républicain , que defbuf-

frir que quelque Puiflance fe mêle de
fes Affaires Domeiliques , il en naît

îiufu-rôrdesFactions ,
quiérantapuyées

par
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par une Puillance étrangère , ne peu- i^^'

vent manquer de cauier la ruine de leur

Patrie.

Nous avons remarqué ci-de(îiis les

Prétentions dek Maiion d'Autriche fur

la Su iiîè 5 l'Empire y prétend auffi les

Droits de Souveraineté ; ainli les SuiiTes

ont un grand intérêt à ne point donner

occaiion à un Empereur de la Maiion
d'Autriche , de faire revivre fès préten-

tions qu^il fortiîieroit de celles de l'em-

pire, pour en faire une caufe commu-
ne. Il eil vrai que la France viendroit

d'abord à leur iecours , mais feroit-ce

Gratis «5c à pure perte ? c'eii un fecours

qu'elle fe feroit bien payer <S: qui feroic

peut-être audi funeile aux Cantons que
les fuccès de l'Ennemi. Ainii ,tout bien

conilderé, le Corps Helvétique doit

s'en tenir -aux maximes des Fondateurs

de fa liberté , & entretenir également

une confiante alliance avec la France

Se avec la Maiion d'Autriche ; mais
d'une manière que l'une ne puiiTè pas

fe plaindre que l'autre eft plus favori-

fée , parceque ne voulant rien céder à
ia rivale , chaque renouvellement d'al-

liance ajoûteroit au Traité quelques

nouvelles conditions favorables ;ce qui

ne peut fe faire qu'aux dépens de l'Etat

qui les accorde.

GH A'
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CHAPITRE III.

Intérêts de la République de Venife & d^

quelques Princes d'Italie.

ayn^m. A ^^'^^ ^^ République Romaine
:, W

.XJLny en a guère qui ait fait en Eu-
rope une aufîl grande figure , que celle

de Venife ; comme Rome , elle doit la

nailîànce à une Troupe de Profcrits;

comme Rome elle s'eft agrandie aux
dépens de Tes Voifinsi mais plus Poli-

tique que Rome , elle a toujours pris

des meiures pour ne pasdevenir la proye

de quelque Citoyen trop ambitieux.

Il eft vrai que la première Maxime
d'une Republique doit être de confervet

ce qu'elle polfede , iàns chercher à s'a-

grandir aux dépens de Tes Voiiins :

Cependant pour conftituer une Repu-
blique & pour être en état de défendre

ve que l'on poilède , il faut porîèder

quelque ehofe. Peut-on donner le nom
de Republique , à Ha?nbourg .-. à Dunt^
^kk^^ à R.^eufe, à .S'. Amarra ; jedirois

volontiers aufli à Lucques i Venife eut-

elle été autre chofe (î elle s'étoit bornée

à Ces Lagunes ? Elle a donc empiété fur
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Ces Voiiiiis^ c'eilce qui eft eauk qu'elle ^^^^ ^--^

ne poiTede rien hors des Lagunes , que
^

quelque Puiirance ne revendique : L'Em-

pereur d'un coté , le Roy de Hongrie de

l'autre, le Duc deMantouë, le Duc de

Modene , le Pape enfin.

Dans la lituation où ed à préfent ll-

talie 5 les Vénitiens n'ont que deux En-

nemis à craindre ; le Turc& le Chefde

la Maiion d'Autriche. Le premier lui a

déjà enlevé quatre Royaumes :, celui de

Chipre 5 celui de Candie , celui de Né-
grepont & celui de la Morée 5 & il la

menace de lui enlever à la première oc-

calion 5 Corfou , Zantc, Ste. Maure 5

Cefalonie ôcc. donc la Republique ne

doit la poiîeiïion Se la confervation

qu'à la Valeur & à la bonne conduite

du Vek-Maréchal Comte de Schulem"

hourg.

La République ne peut qu'avec penie

Te mert^'e à couvert des efforts de ce re-

doutable Ennemi. Elle "a foutcnu ceux
des Puiilancescontracbsnresdelâ Ligue

de Cambray , elle en a triomiphé y elle

a fait trembler l'Orient; & à préfent le

Turc l'infuke , le Turc répand partout

la terreur dans fes Etats. Elle ne peut

attaquer ce redoutable Ennemi vcepen-

dant elle a intérêt à le voir toujours tel-

lement occupé qu'il n'ait pas le tems de

C 5 penfa*
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E,rr V£- p^nfer à elle. En ceci elle ne peutréiillîr
KiTiENs.

q,^-^^ moyen de Ton adroite politique

ôc de lès finances ; c'eft-à-dire en tenant

en Perlé un Miniftre qui fâche nourrir

les jaloufics de la haine qui eft entre les

d^ux Cours , & en entretenant la ré-

volte des Beys d'Egypte. Si cet expé-

dient paroît trop diflicile , ou trop

coûteux 3 elle doit donc Te lier bien

étroitement avec l'Empereur Sz avec la

Ruffie , & ne rien épargner pour avoir

toujours les Malthois dans Tes intérêts
;

Se ion Baile à Conllantinople d oit y faire

ionner bien haut 5 en toute occallon , les.

Renouvellemens de cette Alliance avec

l'Empereur & la RulTie , qui doivent

être fréquens ; ôc cette Alliance n'étant

que défenlive doit contenir des Stipula-

tions amples & cordiales, qui fafîènt

connoître aux Miniftres du Divan tout

ce que la Republique peur attendre de

fes Alliez, s'il prenoit envie au Sultan

de la vçnir infuîter 5 leur failant bien

remarquer en même rems , que l'Al-

liance n'eft contr'eux qu'autant qu'ils

ieroient les AggrefTèurs.

Le Baile de U Republique ne doit

pas épargner les Sequins , pour être

toujours informé de bonne heure des

Refolutions du Divan , afin que l'Ami--

raiité de Yenife puiile prendre fes me-
fùresj;
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iures; de renforcer à rems C\ Flore du Des Ve-

Levant^ Ôc les Garnifons dans Tes Pla^
^^itiens,

ces de Dalmade , de Bofnieê^de Mor-
laquie. Mais il ne doit depenfer d'Ar-

gent qu'à cette Coirefpondance fecrerte

(^ à faire une belle hgure qui le diflin-

gue & donne au Peuple une idée des

Richeliès de fa République ; & il doit

éviter avec foin de détourner à force

d'argent, les înfultes dont la Republi-

que feroit menacée , parceque les Mini-
ères du Divan , Gens aufïî avares qu'ils

ont l'Ame baiïe , ne manqueroient pas

de feindre fouvenr de former de lem-
blabiés projets , pour remplir leurs Cof-
fres aux dépens de la République 5.

qu ils coniidereroient comme leur Tri-

bu taire : outre que les changemens étant

fiequens à la porte , ce feroit tous les

jours à recommencer & il en coûteroit

plus à contenter ces MiniRres qu'à loû-

tenir une Guerre.

Outre le Turc^ la République n'a

point d'autres Voi/ins que la Maifoii-

d'Autriche , foir au Septentrion , foit à

l'Occident, {bit à l'Orient. L'Empereur
en qualité de Chef de cette Augufte

Maiion & comme Duc de Milan > a des

prétentions & des Droits, com.me nous
l'avons déjà remarqué 5 fur la plus gran-

de parue des quatorze Pais , ou Provin;-

C 6 ces
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Xi^s Vh- ees de la Republique en Italie j & en
qualité de Roi de Hongrie n^en a t-il

pas aulH fur tout ce qwe la Sercnifïînie

peifede le long des Cotes Orientales

du Golfe? La lituation où le trouve à

prefent la Maiibn d'Autriche en Italie

êc en Hongrie >. change entièrement les

Intérêts des Vénitiens à Ton égard fans

parler des nouveaux Arrangemens de
Commerce aufquels la Cour de Vien-

ne donne une attention particulière ^

depuis quelques Années ,& qu'elle ne
peut poufîer avec avantage & fuccès

que par le Golfe Adriatique; c'eil ce

que le Duc Charles de Lorraine avoir

bien compris , ce qu'il a afïèz expliqué

dans Ton Teflament Politique, ôc ce

qu'exécutent preientement lesMiniftres

Impériaux chargez de cette partie dix

Gouvernement.

La RepubHque n'eft pas fituée d'une

manière à tirer , comme les Suilîès , cet

avantage de fa fituation , que Tes Voi-

iîns ne puifTent pas fouffrir qu'elle fût

conquife , &c qu'ils viennent à Ton fe-

cours toutes les fois qu'elle feroit atta-

quée. D'un autre côté elle a un Voi-

fin qui a un intérêt très réel à en faire

la Conquête 5 ou du moins à raifoiblir

de manière qu'elle ne puilîe plus: lui.

é"kire d'QirJbrage : il ii'a pas befoiapour

Qela
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cela de lui chercher querelle , il ne maii- de?- Vf-

que pas de raiions qui pourroienc juiH-
«^'^^^^^'^

lier les entrepri fes. Qui font les Voi-

lins où les alliez que la Screniiïime

pouiToit apelier à ion fecours ? Ce n^efl

point le Pape j il a trop d'intérêt à voir

humilier ce Sénat qu'il a toujours U'ou-

vé inflexible , & toujours prêt à reii--

fier à fon autorité . li eft vray que les

SuilTes pourroient s'intéreifer pour laRe-

publique , mais combien de rems ne

faut-il pas pour mettre ce Corps en

mouvement, iiu: tout pour une entre-

priie telle que feroir celle de faire eau*

fe commune avec la République contre

la Maifon d'Autriche ? Et l'Ennemi ne
pourrroit-il pas avoir envahi tout le

Frioul & toute ilflrie avant que ces al-

liez euiïcur pris la Refolurion d'armer ^

Le Roi de Sardaigne , Duc de Savoye,

eft à prelent celui avec qui la Republi-

que paroir avoir le plus d'intérêt de né-

gocier une bonne alliance defeniive &
une G^.rantie mutuelle de leurs Etats

& Poiîefïions actuelles. L'Empereur eft

déjà allez puilfant en Italie pour faire

la Loy à ce Prince , Ç\ celui-ci veut ie

maintenu' dans l'indépendance de ]a

France , c'eft-à-dire fans avoir une al-

H-snce particulière avec cette Couronne,
c^u'ii ns peut faire que ùtido oMiofi ;

c'dt



6i Les Intérêts P ri sens
Des Ve- c'eftpourquoi la Cour de Turin devroît,
NiTiENs.

^^ ^^ ^A^^
^ rechercher l'Alliance du

Sénat Se y faire entrer le Duc de Par-

me 5 Héritier prefomptifde la Toicane;

la Cour d'Eipagne ne déconreilleroit

pas à D. Carlos cette Triple alliance,

rexpedient peut-être le plus capable

de maintenir la Tranquillité de ^Italie

alliance que les adroits Vénitiens de-

vroient ménager, avant que l^intércr

de Commerce les ait brouillez avec la

Maifon d'Autriche : ou plutôt avant

que la Cour de Vienne , en repos de tous
cotez , fbit en état de fe livrer plus en-

tièrement à letabliiîèment & à la pro-

pagation de ce Commerce , qui ne pour-
ra réiîlTîr qu'aux dépens de celui de
Venife ; vu le voiiinage des Ports de
Piru-ie.

Cet intérêt de Commerce pourroic

procurer à la P^cpublique d'autres Al-

liez. Il efi: certain que fi les Autrichiens

peuvent réiiffirdans leurs Projets d'éta-

blir une Marine à Triefte , car c'eft leur

but fous prétexte du Comm.erce , rien

ne les empêchera de devenir une Puif-^

fance redoutable dans la Méditerranée,

Ayant les Boisneceffàires pour la Con-
flrudlion des Vaifleaux , qu'ils peuvent

faire aifement tranfporter fur la Côte
dlfbie^ne pouirant-iis pas fournir les

Vaiileaiix.
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Vailîeaux qui manquent aux Ports du de-; Vf»

Royaume de Naples & de la Sicile j ôc
''''''^'''

que ne feroient-ils pas alors en état d'en-

treî5rendre ? Sur tout ii confèrvant la Su-

périorité qu'ils ont à préfent lur les Turcs

ils obligeoient le Sultan à faire un Traité

de Commerce encore plus avantageux

que celui de Palîàrowitz U) s'il le peut ? f^) ?reu-

Alors les Négocians fous Baniere împe- '^^C^rr]

riale , ne l^emporteroient-ils pas fur tous

les autres dans les Echelles du Levant

,

fur tout fî , lorlqulls s'y verront bien
,

reçus :, les Minifcres Impériaux faifcienr

agir à Conilantinoplc les reflorts qui y
font 11 communs, pour en chafîer les

anciens Négocians --, ce qui n^efb que
trop facile iz trop ordinaire , dans ce

païs-là ? Je ne fais qu'indiquer cet Ar-
ticle fur lequel je poarrois m'étendre

beaucoup plus , mais les fages Vénitiens

comprendront facilement combien cftz

inta-êt de Commerce peut leur unir

étroitement les Puiflances Maritîm.es ,.

fur qui , tout ce qui touche le Commer-
ce 3 a une grande influence y &c il efc

étonnant que la Sereniîïim.e n^ait pas à

Londres un Ambaiîadeur , comme en.

Efpagne & à Paris , qui feroit à portée

de fervir le Sénat également auprès- des

deux Piuirmces. Les Etablidemens tels^

^ue celui de Fiume ^cde.Ttiefie paroi 1--



^4 Les ïnti;retsPr£sen5?
Des Ve. fent des riens dans leur principe ; mais
NiTiENs.

çj^ pg^^ ^ç j.^^^
^ p^^^. p^^ qulls ne foieni;

pas traverfez , on efl: tout étonné de les

voir devenus une Puillance formidable ,.

qu'il eil trop tard de vouloir miner ^c'ell

aux întereiTez à y avoir Tœil ^ ipji

videri'ât.

Je ne puis mieux finir ce Chapitre ,

qu'en empruntant & adaptant aux cir-

conftances préientes ce que Mr. Ame'ot

(h) Hifi.
^^ ^^. H<ru;faye dit [h] de la Politique des-

dti Gouv. Vénitiens avec les autres Puiiîances.

t. 14T.S ^^ ^^"^"^^ ^^^¥ d'entretenir toute forte.

jiiv. àt bonne correfpondance avec les Papes..

Avec le
^^ \^ relpecte , il les révère , il leur com-

îape. plait , pourvu qu'ils n'exigent rien que
de jufte & qu'ils fè tiennent dans les

bornes de leur PuiÏÏance , fans entre-

prendre fur la iienne. Car s'ils pai?ent

ks limites , ils n'y rencontrent plus qu^
de la contradidion,& de la relircance;.

témoin les P^.pes Grégoire XIÎ. Panj V.
6c Urbain Vilî ; témoin ce qui vient

(l'arriver, l'Ambaifideur de la Répu-
blique s'étant retiré de Rome , parce
que Clem^ent XIL a refufé de lui don-
ner fuisfadion de la Violatiofi des-

franchiles de fon Quartier par les Sbires,

qui 'i;"uleverent un liomme devant fbii.

Palais.

Il y a une ancienne émuIaiÎQn entré'

€CS.
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ces deux Potentats , nourrie par les
^f^^i^^^'

prétentions de Tun & par les opoiïtions

de l'autre , n'y aiant point de Prince en

Italie qui ibutienne mieux fa dignité

que la Seigneurie de Vcnife 5 comme il

n'y a qu'elle auili en Europe qui a ex-

clus les EcclefiaftiquGS de la participa-

tion au Gouvernement civil y& qui n'a

point de Penfionnaires à Rome 5 aiant

pour maxime de fe mêler peu de l'Ek-

6bion des Papes ; à quoi il faut ajouter

la rétention du Foiefin qui a fait ci-

devant partie du Ferrarois , & qui fera

toujours un lujct de contcrtation ôc de
querelle. Cependant les Vénitiens con-

tentent lePape par de magnifiques Am~
balTàdes , ôc en conférant leur Nobîedè
aies Neveux ; en revanche le Pape leur

accorde des Décimes fur le Clergé & des-

5uppreilTons de Monafteres , lorjfqu'ils

ont la Guerre avec le Turc , leur permet

quelquefois de tirer des Bleds de l'Etat

Eccleiiaftique & les comprend toujours

dans les Promotions qu'il fait pour les

Couronnes.

Enfin le voifinage de ces deux Etars,.

qui font limitrophes, ^c la jalouiîe qu'ils

avoient de la puiilance deTElpagne en
Italie , les unifïbient ci-devant par les

liens d'un commun intérêt; les mêmes
raifons de la part de l'autre Branche

de
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Bes ve- Je laMaifon d'Autriche , quia fur l'un ^

en qualité d bmpereur , bien d autres

prétentions quel'Eipagne :, & fur l'autre

les mêmes , en qualité de Chef de la

Maiion Archiducaie ^ doit les unir au-

jourd'hui beaucoup plus étroitement

encore p & ils doivent éviter de partie

d'autre , jufques aux plus petits déme^
lez dont la Cour de Vienne ne man-
queroit pas de profiter pour les défunir

pour toujours,

ji^yec Les Vénitiens haïlîbient les Efpa-
l'Empe- gnols 3 dont ils avoient fcuvent rellènti
^^^^^'

les violences bc les mauvais oihces : ont-

ils lieu aujourdirai deie féliciter de les

voir chafîcz de l'Italie ? & la Branche

d'Autriche Allemande qui leur a iuc-

cedé dans le Miiancz , n'eft-elle pas plus

à portée qu'eux de faire valoir les Droits

de ce Duché fur Breflè , Crème, Ber-

game , Vérone &c. enfortc qu'aujour-

d'hui il faudra renverfér la penfée du
BocaUn , qui di{xnr.,qu ilfujfjo'it defermer

les portes avec tin: clef y quand en avoit

li''. Guerre avec les Efpagr'ols ; ni.ils cm'Il y
fAllait doubla ferrure en tems de Paix , fi

lov v-^u'ûh être en fureté \ car fi la Cour
de Vienne a jamais occafion de déclarer

la Guerre à la Republique on peut bien

dire qu'il lui faudra double Serrure <3c

verroux ^ encore fera-î-il douteux qu'ils

foienr
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foient en fureté dans les Lagunes , liir-
^^^^^^^^^

tout fï l'établiirementde Fiume& Triefle
^^^^^^**

a réiifli.

Ainfi autant les Vénitiens ont peu

craint TEmpereur autrefois , autant

doit-il aujourd'hui leur être redouta-

ble, fur toutfi l'on fait attention à fes

Prétentions fur le Frioui, fur Aquilée,

fur une partie de la Dalmatie , (iir le

Padoiian , la Marche Trevifane & le

Veronefe , ce que nous avons déjà ex-

pliqué.

Autant le Sénat avoitde jalouilecon- Avrec k
tre la France , lorfqu'elle avoit un pied Prance.

en Italie , par la poiTelïion de Cazal &
par le defpotifme dont elle ufoit à la

Cour de Turin , autant devroit-elle au-

jourd'hui rechercher (on amitié ; non
pour chaflèr l'Empereur du Milanez

,

ce qui feroit aflez difficile , quoique les

Allemans n'y foient pas aimez , mais

pour tenir toujours ceux-ci dans la

crainte d'être attaquez par cette Cou-
ronne 5 s'ils infiilîoienc la République.

La Republique entretient toute forte
^^^^^ j^

de bonne correfpondance avec]e Grand Grand

Duc de Tofcane 3 qu'elle ccnfidere corn- ^"-'

me un Prince qui a beaucoup de crédit

en Italie , & dont les Prédecelièurs iè

font toujours montrez fort affe>5Honez

à (es liitcTcrs. Dans la iituatîon ou iont

.ks
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Des ve- les affaires aujourd'hui , que le Grand
KiriENs. Duché va être réiini fous un même

Maitre avec le Duché de Parme , la Re-
publique doit encore plus ménager cet-

te Cour , avec laquelle celle d'Efpagne
eft liée , ôc dont les intérêts ne peuvent

s'accorder avec ceux de la Maifon d'Au-
triche ; enforce qu'un Grand Duc 5 Due
de Parme doit avoir pour Maxime d'être

toujours ligué avec toutes les Pniilànces

Ennemies de la Maifcrn d'Autriche , ou
du moins qui ont des rai(bns de travcr-

ier ion agrandillèment 5 qui ne peut au-

gmenter à preient en Italie qu'aux dé-

pens des petits Etats de la Lombardie,
que les autres doivent pour leur propre

intérêt , mettre à couvert des Entrepii-

fes qui pourroîent rendre à les réunir à

la Couronne du Milanez, dont la plu-

part ont dépendus.

Avec îe La même rcjifon qui doit unir la Re-

^^^A^ publique avec le Grand Duc Se le Duc
„,.

" ' de Parme, doit îa porter à rechercher

le Duc de Modene , qui de ion côté doit

faij'e en forte d'avoir la Republique dans

fès intérêts , tant pour avoir un apui

contî'C les Entreprifes des Impériaux

,

s'ils vouioient le traiter comtue le Duc
de Mantouë, que parce que les Véni-
tiens raant à craindre les Prétentions du
Pape fur la Poieline , ils pourroient dans

Pocca--
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roccafioii Paidcr à recouvrer le Duché i^f^ Ve-

de Ferrarc, que la Sereniilime verrok
^"^^^^'

plus volontiers entre les mains de la

Maiibn d'£il qu'entre celles d^s Suc-

ceiîewrs de S. Pierre.

Les Vénitiens affcdionnent naturel-
^^fç^ll^

lement ces deux Etats alliez avec qui ils &"ies

ont des Intérêts communs d'empêcher Suiiliis.

que le Duc de Milan ne devienne pas

riop puîiîant& qu'il ne s'empare de la

Vaiteline , qui feroit une Galerie qui

ièrviroit à joindre les Païs Héréditaires

• au v^lilanez^S^ fermer lepalîage des fe-

couis étrangers à l'Italie. C'étoit ledeî-

fein du Comt€ de Fuentes qui confeil-

loit au Roy d'Efpagne de s'emparer de

Monaco , de Final de de la Vaiteline ,

comme l'unique moyen de réduire les

Princes d'Italie en fervitude. Il leroit

bien plus facile à la Maifon d'Autri-

che , maîtrelle du Milanez , d'exécuter

un fî beau dclfein , qui ôteroit aux Vé-
nitiens toute efperance d'être lecourus

s'ils étoient attaquez par le Poficneur

des Etats Héréditaires. C'ed; ce que les

deux Republiques ont un égal intérêt

d'empêcher , ainfî c'eft un important

Article d'intérêt qui doit les unir. Les

Vénitiens font beaucoup plus de cas des

Suiilès que des Grifons, ceux-ci leur

paroifïcnt trop mercenaires.

De
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Des Ve- De toutes les Piiiilànces qui font hors
NifiENs.

^ç pitalic, ii n'y en a point que le Sénat

R^i^^&
^^^^^ P^^^ cultiver que le Roy & la

la Polo- Republique de Pologne & l'Empire de
gne. RuiTie

j
parce que n^ayanî , pour ainiî

dire que le Turc à craindre , il n^y a

point d'Etats plus à portée que ceux-là

de lui tomber deifus & de les faire re-

pentir d'avoir attaqué la Republique y

enforte que la Republique doit iidele-

menr obferver fes engagemens avec ces

Etats 3 & voler à ion tour à leur (ècours,

avec toutes fes forces , s'ils étoient atta-

quez par les Ottomans.

Avecia Quoique la Grande Bretagne &, la

pvépu- Republique des Provinces-JJnies foienr
bhque çjçg Etats iiolez par raport à la Serenif-
des Pro- ^ ^ , A • -^ • ,

vinces ^^^^ s VU Icur eloignemcnt qui les met
Unies & comme dans un autre monde par rap-

de Bre^ P^^^ ^ ^^^^ ' Cependant elle a intérêt à

tagne. ménager ces deux Etats tout-pui{ïans à

la Porte , ou ïbuvent ces deux Etats ont

emploie avec fuccès & utilement leur

crédit pour racommoder la Republique

avec l'Ottoman. C'ed-là tout ce en quoi

ces deux Etats peuvent être utiles à la

Republique. Peut-être leur crédit à la

Cour de Vienne ne lui feroit-il pas inu-

tile fi le Voilînage ôc les prodigieufes

augmentations du pouvoir Autrichien

en Italie ^ brouilloient le Sénat avec le

Chef
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Chef del'Augude Maifon, fur qui hin des vp

& l'antre ont quelque afcei-.dant. Il cil
^''^'^''^

étonnant que depuis l'cloignementde la

M lifon des ^ru^. rs, les Vénitiens n'aient

pas eu d'Ainbailàdear à Londres , - ëc

qu'ils n'ayent en Hollande ni Envoyé

,

ni Réiident

Quoique la Republique ait de grau- Avec les

des Prétentions fur pluiieurs Etats que

le Turc lui a enlevez comme le Royau-

me de Chiprc , celui deCandie , celui de

Negrepont , celui de la Morée , celui de

Macédoine& une'partiede l'Albanie&
de la Dalmatie , cependant elle aime

mieux être en Paix qu'en Guerre avec

lui, à caufedesgrands avantages qu'el-

le tire du Comm.erce ; les Turcs tirant

feuls de Venife plus de Draps d'Or , de

Damas &c autres Etoffes , que tout le

refte de l'Europe enfemble. Le Sénat a

encore une autre raifon d'entretenir

autant qu'il eft polTîble la Paix avec ce

Voiiin 5 qu il a laifle devenir trop re-

doutable pour pouvoir lui reiifter ; mais

au moins devroit-on ne pas fe livrer à

la crainte jufqu'à employer la voye bafïe

ôc méprifable des préfens , qui Tentent

trop le Tribut &z par conféquent l'Ef-

clavage. Cette crainte qu'elle a du Turc
lui a fait commettre pluxîeurs fautes

elïèntielles j ne fut-ce qu'en abandon-
nait



71 Les Intérêts Presens
Des Ve- liant fcs Amis , de peur d'acdrer enfuitc
MTiENS.

£^j. gjjg [g5 Forces de l'Ennemi Triom-
phant. Faulîè Politique j car ne vaudroir-
ii pas mieux s'unir pour luire/ifter, que
de lui lai (1er le tems de reipircr ôc enluite

de vaincre l'un après l'autre ceux qui le

lont ieparez j hïmktîlus triplex dtfficiie

rumphur. Cette penlee doit être bien

imprimé dans l'eiprit delaRepublique,

qui ne peut vaincre le Turc étant feule

,

& qui le délblera pour peu qu'elle le

trouve apuyée par des Alliez auilî puif-

ians que ceux qui ont intérêt de s'opoier

de concert à cet Ennemi commun.

CHAPITRE IV.

Bis Intérêts de l*Empre Ottoman»

Des T Es affaires font bien changées pour
Turcs.

J[^ laTurquie depuisle commencement

de ce Siècle , que la Ruflie eft devenue

un Etat policé , & que fes Souverains

ayant attiré chezeux.de bons Officiers,

ont mis leurs Armées fur un tout autre

pied qu'autrefois , & fe font fait une

Barrière de Forterelfes du côté de la

petite Tartarie. Avant cela les Turcs

paroiffoient n'avoir qu'un Ennemi en

Europe,
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Europe , c'étoit le Roy de Hongrie ; car
^^^^^^^

rarement les Polonois ont ils été les pre-

miers à attaquer les Infidèles ; & depuis

que l'avarice a porté les Vénitiens à in-

n-oduire cette Nation en Europe, ils

n'ont tâché qu'à fe détendre contr'-elle

fans aller la chercher. A moins que ce

ne fut de compagnie , dans les tcms qu'à

la follicitation de quelques Prêtres ^ des

u-oupes de Foux& de Scélérats fè croi-

foient pour aller expier leurs Crimes

dans le Sang des Infidèles,

Le Sultan a donc aujourd'hui deux pr^^oo

PuilTances à redouter en Europe ; le Roi [i^H ^
de Hongrie & l'Empereur de Ruiîlej & ^^^'"'^

ces deux Puiiîànces n'en font qu'une ,

tant elles font étroiteme.nt unies par àc^

alliances fblemnclles. Il eil: vrai que fi

la Porte s'en tient religieulem.ent àl'ob-

{êrvation de fès Traitez avec ces deux
Couronnes , il n'y a point d'aparence

qu'elles foient les premières à l'attaquer y

mais fi elle leur donne la moindre prife

il eft à craindre qu'on ne l'oblige à re-

pafïèr l'Hellefpont ; car ces Puiffances

ont pris le deiîus ; & fi Pkrre le Crard
eût été fecouru à propos, en 171 1. ou
plutôt fi ce Prince eût concerté fbn en-
treprife avec d'autres , ou l'eût remife à
une autre tems \ s'en étoit fait de 1 Em~
pire Ottoman en Europe -, il ne faut

Tome* IL D contre
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conrre cette Nation , qui n^obferve au-
cune difcipline ni aucune règle dans fes

combats, qu'un infiant heureux pour la

ehallèr comme un troupeau de moutons,
L'Adtion de Semihi 6c la prile de BH^
grade ^ qui l'a fuivie , en font des preu-
ves inconteftabies. De ces Remarques
îiailïènr les réflexions qu'on peut faire

fur les Intérêts du Sultan.
Avec la il n'y a point d'aparence que fa liau-

gj^"' tefle puiiîè recouvrer ce qu'elle a perdu

en Hongrie , dans la dernière Guerre ,

que ion frère Achrnet a faite à l'Empe-

reur : la Maifon d'Autriche a mis les

choies iur un ii bon pied pour l'entre-

tien d'un bon Corps de Troupes en
Hongrie, qu'elle y fera toujours en état

d-'arrcter les premières entreprifes des

Ottomans , tant qu'elle ne ièra pas oc-

cupée contre quelqu'autre ennemi i &
fes alliances lui font garantes d'un

prompt fecours du côté de la RuHîe.

Ainii le Sultan a intérêt de ne pas armer

fur le Danube , tant que l'Empereur eil

en Paix , afluré qu'il doit être d'y avoir

toujours du delîous.

Avecïa La iîtuation de la porte, par raportà
Ruffie. la RuHie efb prccifément la même qu'a-

vec la Hongrie , ii même elle n'eil pire.

Depuis la Paix du Pruth , les Rullîens

dît eu tout le tems de remédier aux dé-

fauts
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fauts de leurs Frontières , qui étoient d e s

ouvertes aux Turcs de aux Tartares. turcs.

L^UkraineJeur Province limitrophe des

Etats de fa hauceiîe , efl préientement

bordée d'une cliaîne de Forts , capables

d'arrêter les couries des Tartares , que
le Turc employoit ci -devant pour atta-

quer les RulTiens j quand même il n'y
auroit ps toujours 50 mille Ruiîîens
bien dilciplinez , à portée de former en
24. heures un Corps d'Armée en état

de pourluivre les Tartares jufqu'au delà
de l'Iftme de leur Peninfuie. Ce n'cil:

pas tout ; les PvUjGfiens ont fçû contrain-

dre les Perfes à rcconnoître qu'ils ne
font plus cette Milice mal-difciplinée

,

à laquelle ils donnoient f, facilement la

chaile : Verbent^ prefque zontQhGeor^
gle &c le Sclrvdn foumis aux Armes vi-

drorieufes de Phrre le Grand , ont apris

aux Perfes ce qu'ils avoient à craindre
de cette Nation belliqueufe , dont ils

ont recherché Pamirié & Palliance de-
puis ce tems-là : les Traitez de Peterfl
bourg (4) ac de Riafcha (:) [qv.x: ontat ^^. ^^^^^
f^aré leurs^ conquêtes. Aujourd'hui le -^^[^1
Grand Seigneur n'attaqueroit pas la (y) uon
Ruiïle fans s'attirer les Armesdu Schach, «^^^-^'^

qui aideroit les RuiTicns à lui enlever
^'^^^-^

le reile de la Gcon^i:. Ainfi le Grand
'^^^'

Sci.çneur à intérêt de laifTer en repos les

D % Ru&îens*
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DES Rufîieiis 5 fur qui il ne pourroit confer-
«"uRcs. ygj. aucune conquête , quand même il

en feroit quelqu'une
;
parce qu'alors les

Polonois 5 qui ne pourroient foufFrir les

Turcs dans leur voifinage , au delà du
du Niefter , feroient intereflez à fe join-

dre aux Ruilîens , pour contraindre les

Turcs à ne pas s'étendre au delà des

bornes de la Bc^jfirabie,

Avec les II ne reRe donc à la Porte que les Po-
poionois lonois & Ics Vénitiens , en Europe , con-

venf-^ tre qui elle puiffe exercer Tes infolens

t^^ns. Janidàires ; mais comme l'Empereur eft

interefle à ne pas foufFrir que les Otto-

mans deviennent plus puifTans dans Ton

voifinage , ou fe trouvent ces deux Etats;

Pun vers la Traniîlvanie , l'autre vers la

Bofnie & la Dalmatie , elle doit toujours

craindre que Sa Majefté Impériale ne

vole au iècours de ces deux Puiifances

,

avec qui elle eft alliée , contre fa hau-

tefîè : outre que la Ruilie fecourera tou-,

jours les Polonois.

Ainil la lîtuation préfente des affaire;

femble avoir mis des bornes à la Puif

fance& à l'Empire des Ottomans en Eu
rope ? ou le Grand Seigneur ne paroi

point pouvoir faire de progrès qu'autan

que les puilfances Chrétiennes, divifee

entr'elles, lui fourniront une occafioi

favorable. On ne peut alléguer aucune

préten-



Des
Turcs».

thois.

DIS Puiss DE l'Europh. Clh /r. 77

prétentions de fa part , qui ne foient

fondées fur le feul Droit des Armes ,

Droit de violence ôc par confequent peu

refpedable. il a un ennemi héréditaire ^vec les

dans l'Ordre àc Maltbe qu'il a déjà Mal

chaire de la Terre-Sainte de de llile de

Rhodes, La fituarion de Malthe ^ ou ces

Chevaliers font établis , eft telle que fi fa

hauteife vcnoit les y attaquer , TEfpa-

gwQy Venife ^ Gènes , Naples , Sicile , le

Pape& le GrandDuc de Tofcane feroient

obUgez de voler à leur fecours ; la Fran-

ce même tout alliée qu'elle foit de fa

hauteHè, leur en envoyeroit fecrette-

meiiU Malthe eil une Barrière au delà

de laquelle on ne voudroit point voir

les Sultanes de fa hautefle , dans les Mers
du Ponant , ou rien ne les empêcheroîc

de fe joindre toujours aux Armateurs

des Républiques de Barbarie. Ainfi feloii

routes les aparences les Flottes Ottoma-
nes échoueront toujours contre cette

Ifle 5 qui efl plus à portée de (es défen-

l'eurs qu'Acre & que Rhodes , que les

Turcs les ont obligez d'abandonner. Ils

doivent (e fbuvenir encore de l'expédi-

tion de 1^66, ou malgré la valeur de
Dragut & d'Occhiali , & la bonne con-

duite de Capiran-Pacha Piali , Se du Gé-
néral Muflapha , Pacha de Bude , la

Flotte Turque fut obligée de fe retirer

D 3 honteu-
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P T^ s honteuiement , après avoir tiré pendant
'^^^^^^'

4 mois de fuite 78 mille coups de Ca-
non& perdu 15 mille Soldats & 8 mille

Matelots. Cette Ifle eil: aujourd'hui bien

autrement fortifiée qu'elle ne Tétoit

alors 5 ÔC la longue tranquillité , dont
«Ile a jouï y quoique toujours armée ,

a fortifié ce qu'on apclle le Nerf de la

guerre.

Fvcvle donc à Sa Hautellè à étendre

fon Empire dans i'afie, ôc en afriquea.

©n reprenant les Païs qui ont été enlevez

par les Perfans & les Arabes 3 à ies Pré-

déccileurs j ôc il doit être content de
copJerver ceux qu'il polïède en Europe,

dans rétat où ils font à préfent.

CHAPITRE V.

Des Intérêts & Trétentims de la Con-

ronne & Képuhlique de Pologne.

c^E

DELA /"^Et Etat fitué entre la Rufiîe, k
îoLo- \_^ Turquie Ôc l'Allemagne , eCt corn-

me on fait , éleétif , & le Roy y a (i peu

d'autorité qu'il n'a de Roy que le nom :

ainfi nous n'examinerons ici que les in-

térêts de cette puifïànte Republique >

f^ifant abftraâ:iGnde k Couronne, qui

peut
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peut en avoir de particuliers, qui n'au- D e la

roientriende relatifavec lesEtats voifins. l^^^^'

Cet état 5 ainfi que toutes les Répu-

bliques 5 doit avoir pour Maxime de le

conierver dans toute ion ctenduë natu-

relle , fans chercher à s'agrandir de fans»

fouffrir aucun démembrement de Tes

Provinces , ôc fans tolérer la moindre

innovation dans ion Gouvernement.

L'Amour de la libené que tout Polo-

nois aporte en naiHant , efl une caution

qu'ils s'y oppoferont toujours -, mais cet

amour de la liberté ne les mettra pas

feul à couvert de deux autres inconve-

niens.

Ils ont de puifîàns voiiîns ; l'Empe-

reur, comme Roy de Bohême& Prince

de Tranfilvanie, le Turc ^ les Rufliens,

ieRoydePrufïè.

De tous ces Potentats les iêuls Ruf^
iiens font ceux contre qui les Polonois

doivent être le plus fur leurs gardes,

vu leurs grandes prétentions fur diverfès

Provinces de la République ; vu laiitua-

tidn avantageufe ou fe trouve à préfent

cet Empire, aujourd'hui l'un des plus

puiflans &c des plus belliqueux de l'Eu^

rope ; & dont les Troupes (ont bien

difciplinées, ce qui manque à celles de
la République , qui ne font compofées
que d'une Milice railèrablée à la hâte ,

D 4 qui
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DELA qui va à la charge fans ordre , & qui Ce

retire de même. Il y a plufieiirs défauts

de cette force dans le Gouvernement de
cet état, qui ne font de nôu-e refTbrt^

qu'autant qu'il feroit du très-grand in-

térêt de la République de les corriger

,

ce que Pon ne peut pas raifbnnablement

clperer , parce qu'ils font auffi anciens

que la Conflitution de l'état& qu'il fau-

droit tout renverfer pour y remédier. Il

n'y a point d'état , par exemple , qui ait

plus d'emplois& de Charges Publiques,

& il y en a peu où il y ait moins d'or-

dre 5 & où l'on trouve moins de fureté

publique ; il n'y a guère d'état où les

habitans foient plus Soldats qu'en Polo-

gne, & il n'y a point d'état qui puiiïè

moins tenir Campagne que la Pologne

,

avec une Armée toujours nombreufe,

mais peu obéïiîante. Voilà de ces dé-

fauts importans qu'on a reconnus de-

puis long-tems , Se qui fubfiftent pour-

tant toujours.

Si aujourd'huy les Polonois fe broiiil-

loïtnt avec les Rufliens, dont le Roy
de Prulîè ne manqueroit pas d'épouièv

la querelle , ils ne trouveroient plus ces

Rulîiens grolïiers , mal-adroits , & com-

battans comme les Tartares , tels qu'ils

les ont vus avant le commencement de
ce
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ce fiéde & fous le p,mnd Sobieskl. Ainfî Delà
-, . A • r 1 • Polo-
lis ont un intérêt particulier de vivre en ^^^^

bonne intelligence avec ce voifin redou-

table qui , comme je l'ai déjà infinué ,

pourroit prendre occafion du moindre

démêlé pour faire valoir Tes Droits fur

la Lithuanie entière, fur l'Ukraine Po-

lonoiie Ôc fur la Rulîie noire , Provin-

ces arrachées à PEmipire des anciens

Rulfes.

S'ils ne veulent pas ménager la Cour
de Peterfbourg ;, la politique veut qu'ails

fe lient d'intérêt avec les Suédois , les

ieuls qui peuvent les fecourir contre les

RuiTiens , contre qui ils conferveront

encore long-tems le fouvenir de Pulta-

wa&: des Campagnes de 1719.&1710.
Mais d'un autre côté les Suédois ne
prendront pas fait & caufe gratis , pour
lesPoîonois, qui font la première caufè

des Calamitez de la dernière Guerre ,

& ceux-ci ne les reverroient pas volon-

tiers Maîtres de la Livonie & llngei-

nianie : quant à des Sub/ides , ce fèroit

la première fois que la Pologne en auroit

paie. Mais la Suéde n'auroit-elle pas de
ion côté 5. intérêt à ne pas fouftrir que
les Rufliens s'agrandiiîenr aux dépens

des Polonois > Les Suédois n'auroient-

ils pas intérêt eux-mêmes à ménager les"

Polonois ) pour en tirer un fecours né--

D s ceir^ire^.
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Bs LA cefïaire . s'il leur furvenoit des démêlez

.G^i!^
avec la Riiifie , fî la Ruffie vouloit tenter

d'étendre les Frontières de fa Carelie

Ôcc ? C^eil aux Polonois à voir quels

avantages ils pourroient tirer de cette

fituation des Suédois pour former en-

tr^eux une alliance qui ne peut qu'être

avantageuie à la République , fur tout à

préiènt que la Sucdé a prefque fermé

toutes les playes que luy avoit iailïees.

le tumultueux ôc fatal régne de Charles

XIL
Quant au Roy de Prufïe il eft lie par

tant d'intérêts & par tant d'alliances

avec la Ruilie que les Polonois ne peu-

•vent s^'en prometure aucun fecours con-

tr'eux -, comme d'un autre côté , ils n'ont

pas à craindre que le Roy de PruiTe les

attaque 5 parcequ'il doit être perfuadé-

<ju'il ne conferveroit pas fes conquêtes,

qui lui coûteroicnt plus qu'elles ne vau-

droient. Ils doivent de r^ême être pcr*

fuadez que la Ruffie n'aidera pas ce

Prince à s'agrandir aux dépens de la Po-
logne 5 qui n'a par confequent aucun

intérêt de trop courtifer ce Prince , ni

aucune raiion de le craindre.

Refte les plus fiers voifins , ce font le

Turc &: les Tarrsres ; car la Pologne ne
peur plus avoir rien à craindre de l'Em-

pereur coname ie Chef de la Maifoîii

d'Auui-
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d'Autriche, ni même rien à démêler avec d e rm

lui à prélent fur tout , qu'il n'y a point ^^J-^

de Prince dans cette Maifon pour qui

on pourroit briguer cette Couronne.

Depuis que les Turcs ont perdu Cami^

nljcl^^ ils femble qu'ils ont oublié le che-

min de la Pologne ^ 5c qu'ils en ont été

chalîez pour jamais. Les Polonois n'ont

fur tout rien à en craindre s'ils obfer-

vent fidellement leurs alliances avec I©

Roy de Hongrie , &c avec la Républi-

que de Venifèavec laquelle ils devroient

parFaiteinent compatir , vu la conformité

de leur Gouvernem.cn t extérieur. Outre
ctia ils peuvent com.pter lur le fecours

des Rufliens toutes les fois que les Tar-
tares &c les Turcs voudroienr tenterquel-

que invafion fur les Terres delà Repu-
que ; car quand même ils fa'oient alors"

aux prifes avec les Polonois , il eft prejC»

que hors de doute qu'ils mettroicnt bas
leur animofité , pour fe joindre à eux 5

contre l'ennemi que les Rufliens ne pou-
roient ioumir dans aucune Province de
la Pologne , qui les raprocheroit trop

d'eux de ce c6té-là.

La Pvépublique a deux intérêts do-
meftiques de la dernière impoitance ;;.

Pun dont elle eft fans ceiïè occupée ëc

qu'il eft inutile de lui recommander
f,

c^eft de veiller far les démarches de leuc

D 6' Roy



CN£.

84 Les In TERETS PRESENS
De LA Roy pour traverfer toutes les mefures
Polo- q^'i[ pourrolc prendre pour rendre la

Couronne héréditaire. Le peu d'union

qui a fubllflé entre le Roy Augufte &
Tes Sujets efl: une preuve bien fenfible

de cet excès d'attention de la part des

Polonois à cet égard 5 des gens qui

avoient intérêt à troubler la Concorde
entre ce Grand Prince & la République

avoient infpiré à celle-ci qu'il penfoit à

poullèr ce projet : delà un fantôme qui

luivoit toujours ce fage Roy , aux yeux

des Nobles Polonois, qui craignant tou-

jours quelque ferpent caché fous l'her-

fee 5 traverferent foigneufement tous les

bons defïeins du meilleur de leurs Rois ,

jufqu'à ce qu'ils le virent expirer au mi-

lieu d'une Diète , dont leurà divifions

croit la caufe & qu'il n'avoir afTembléc

que pour les réunir y pour leur propre

avantage. L^aurre concerne la Religion.

Tour Etat divifé contre lui même ne

peur fubfifter y c'eft une Maxime facrée.

La Pologne ne doit-elle donc pas crain-

dre quelque defaftre , de la manière dure

^ înjufte dont les Catholiques rrairent

les Non Conformiftes , qui font pour-

tant nombre dans cet Etat -, Se que n'au-

roientpas à en craindre ces Catholiques

Perfecuteurs y fi le défefpoir faifoit pren-

4j:e à tous ces Noii-Confornaiiles quel-

que
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que réfoludon lemblable à celle des De ^^

Saltzbourgeois ? Si pour fe ibuflraire à ^^^^'

la Tyrannie de gens qui font pourtant

leurs égaux de qui fuivant les loix Ôc les

Traitez devroient vivre avec eux com-
me frères , ils prenoient le parti de fe

retirer tous , ou fous la protection &
dans le Terres du Roy de Prulfe , ou fous

la protedion 3c dans les Provinces Mé-
ridionales de la RulUe ? Que n^aurois

pas la République à craindre de leur

relfentiment, au moinjdi'e démêlé qu^ellc

auroit avec leurs Protedteurs , on lait

comment on combat quand c'eft pro

A.is & Fdcis, La Juftice Se la raifon d'é-

tat demandent donc que la Dicte écoute

les Griefs des Non-Conformiftes, qu'el-

le les redreife , & qu'elle falfe des loix

qui tiennent en bride les Ecclefiafbiques,

&c empêchent que ces fidelles membres
de l'Etat ne fe trouvent d'une pire con-

dition que leurs Concitoyens. Palïbns

aux prétentions de la Pologne.

Ceux qui ont quelque connoifîànce Droits

de la Géographie, n'ignorent pas que la ^"p^f^
Livoniefedivife en trois parties 5 favoir:» gne fur

en 'fi nie ^ en Letonie , & CoiirUiide. la Livo-

Le tout apparrenoit autrefois auCheva-
^^^'

liers Porte-Croix ou Teutoniques. Le
Czar de Mofcovie Jean Bafilides aiant

fait eii 1 5 5 j . irruption àdSis la Livonie ^

dont
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be e a Jqj-^ç il avoir déjà ravasé 3c réduit une-
Polo- j • V / i

e>,£, grande partie , lous prétexte ^ que des
Livoniens étoientcontrevenus à la eefla-

tion d'Armes dont il étoit convenu avec
eux 5 & qu'ils n'avoient point paie le

tribut ordinaire ; la Ville de Revel fi-

tuée dans TEftonie , que le péril mena-
çoit plus que les autres , chercha par
tout de la protedion > (ans en pouvoir
obtenir , ni de ion Seigneur le Grand-
Maître Teutonique, déjà trop afFoibli

par les Guerres continuelles avec les

Ruffiens , ni des Villes Anfcatiques ,

avec lefquelles elle étoit en alliance , ni

fa) ThuA. de l'Empereur fon Seigneur Féodal , (^)

^ fi- ni du Roi de Dannemarc, auquel elle
'•^ ' voulut s'afïùjettir. Après tant de démar-

ches inutiles elle fut obligée d'implorer

la pro'-edtion de la Suéde , à laquelle elle

fe fournit volontairement, en 1 5 6 r .Tou-
te la Province A\Eftonie fuivit peu de

(b) Thua. temps après fon Exemple, {l) Le Grand

HiL
' Maître Teutonique fe voiant hors d'état

Refne àe
^^ ^^^^^' P^"^ ^^'^^ temps têtc à la ^^iof-

vImpers- covic , fc foumît avcc tout ce qu'il oc-
f r/rc' Ca- cupoir en Livonle , à la Couronne de

^ Ts ô!^ Pologne 3 qui l'inveftit par reconnoiilan-

%iv. ce du Duché de Courlande (-).

(c) Thua. Ce fut alors que la Pologne & Jk
as. Hij^. Suéde s'unirent pour faire la GueiTe à

h Ruiïîe. Le fuccès des Armes du Roi
de
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de Suéde obligea les Riilïîens en i ySi. delà
de vuider touce la Province d^Eftonie î

^°,^,.°'

mais 11 excita en même temps touce la

jaloulle des Polonois , qui commencè-
rent à appréhender, que les progrès des

Suédois n'aliallènt trop loin &c qu^ils ne

fondiflent même fur ce quîls avoienr

acquis dans cette conquête. Agitez par

cette crainte , ils firent en i f 82. un Trai-

té avec la Ruilie , dont le Roi de Suéde
fut exclus y ôc par lequel ils obtinrent la

Letonie , avec tout ce que les Ruiliens

avoient occupé en Livonie (d), La Po- (djThuA-

logne ne (è contentant point d'une con- ^f'
''

quête fï coniiderable envoia encore cet-

te même année un Ambaiiàdeur à Jean

Roi de Suéde , pour lui demander la

Province dTll;onie , qu'il occupoit de-

puis cette Guerre. Ils lui oitrirent me-
me 5 fous prétexte de marque d^amitié^

de lui paier tous les frais ôc dépens qu^il

avoir empioiez pour la conquête des Pla-

ces de cette Province, s'il vouioit ie re-

foudre à les leur remettre de bonne grâce.

Les raifons qu'ils alléguèrent peur-

cette demande furent.

h Que le Grand Maître de l'Ordre

Teutonique avoit œdé à la Pologne ,

avec le confentement& approbation des

Etats de Livonie ^ tous fes Droits far

cette Province^

ÎL
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DELA n. Que Revel 3c l'Eftonie n'aianc pii

fe ibuftraire à leur Souverain y le Maître

de l'Ordre Tuetoiiique & fe foumettre

de leur propre autorité à la Couronne
de Suéde , avoient été compris dans cet-

te ceflion.

IIî. Que les Rufîîens avoient cédé à

la Pologne y par le Traité de Pannée

1582. toute la Livonie & avec cela ex-

prefTement la Province d'Eftonie;, qui y
ctoit comprife.

I V. Qu'il étoit vrai qu^on étoit con-

venu , que chacun garderoit pour fa

part 5 tout ce qu'il pourroit emporta- fur

Tennemi , par la force des Armes ; mais

que cela fe devoit entendre des Provin-

ces qui appartenoient en propre à laRuf-

fie. Mais le Roi de Suéde ne voulut pas

entendre raifon là-defïus ÔC leur fit ré-

ponfe.

L Qiie le Maître de l'Ordre Teuto-

nique n'avoit pu céder à la Couronne
de Pologne plus qu'il n'avoit pollèdé lui

même dans la Livonie ;
que Revel& l'E-

ftonie n'étant plus fous Ton obéïiîance

quand il fe rendit au Roi de Suéde , la

Pologîie ne les pouvoir prérendre , com-
me ne failant plus partie des Provinces

du Grand-Maître^ avant qu'il eût cédé

la Livonie à la Pologne.

IL Que perfbiine ne revoquoit en

doute
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doute que des Sujets ne pûiïèiitfe fou- de r a

mettre à une autre puilfance , lorfqu'ils ^^'^
ne peuvent point trouver de la protec-

tion chez leur propre Souverain ; que

ceux qui favoient la trille fîtuation ou
les Provinces de Livonie s'étoient vues

réduites par les troubles que les Rufïîens

y avoient portez , ne pourroient jamais

défapprouver que la Ville de Revel fè

fût mife à couvert contre un emiemi du-

quel Ton Seigneur ne pouvoir plus la

défendre , aiant été lui même réduit à

s'abandonner à la merci d'une autre

Puiflance. Que s'il y avoit de l'injuftice

dans le fait des EHoniens 3 en ce qu'ils

s'étoient détachez de la Livonie fans

l'approbation de leur Seigneur , pour fe

donner à la Suéde , il y en avoit affure-

ment autant dans celui du grand Maî-
tre , qui comme Etat de l'Empire , s'é -

toit ailujetti à la Pologne , fans le con-
ientement de Ton Souverain.

III. Qiie les Moicovites n'aiant ja-

mais eu aucun Droit fur la Livonie, ne
pouvoient pas non plus en donner aux
Polonois par leur ceiïion , puifqu'ils

€ivoient déjà perdu tout le Droit que les

Armes leur avoient donné auparavant,

lorfqu'ils firent le Traité avec la Polo-

gne.

IV. Qtîe la Convention qu'on avoir

faite
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De la faire des Provinces conquifes , ne pou-

cs£.' voit namrellement regarder que celles

de la Livonie , parcequ^ii eût été inutile

de faire un femblabie accord à Pég&rd

des Provinces appartenantes à la Mof-
covie. Que la Pologne étant prefqu^uni-

quement redevable aux Armes de la Sué-

de , de ce qu'elle pollede en Mofcovie ,

témoigne peu de reconnoiffance , en
voulant même lui ôtcr le prix d'une vi-

ctoire 5 qui a coûté prefque à la Suéde
uniquement , tant de fàng ôc des frais

immenfes d'une Guerre G pénible.

Erâtpré- L-S Polonois furent obligez de fe

ient. contenter de ces raifons. Mais ce ne fut

que pour renouveller leurs prétentions >

peu de temps après. Car le Roi Etienne

de Pologne étant mort, en lyS^. les

Polonois élurent Roï Stglfmond III. Fils

de Jean IV. Roi de Suéde. Mais ils vou-
lurent exiger auparavant que le Roi de
Suéde leur cédât la Province d'Eflonie.

Les Ambaliadeurs de Suéde même, qui

éroient j le Comte Ere Sparre Se le

Comte Eric Brr.h- ^ leur en firent avoir

beaucoup d'efperance. Mais Sigifmond

& fon Père fe révoltèrent contre cette

propoiition , & préférèrent d'abandon-

ner la Couronne de Pologne , plutôt que
de confentir à cette cefïion. Ce refus

n'alîcna point les cccurs des Polonois ,

qid
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qui le laifTerent porter à élire Sigifînond de i a

préférablemeiit à tout autre. Ils ne fii-
^^^^J

rent point trompez de la reconnoifïàn-

ce de Sigîfmond ^ qui aiant joint, après

h mort de ion Père , la Couronne, de
Suéde à celle de la Pologne , céda quoi-

que fans le confentement des Etats de
Suéde , la Province d^Eftonie à la Cou-
ronne de Pologne. Mais cette celîion

lui coûta cher , puifque les Etats de Sué-

de , mécontens de ce procédé , lui ôte-

rent la Couronne de Suéde. Il alla , pour
fè venger des Suédois , dans la Livonie

,

avec une Armée formidable j ce fut la

fburce d."'une Guerre très-fanglante 6c

qui dura près d'un demi fiecle ; mais les

iiiccès en furent fi favorables aux Sué-

dois , que non feulement ils fc maintin-

rent dans toute la Province d'Eflonie ^

mais ils oterent encore aux Polonois la

Province de Letviie , avec une partie

de la PruiTe , de la Pologne& de la Li-

thuanie. Ces dernières places furent re-

ftituées aux Polonois par la paix d'Oli-

va , mais les Suédois gardèrent les Pro-
vinces d'Ellonie& de Letonie, & obli-

gèrent les Polonois à renoncer à toutes

les prétentions qu'ils avoient formées
auparavant. Les Suédois demeurèrent
donc tranquilles pofTeiïèurs de ces Pro«
vinces jufqua ce que Sa Majeflé le Roi

Augufle
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D p t A Augufte renouvellât en 1700. cette pic-

GNE?' tention , alléguant qu'il avoit fait fer-

ment de recouvrer tout ce que les Polo-

nois avoient perdu auparavant. Il en

vint même aux Armes avec la Suéde j

mais les fuites de cette Guerre furent

fi funeftes j
qu'il fut obligé de faire la

paix , fans néanmoins abandonner les

prétentions fur la Livonie.

Préten- WolodomiY Duc de iCiovv ;, ce qui
tions de comprenoit anciennement toute laPvuf-

Ae fur
' ^^ 3 ^^^^ ^^ ^^o" Epouie , Anne Sœur de

Kiow , Conjianîïn , Empereur d'Orient , douze

len^k
^^^ ' aufquels il partagea ce Duché , en-

^p. * core de ion vivant. Il donna à Glcbus ôc

Boryjfus tout ce qui eft compris aujour-

d'hui dans les Palatinats de Rujpe, Po^

doUe j Beloz, ÔC Kio^v, Les autres fils

eurent pour partage Novogrod) Polooz^koy

S?nolensko y Wolodomir , Troiko :, Piei-

kovv y de Folhynle. Mais ce partage de-

vint l'objet de l'envie & de la haine de

fès frères , après la mort du Père. Suen-

repe'cus ôta la vie à fes deux frères Glc-

bus ôc Boryjfus, ôc s'empara du Duché
de Kiow, Jarojîas voulant vanger le

meurtre de Ces Frères , fe mit à la tête

d'une Armée ôc obligea ce Frère ullir-

pateur d'abandonner la Principauté de

Kiow. Suentepelcus voiant peu de fure-

té pour lui en Rulïîe , fè mit fous la pro-

tedioii
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teclion de BolejUs Cbobrus Roi tle Polo- delà
gne , qui pour le fecourir mena une Ar- ^°^°'

mée dans la Rufïie , & obligea J^roflas

3. lui remettre la Principauté de Kiow.
Siicuti-pc'cîis {e fournit par reconnoillan-

ce 5 comme Vailal , au Roi de Pologne ,

JiiïG;Lis Duc de Novogrod fucceda ,

après la mort de Ton Frère , dans la Prin-

cipauté de Kiow. Il le révolta en i oi 8.

contre la Pologne ^ mais Ladijîas le con-

traignit de lui paier un tribut annuel.

Ce ne fut pas pour long-temps , car il

fecoiia la Souveraineté de Pologne , dès

que BolejUs fut mort.Mifciflas , fon Suc-

cefïèur dans le Roiaume , fît des efforts

inutiles pour le faire rentrer dans l'o-

béilfance j le Roi Cafimir vint à accom-

modement avec lui , &c lui aiant cédé

tout fon droit fur la Principauté de
Kiow, il prit la Sœur de Jarofias pour

Epoufe.

Jarojîas aiant furvêcu à tous fes frères

<ievint maître de toute la Monarchie de

Rullie. Il laiiïà cinq Fils , qui fe difpu-

terent long-temps l'Empire après la mort
de leur Père. L'aîné de ces Frères //i/-

las. Duc de Kiow, fe vit obligé d'a-

bandonner fon Patrimoine à fes Frères

,

contre lefquels il chercha à fe mettre à

couvert fous la protection du Roi de

Pologne Boiejlas 1 1. nommé le HardJ,

Le
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p p- t A Le Roi aiant mené une Armée tonlkje-

rable dans la Ruffie , réduific les Kuf-
iîens en peu de temps , & rétablit Ifajlas

dans la Principauté ; celui-ci s^cngagea

à paier tous les ans à la Pologne , un
tribut d'argent & de vivres ^ dont Tes

Viefcendans après lui ont Touvent tenté

inutilement de fe délivrer.

Telle étoit la face des affaires de Ruf^
fie julqu à l'an 1236. mais environ ce

temps les Tartares aiant fait irruption

dans la Pologne , tuèrent douze Princes

de RuHie en même temps ôc mirent fin

tout d'un coup à cette Maiibn. Ils fè

rendirent toutes les parties de laRudie
tributaires du côté du Nord & de l'O-

rient. Les Principautez limitrophes de la

Pologne , & de la Lithuanie le mirent

fous la Protection de ces deux Etats.

Leoti:, Fils de D.inlcl ^ & Prince de

la RulTie de Halicz , étant décédé pen-

dant ces agitations & ces troubles, (ans

lailTer d'héritiers , la Principauté de Ha-
licz échut au fils que Troidcm? Duc de

Mofcovie, eut de Aiarie Sœviï àe Léon

,

L'ainé de ces Fils , Bolejîas, prit le Gou-
vernement^ mais la Religion qu'il pro-

felïoit étant différente de celle des Ruf-
fiens 5 le rendit tellement odieux ôc fùf-

pe6t à ce peuple , qui craignoit pour la

iienne, qu'ils l'empoifonnérenr. Son Frè-

re,
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re 5 pour prévenir un pareil fort , céda delà
Tes Droirs à Cifim'r Roi de Pologne j Ôc H"-^;
reçut à la place le Palatinat Belcz. Ce
Roi reduihc enfuitea en 1340. l'autre

parde de la RuiÏÏe vers le Sud , à ion

Gbéïiîance , par les armes , & en fit une

Province de Pologne : il le rendit outre

cela Maître du relie de la Ruilie , qui

avoit été jufqu^alors fous la protection

de la Lithuanie. Cette conquête alluma

des guerres continuelles entre la Polo-

gns èk. la Lithuanie. Elles furent enfin

terminées lorfque ces deux Etats furent

unis par l'Election du Duc de Lithuanie

IJUiiijlasJaL^ëUoyi Roi de Pologne, qui

fournit auili dans la fuite Smolenfko y

avec plulieurs autres places.

Son fucceffeur Cafwih J^igellon étant

embarraiTe par les guerres avec la Hon-
grie 5 la Bohême & la Prufîè , avoit trop

d'Ennemis à combattre pour empêcher
que Jean Duc de RufTîe , après avoir

fecoiié le joug des Tartares ne reduiiît

à PObéïiîance la plupart des petits Prin-

ces entre lefquels la Rufîie étoit parta-

gée & qui jufqu'alors avoient reconnu
les Rois de Pologne pour leurs Souve-
rains ; les uns par force , les autres par

adrefïe & d'autres enfin fous le prétexte

de droit de fucceflîon. Bafile fon Fils

joignit fa valeur à celle de fon Père &
reprit
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DELA reprit en i n 3. aux Polonois le Duché

^^^J^'
de Smoleniko, après avoir vivement
allîegé la Capitale pendant fort lojig-

temps. Il ne le feroit pas contenté fans

doute de ces progrez , fi Sigîfmond I,

Roi de Pologne ne l'eût prévenu par (à

diligence , qu'il joignit à fa valeur;,

avec tant de fuccès qu'il défit auprès

d'Orza plus de 80000. Rulliens & obli-

gea le Duc à faire au plutôt la paix

,

par laquelle les Ruffiens néanmoins re-

tinrent Smolenfko & les autres places

qu'ils avoient occupées & cette paix ne
fut qu'une nouvelle fource d'une infi-

nité de guerres entre ces deux nations.

Le Roi Sïglfmond IIL profita des trou-

bles& agitations qui naifibient en Mof-
covie, en 161 1, au fujetdes faux D^me-
triusjdc prit non feulement Smolensko par

afiaut 5 après un Siège long & opiniâtre,

mais il reduifit encore à l'Obéïfiance les

Duchez de Sewiersk , Czernihowet &
Novogrod, qui demeurèrent aux Polo-

nois , après la fufpenfion d'Armes qu'ils

firent avec la RufTie, en 1617. LesRuf-

fiens, recommencèrent le Siège peu de

temps après cet Armiftice , mais le Roi
Ladijlas vint au fecours des a{ïiegez,&

après avoir mis les Rulïîens en fuite ,

il les obligea à faire avec lui une paix

aufïi honteufè pour eux , qu'elle fut

avanta-
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avancageufe au Roi de Pologne. Ils (e delà
virent obligez de céder à la Pologne ^°-°'

NvVJgYddec'r^, Stw'ienkl^ Drobubus , Bl-
^^^''

^ickj, RosjUu } Kniafovv y ALirÂi'f^vv-

hpje y Popovva,(rora avec toutes les dé-

pendances. Le Duché de Czernikow >

( qui , à ce qu'on prétend ^ a deux cens

miles de longueur ôc foixante de lar-

geur ) fut la perte la plus conlidersble,

6c d'autant plus renuble pour les Ruf-
iîens , qu'ils furent obligez de le cciier

fans aucun équivalents &c fans condi-
tion préliminaire. Ils perdoient en mê-
me temps le Titre de grands Ducs de
Smolensko & de Czernikow : Et par k
même paix il fut ftipulé que le Czar

,

en renonçant au titre qu'il portoit des
Provinces de Ruiïie qui étolent dépen-
dantes de la Pologne , porreroit à l'a-

venir le Titre de Grand Duc de toutes

les RuiTies , Se le Roi de Pologne celui

de Grand Duc de Rufïie , ians que ce
Titre pût s'étendre fur les Provinces de
RulTie qui étoient de la dépendance
du Czar.

Les Rufliens ne purent point digérer
une perte fi conliderabîe , Se reprirent

en 1654. non feulement Smole^'f^^^mâh
ils fe rendirent encore outre cela Maî-
tres de toute la RuiTie Polonoife Se de
celle de la Lithuanie, à l'aide des Co-

1

Tom.JL E iackesj
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Pela lackes qui s'étoient fournis à leur O'jéïC-
îoLo- fance avec toute l'Ukraine. Toutes les

offres que les Polonois leur firent pour
faire un Traité , pour terminer les dif-

ferens , furent inutiles , &: ils ne voulu-
rent point entrer dans aucun accommo-
dement 5 avant que les Polonois leur

euilent ccdé le Titre de la Ruffie blan-

che &: de l'Ukraine. Les Polonois s'ob-

ilinerent à leur refufer cette demande ,

dans la crainte que cette çeiGiîon ,ne ler-

vit aux Rufîiens de preuve de Renon-
ciation. Après tant de voies inutilement

tentées pour rétablir la paix entre ces

deux Puiilances , on convint à la fin de
fufpendre du moins la Guerre pour 13.

ans. Ce fut alors que les Ruiliens remi-

rent aux Polonois PoLozk^-) Witepsk^,

Kîovv ) Dunehourf^:, ôc une partie de la

Livonie , dont ils fe referverent NevaU,
Vicrip:^y &c St'bllth, qui dévoient être

fèparez des Palatinats dePoloflco &de
WitepiTc. Les Polonois rendirent aux

Mofcovites Smolenfl^ySe-vvierfi^ôc PU-
kraine au de-là du Nieper. Cet armi-

iHce fur confirmé en 1671. & fut fuivi

d'un Traité de paix qui fut fait en 1682.

par lequel les Rufîiens furent entière^

ment rétablis dans la polTeiTion de Smo--

lenf^ ôc de Kiovv, Les Polonois por-

tent encore aujourd'hui le Titre de
Smo*
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Smolenlko malgré cette ceilion; quoi- T)p. la

que le Czar leur fît offrir en 1691. de ^^^^-^^

leur donner un fecours de 24000. hom-
mes contre les Turcs , en cas que la Re-
publique voulut fe defirter de ce Titre, ^.^^^fcn-

Le Duché de Silefie, qui comprend Roîs^de
treize Principautez , fut anciennement,- Pologne

fi l'on en veu.t croire quelques Hiflo- ^'f i^
riens Allemands, (n) un Domaine des de^'^sik-

Rois de Bohane.LeRoi IVratifias, Fils ^'^

deBû/cffas^ fut le Fondateur de la Ville C^JCrane-

deBreflau (/') , & ce fcitBoIef/.^s Chobrus ^-;-^'''»«-

qui reduiht ce Duché à l'obéïllance de ;.>^.7L'
la Couronne de Pologne {i) , quoiqu'il '^^'«^'••

y en air d'autres (^) qui prétendent , que fj,7>.^
le Duché de Silefie , a déjà été du tems zT'f'^t
de Lct/^^j , une Province de la Poio- 5°7.

gne. Tout ce que iious en pouvons ai^ (K^^^f^^h.

iurer avec certitude, eif que ce Duché {'f,,!!
a dépendu de la Pologne jufqu'au R.e- suef.'i,

%ntàt BolefUs III. Roi de Pologne. ^- '• ^•^•

Ce fut lui , qui aiant diilriBué le Royau- f'rr
ne entre fes Fils , donna à Lad}fU. , le Ik^dl"
Palatinat de Cracovic avec le Duclié de ^^/'- '^"^

iilefie; à^^/^?^j, la Mafovie, kMicl^ ^°\Yz
as, la Grande Pologne; & /y<?;'n duc ^^js.wl
'e contenter des Palatinats de Sendo- 4ieifch

nir & de Lubhn. La jaloufic, effcd '" ^^'"^^

ordinaire des partages , donna à Lad}p. 7t"[^
'amé de ces Frères , l'envie de s'appro- §• n-i^*

)riei: le parrage de fes frères , dont L ^T^f^
H X graii-^
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3>s i-A grandeur également mefurée avec k
JJ°g^'

iiennc, choqua Ion ambition & Ton

avance. Mais il manqua de poFitiqae

8c içiit Cl peu diilimuler , que Tes frères

, s'appercevant de Tes delTeins, s'unirent

contre lui en 1 146. Se le contraignirent

d'abandonner Tes Etats; nécelTité qui

l'obligea à chercher de la proteâ:ion&

du fecours en Allemagne. Il trouva cel-

les de l'Empereur Frédéric L du Mar-

quis Albert de Brandebourg ,& du Mar-

quis Conrad àt Miihie; qui s'iuiirent

pour le rétablir dans Tes Etats^ Mais il

lie iurvecut point à cette expédition , &
étant mort à Ton retour , ies trois hls

n'eurent que le Duché de Sileiie pour

tout héritage. Ils firent entre eux le par-

tage , & reconnurent le grand Duc de

la grande Pologne pour leur Souverain

i-eodal. Leurs fuccelTcurs fe multiplièrent

.

jufqu'à treize, & partagèrent la Silelîe;

en autant de t^rincipautez. Le peu d'at-

tention que la Pologne marqua pour ces

i linces , & Piniuftice avec laquelle elle

d.érogea de plus en plus à leurs privi-

lèges les porta , pendant les troubles

de la guerre , qui fe fit entre la Pologne

^ la Bohême, à fe fouftraire à la pre-

mière pour fe donner à celle-ci. Ce fut

une nouvelle fource de guerre tnntjean

Roi de Bohême , 6c L^idijUs Loctic Roi
de



DES Puiss. DE l'Europe. Cb. F. loi

de Pologne & elle fut terminée à la fin de la

par la Renonciation que Capnvr Fils & ^^^^'^

fuccelfeur de Ladijîas fit pour jamais

pour lui de Tes fuccefTeurs ^ à tous les

Droits &c prétentions qu'il avoit fur le

Duché de Sileiie (.0- M^ Roi de Bo- ^'^^
hême céda réciproquement , tout ce qu il àpp^Jf.

avoit de Droit fur la Pologne par rap- Decmy.-.

port au Roi WenciJliS:>&cç3ir ce moyen '^'''^' ^'^'

ces diiferends furent vuidez , £c la Sile-

fie ell: refiée depuis ce temps, dans la

dépendance du Royaume dt Bohême.
Stanijias Lubknskl célèbre Hiilorien de

Pologne, a voulu depuis ce tems-là re-

vendiquer les prétentions de la Pologne

èc rendre la renonciation de Cahmrr

nulle, par un affez grand nombre de

raifons, dont nous rapporterons ici le

précis pour lai(Tèr au Ledteur k liberté

de porter le jiigement qu'il voudra de
leur folidité.

I. Qiie les Princes de Silefie aiant

reconnu les Rois de Pologne pour leurs

Souverains , n'ont pu fe fouilraire de

leur autorité propre à leur obéïfiàncc >

pour fe fomneire à celle du Roi de
Bohâne.

lî. Que le Roi Cdm'r a feulement

cç:\'Z en particulier ion Droit fur ia Si-

iehe, & uniquement au Roi jV \n & là

Famille 3 fans le céder à la Couronne de



Tolo
tiK£

102 Les Intérêts Présent
De ia Bohême \ Qiie cette convention eft ex-

pirée après le Décès des parties coiitra-

6bantes
\ Que d^ailleurs le Roi Cafim'ir

n'a pu rien céder du patrimoine de la

Republique, lans l'Approbation & le

tonlentement des Etats de Pologne.

III. Que les Rois de Bohême même
s'étoient doutez de l'invalidité de cette

Renonciation , raifbn pour laquelle ils

avoienc demandé des confirmations fi

fouvenr réitérées, qui néanmoins , quoi-

qu'ils le: tuilènt obremiës 5ne leur don-
nèrent pas plus de Droit félon la Règle
quoi Conilrnîiitb tion det noviimjus.

IV. Que le Roi La.fjlas Jagellon de
Pologne n'a pas voulu entrer en allian-

ce avec le Roi Wencejlas de Bohême 5

avant qu'il lui eût promis de lui donner

au nom du Duché de Silefie ^un fecours

d'un certain nombre de Troupes contre

tous fes Ennemis , choie dont les Do-
cumens de l'année 1395. qui fe trou-

rent dans l'Archive de Cracovie , ren-

dent témoignage.

V. Que le Roi LaJljlas aiant donné
ordre à tous les Vaiïaux de Pologne

,

de l'aiïiiler à la Guerre contre les Che-
]i^YS Pone-Qo'x y les Ducs de Silelie

avoient comparu comme les autres , (à-

voir les Ducs Bernard d'Oppein ., Jean de

Rdtibor , BoleJJa<: de Tefche 3c WencejU.f de

'Zri'ppavv. ^

'

XI.
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VI. Que Sigifmoud Empereur& Roi de tA

de Bohême a fair offrir au Roi Ladljuts
l^^^""'

VI. de Pologne en 1411. de lui céder

les Droits que les Rois de Pologne ont

fur les Duchez de Silefîe , qu'il lui don-

neroit pour dot , s'il vouloir prendre

pour Epoufe la Veuve de Wencejlâs

Roi de Bohême.
VIL Qiie l'Evêque de Breflau e(l

encore aujourd'hui Suffragantde Gnei-

ne 5 en Pologne.

Pour voir plus clair dans cette affai-

re, nous ajouterons ici la Réplique

des Bohèmes , qui repondent
;

I. Que les Princes de Silefie ont plu-

tôt regardé les Rois de Pologne comme
confederez , que comme leurs Souve-

rains , que par confequent ils ont pu dif-

fbudre cette fbcieté pour fe lier avec uîi

autre Etat , n'y ayant point d'obliga-

tion qui les empêche comme iujets de
fe fouftraire à PobéïiTance de leur Sou-
verain. Qiie d'ailleurs , en accordant

même que les Princes de Sile/ie culïènt

été dependans de la Couronne de Polo-
gne 5 le Droit des gens & de la raifon

difpenfe les fujets des obligations qui
les lient avec leurs Princes , lor[t]u'il

s'agit de prévenir leur perte
j que lemau-

vais traitement de leur Souverain pour-
roit leur faire appj-diender 5 unique rai-

E 4 iba
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m lA fon pour laquelle les Sileiîens fe font

mis Tous la proredtion de la Bohême.
I î. Qu'on ne voit point fur quel fon-

dement on peut établir que la Renon-
ciation du Roi Caftm/r n'eft qu'une Re-
nonciation perfonnellc, ôc qui doive

expirer avec les Delcendans mâles du
Roi Jean de Bohême y que PHiftoire de
la Bohême fait manifeilement voir

;,
que

ie Roiaume de Bohême aiant été polTè«

dé iucccilivement ôc jure Hercdltarlo ,

par la Famille de Ltixewbcurg , a été

transféré par droit de Mariage à la Mat-
fon à'Autriche d'aujourd'hui , &: que
par coniequent la Silelie n'a point été

acquiie à la Famille du Roi Jean en par-

ticulier 5 mais au Royaume de Bohême;
d'autant plus que l'Empereur C/;^/r/^ IF,

-a réduit toutes les Provinces de la Bo-
hême dans un corps, par le fameux Di-

plôme de 1 année 1355. & de cette ma-
nière a uni pour jamais le Duché de Si-

le/ie su Royaume de Bohême.
III. Que les fréquentes confirmations

^e la Renonciation du Roi Cafinùr ,

fout plutôt une marque de défiance que

les Bohèmes avoient conçue de la bonne
foi des Polonois, que d'incertitude à

1 égard de la validité de cette Renon-
ciation. Qi!Ç d'ailleurs c'eft une chofe

îrès-permiie fuivant lesdroits d ela raifon
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^ donc les Hiftoires font remplies d'e- ^^ ^^

xemples; qu'un peuple, peur mettre un ^^^^
Droit à couvert de toutes les prétentions,

le fafie confirmer , quelque bien fondé au
furplus& bien aiiuré, que ce Droit puille

déjà être à l'égard de ce peuple.

I V. Qiie le fccours promis aux Polo-

nois par l'Empereur Venccjlas , au nom
de la Silefie, n'eil: pas une preuve d'af-

fujctillement du Duché deSileiie, puii--

que ce fecours ne devoit fe donner que
peur un feul a6le; ou fiippofé même,
que c'eut été un fecours perpétuel, au-

quel l'Empereur fe fur engagé , il fau-

droit le regarder comme une alliance

réciproque , par laquelle un Confédéré,

qui cft au même degré d'égalité que ce-

lui avec lequel il contrade l'alliance

,

ne s'aflujettit point à l'autre , lorfqu'il

s'engage à lui prêter fon fervice
; puis-

que fans cela on pourroit rétorquer le

même argument contre la Pologne j qui

s'eil: engagée, par la mêm.e alliance à

prêter du iecours à l'Empereur. Il eft

vrai qu'il femble que l'Empereur , en
prom.ettant ce fecours de la part du Du-
ché de Silefie , ait fait entendre du moins
tacitement qu'il convient qu'il y ait

quelque relation des Duchez de Silefîe

à la Couronne de Pologne ; mais alors

il faut aufïi coniîderer , qu'un Souve-

E 5 rain3
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p E t A rain , portant plufieurs qualitez , fuivanr.

le nombre des Provinces qu'il poflede ^

peut coiitrad-er avec une autre Puiilàn-

ce y en qualité de telle , ou telle Provin-

ce 5 fans qu'on puilTe dire , qu il ait re-

noncé aux autres dont il eft également

Souverain,

V. Que c'eft du confentemenc de la

Couronne de Bohême Se en vertu de
Palliance établie avec les Polonois que
les Ducs de Silefie leur ont donné du fè-

cours contre les Chevaliers Porte^Crolx,

Qu^on peut auffi peu conclure que les

Silefîens , en donnant ce iecours , aient

reconnu leur dépendance à l'égard de
la Pologne 5 qu'on peut dire, qu'un

Etat de l'Empire, en alliflant, contre

fes Ennemis extérieurs . une puidance

voiiîne, fe détache de l'Empire, pour

fè rendre dépendant de celui à qui il

prête Ton fecours.

V I. Que l'offre de l'Empereur SJgiÇ-

mond n'ell: d'aucune conféquence pour

k Bohême , puifque le Mariage propo-

fé ne s'eft point conti'aété : Que d'ail-

leurs on deffie les Polonois de faire ja-

mais voir, qu'il ait été fait mention

dans ce tems-làde Droit de la Pologne.

VIL Qu'on ne peut point argumen-

ter de la Jurifdiàion Spirituelle à la

Séculière 3 choie ckireinent exprimée

dans
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iians le Droit Canon; 3c cela pour des i>^ ^^
-^ Polo

GNE.raiibns très faines , vu que les Princes °^°'

n auroient jamais connive , qu on in-

troduiilt chez eux la Religion Chrétien-

ne, Il c'eut été le moyen de les priver

de leurs Etats.

Ajoutons à ces Argumens , un autre, *Etatpré*

favoirque les Bohèmes jouïllent depuis ^em.

300. ans de la po{Tèlïion des Duchez
de Sileiîe , fans qu'on trouve que les

Polonois aient jamais revendiqué ce

Duché , choie avoiiée même par rHifro-

rien Lublnukl •> ^^ ^'^ d'autre raifon à

objedber que celle , que les Polonois

extrêmement portez pour la paix , n'ont

pas voulu réveiller cette ancienne que-
relle, aiant été d'ailleurs trop occupez
contre les Infidèles. Il efl néanmoins
remarquable , que îe Roi Ladî/Ias, dans
une Lettre d intercefïion à l'Empereurs

de l'année 1^35. met les anciennes pré-

tentions de la Pologne , parm.i les rai-

fons 5 qui l'ont porté à slntereder poul-

ies Silciicns , en difant ; « Nous ne pou-
»* vons pas nous dirpenfer de prendre

M la caufe Se ce Royaume voifîn Se

» d"'ailleurs lié avec nous -par fânr de
» nœuds de bonne intelligence. Les
»> anciens Droits de cette Pvcpublique ,

»i Pétroite liaiiqn de fang , le commer-
w ce mutuel entre nous établi , & fur-

E V j »> tout
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Be ia » tout i'amour pour la paix & la traii-

GN£v
" ^ quilité publique , nous y obligent éga-

w lement. Nous remettons au jugement

du Le6fceur dlnterpreter l'expreiTion

d'anciens Droits, des prétentions de k
Pologne, ou autrement.

CHAPITRE VI.

Des Intérêts & Prétentions- de U
Rujfie.

UN AuteUr "^^^ traitant il y a envi-

ron cinquante ans , des Intérêts

de la Ruilie, y employé au plus 22*

lignes. Quoiqu'il aimât beaucoup à

amplifier les fujets qu'il traitoit , la fer-

tilité de fon Génie ne lui fournit rien

fîr le Chapitre des Ruffiens. Les cho-

fès font bien changées depuis ce tems 3

cette Nation, qid alors faifoit à peine

un point fur la Carte , fait aujourd'hui

une h grande figure en Europe , qu'elle

' prend part à tout ce qui s'y palle, auiTî

ibien vers le Sud que vers le Nord. Elle

doit cette grandeur ^ toute fa puifïàn-

ce

* 2?# Cownls 3 dans i«s ne>uveaux înterêtf dtô
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ce à Piene le Grand, qui l'a policé ,611 de la

aboliiTant une infinité de coutumes de
^"^^^^^

d'Ufages Barbares , & en introduiiant

dans Tes vaftes Etats des Loix &c des

coutumes qu'il avoit lui même été re-

cueillir chez les autres Nations & dont

il fit un choix judicieux. Jufqu'à pré-

fent les fuccelfeurs de ce Grand Monar-
que ont marché fur Tes traces , & l'Im-

pératrice 'Ijwe , fa Nièce , qui règne à

préfent fur cette puiifante Nation , Pa
pris pour modèle de toute fa conduite.

Des Traitez lient à prefent les Ruf-
fiens d'Intérêt , avec l'Empereur des

Romains , avec les Rois de Prulîe , de

Suéde, de Dannemark de de Pologne,
avec le Grand Seigneur, avec l'Empe-

reur de la Chine, avec le Schach de
Perfe. La Rulîie n'eft plus un païs ou-
vert de tous cotez aux invafîons de fes

Ennemis,6v: l'on n'efl plus obligé de rui-

ner I j-. ou 20. lieues de frontières pour
arrêter leurs Courfes. Une longue Chai-
ne de forts & de fortereiïès forme une
barrière que les Tartares ne pourront
plus fi-anchir, & ^Ukraine eft aujour-

d'hui un rempart qui arrêtera toutes les

entreprifes des Turcs. Les conquêtes
commencées pas Pierre le Grand ^ fur

les côtes de la Mer Cafpienne , conti-

nuées par Cathahis ^ & aifennies par

i'tape-



Delà
Russie.

no Les Intérêts Presens
llmperatrice Anne , ont rétabli les Ruf-
fiens dans la pofîejGfîon d'un païs qu'ils

ont occupé autrefois & fur lequel ils

avoient confervé des Droits qui s'éten-

dent beaucoup plus loin fur THircanie,

& l'Arménie. Eniin les Ruiîiens ont
recouvré la plupart des places que So-

bieski & quelques autres Rois de Po-
logne leur avoient prifès ; & tout ce

que les Suédois leur avoient enlevé fous

Guftave Adolfe ; enforte que l'Ingerma-

nie, la Livonie, la Kexholmie, & la

Carelie ayant été réduites fous l'Obéïf-

iance de leurs anciens Maîtres , ont

r'ouvert aux Ruiîiens la Navigation fur

la Mer Baltique & au delà , puifqu'ils

ont fait voir leur Pavillon dans les Mers
d'Efpagne.

La Cour de RuHTie a donc aujour-

d'hui pour VoifinSj l'Empereur de la

Chine , le Schach de Perfe , le Turc&
les petits Tartares , la Pologne & la

Suéde; & l'on doit fe fouvenir que le

Souverain dans cette Empire eft abfolu

&::De(potique^quoique les Grands ayent
pris > avec les coutumes des autres Na-
tions , leur amour pour la liberté , ayenc

déjà fait quelques tentadves pour don-
nes des bornes à ^autorité fbuverainc ,

€n rendant le Sénat dépofîtaire d'une
partie;en quoi ils n^onî pu réiillir jufqu'à

préienc. Ce
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1

Ce Souverain abfoîii a donc des In- ?^ -'^

/AN ri RUSSIE.
terccs a ménager non leuiemenî: avec

les cinq Voilins que nous venons de

nommer ^ mais même avec d'aurres puil^

iances plus éloignées , telles que les Vé-
nitiens , les Angiois, les Holiandois &
les Danois.

Depuis que TÇumt/, Kam des Grands Avec la

Tartares , a fait la conquête de la Chi- chine,

ne 5 les Tartares Afiatiques , n'ont gue-

res de démêlez avec leurs Voilins , 6c

comme les Ruiïiens font en état de fai-

re un grand commerce , & de porter

beaucoup d'or oc d'argent dans la Chi-
ne, où ils nefe mêlent que de leurs af-

faires 3 fans traîner après eux , comme
quelques autres Nations Européennes ,

des Millionnaires &c autres Elprits tur-

bulens , ils font fort bien reçus à Nan-
king & dans toutes les Provinces au
delà de la Grande-Muraille. Il y a entre

les deux Nations des Traitez de paix&
des Traitez de commerce , qui le renou-
vellent de tems en tems^ par des Am-
bafTades folemnelles , & pluiieurs Hor-
des de Tartares , tributaires de l'Empi-

re de F^UiFie 5 mettent àc et coté-làune

barrière entre les deux Empires & en-
ti-e la Rufïic & le xMogoliilan. Les Chi-
rois ni les i artares ne tenteront jamais

felon tGUîes ks aparaices^ ou il fau-

droit
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DELA droit qu'il leur naquît un nouveau 1%
B.OSSIL.

.^fji-r.Bekj de faire des conquêtes fur les

Royaumes que la Ruilie polfede au delà

de VOby ; la Ruiîîe de fon coté , tire de

l'avantage de leur voifinage& elle peut

vivre en bonne intelligence avec eux,

tant qu'elle voudra obferver les Traitez.

Avec la Dans la fîtuation avantageufe des
Peffe & Rufï^ens du côté de la Periè , ils peu-
ie Mo- . 11
goi. vent tu'er un autre avantage de leur

Union avec les Tartares. Il eH confiant

que les Perfans ne voyent pas de bon
œil ces nouveaux Voiiins qui leur ont

enlevé les meilleures places de la Géor-

gie 5 fur la Mer Cafpienne , ainfî il n y
a point de doute qu'ils ne profitent de
la première occafion de les en chafîer.

Cela ne paroit pourtant pas pouvoir

arriver fi-tôt , vu les troubles dont ce

puifTant Royaume eft de nouveau agité,

par l'Ambition de PAtemadoulet Kouli-

Kariy qui a détrôné le Schach Tahmas^

pour régner lui même , fous le nom de
Tuteur du Jeune Abas III, mais ii le

Kouli-Kan étoit renverfe par quelqu'au-

tre ambitieux, qui connut bien les véri-

tables Intérêts de la Perfe ; fî Tabmas ,

devenu plus fage par fbn infortune re-

montoit fur le Trône, ne pourra-t-il

pas arriver que cqs Conquêtes devien-

nent la caufe dune Rupture entre la

Periè
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Perfe & la Ruiïîe, Celle-ci doit donc deia

être toujours fur Tes gardes de ce côté-
-^"5"^'

là. Cinquante mille Hommes de bon-

nes Troupes réglées, qui font toujours

dans ces Conquêt. 3, ou aux environs,

font caution que les Perfans ne les re-

prendroient pas auili facilement^ qu'oM

les leur a enlevées; cependant il n'eft

pas de la prudence d'en courir les rif-

ques. La Cour de Ruiïie peut , par le

moyen des Princes Tartares fes fujets

ou Tributaires , foulever , en cas de be-

foin, le Grand-Mogol contre le Schach.

Ces deux Nations ne s'aiment pas , ôc

fi elles ne fe font pas la guerre plus

fbuvent , c'efl: parcequ'il manque^ dans

le Dcr.ar ^ à Agra quelqu'un qui fou-

fle en tems & lieu le feu de la difcor-

de. Miry-Weyf , & Efchrajf ont profit

té des mauvaifes intentions du Mogol
contre le Schach , pour en tirer de groi-

fes fommes qui leur ont été utiles à fou-

tenir leur révolte. Un adroit Miniftre

RulTien rendroit de grands ierv'ices>

dans ce Païs là , à la Cour de Mofcou,
outre que rien ne l'empêcheroit d'éta-

blir dans ce vafte Empire un commer-
ce.

^ Agm eft la réfîdence la plus ordinaire de
Grand jvLogoi , dont le Palais le nomme le Dsv^
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p E t A ce 5 dont les Rulîlens tireroient un grand

avantage , vu la prodigieufe quantité

d'or 5 d'argent ôc de pierreries que l'on

trouve dans cet Empire. La polTèilion

des cotes de la Mer Calpienne eft fi im-

portante à la Ruiîie qu'elle doit ne rien

épargner pour les conierver; les forces

qu'elle y entretient peuvent beaucoup

y contribuer , mais il faut y jomdre les

intrigues du Cabinet ; la Ruffie ne peut

efperer du fecours contre les Perles que

du Mogol, les Turcs ne s'allient pas

volontiers avec les Princes Chrétiens &
rarement on les à vu combattre pour

l'avantage de quelqu'autre PuifTance.

Mais les Rulîîens ont entre leurs m.ains

un moyen de fe rendre neceflaires aux

Perfans , & par confequent de les for-

cer de vivre en paix avec eux. C'eft le

commerce , il n'y a que la manière de

le diriger ; les Perfans y trouvent leur

compte 5 c'en eft aflèz pour les unir

d'intérêt avec les Rudiens , qui doivent

le faire d'une manière généreufe
i
mais

fur tout Sa Majeilé Impériale Cz. doit

mettre des bornes à fes conquêtes de ce

côté là (Se ne les pas poufïèr au delà de

celles qui lui font aflurées par le Trai-

té de Riafcha, parceque de nouvelles

entrepriles ne manqueroient pas d'allu-

Hier une Guerre :, dont les airibitieux

Perfans
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Perfans ne manqueroient pas aufTi de D e ia

profiter pour ibûlever cont'elle tous ces
^^"^^'

petits Kanis, qu'on a eu tant de peine

à accoutumer au joug.

Les Turcs ont beau menacer de dé- Avec ù

elarer la Guerre à ia^Ruffie , il n^y a ^^[^^^
poijit d'aparence qu'ils en viennent à pcieur,

réxécution j ils ont manqué la belle

occafion du Pruth , ils ne la recouvre-

ront jamais ; c'étoit peut-être la feule

qu'ils pouvoient avoir de faire la Guerre

aux Rudiens avec avantage
j
que pour-

roient-ils à prefent leur enlever qui leur

fut avantageux ;& fans s'expofer à voir

tomber fur eux la Republique de Po-
logne y l'Empereur & la Republique de
Venife ? La première fur tout a intérêt

à ne pas ibu&r que le Turc s'étende

dans l'Ulcraine , le feul endroit pour-

tant où il peut attaquer laRuihe : Aintl

celle-ci doit entretenir une étroite al-

liance mutuelle contre le Turc avec les

Polonois qui font les Ennemis hérédi-

taires 5 ces deux Etats ont un égal in-

térêt à contenir cet Ennemi du nom
Chrétien derrière le Niefter, car s'il

recouvroit Kaminiec, fon Voilînagedc

ce coté là devroit n'être pas moins iuf-^

ped aux Ruiïier.s , qu'il feroit aux Po-
lonois s'ils s'écabliiioientdans l'Ukraine.

Ainfi quoique les Rufliens 3c les Polo-

nois
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D E i A nois ne fembleiit pas fort unis , depuis
RUSSIE.

1^ Jerniere Guerre du Nord , ils doi-

vent mettre tous leurs différends ôc tou-

tes leurs animofîtez fous les pieds pour
ie réiinir contre l'Ennemi commun. La
crainte de quelqulrruption imprévue
de la part du Grand Seigneur, qui tout

defpotique qu'il foit , eft quelquesfois

obligé de faire ce que veulent fes Janif-

faires , plutôt que fa propre volonté

doit porter la RufTie à faire d'une mu-
tuelle défenfe contre le Turc , le pre-

mier Article de fou Alliance avec le Roi
de Hongrie , qui eft à portée de faire

faire faire diverlion aux forces de l'En-

nemi com^mun j car le même intérêt

que les Ottomans ont à brouiller ces

deux Puilîances , doit les unir plus in-

timement , ôc cette union doit être

d'autant plus forte , qu'il n'y a aucun
intérêt particulier qui puillè les broiiil-

1er , puifque leurs Etats font trop éloi-

gnez , pour former quelque prétention

l'un fur l'autre.

Il n'en eft pas de mêm.e de la Polo-

gne , fur laquelle la Ruilie a d'amples

prétentions
i comme on le fera voir ci-

dedbus ; enlbrte que l'intérêt particulier

ne peut qu'altérer la bonne intelligence;

les Conciuêtes de Pierre le Grand , &c les

groiîes ioninies qu'il a avancées à la

Repu-
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Republique ne peuvent qu'augmenter de ia

la nieiîntelligence ; d'autant que laRe-
^^^"^•

publique ne voit que de mauvais œil

l'agrandiifement de ce formidable voi-

iin ; enforte quil eft croyable que la

Republique laifirala première occafion

de rétrécir Tes bornes , trop étendues

pour ion repos s
c'eft fur quoi la Cour

de Petersbourg doit compter , &i par

conlequent elle doit y pourvoir en s'u-

niiTant avec quelque Puilfance qui ait

intérêt à voir la Pologne dans les bor-

nes étroites, où elle fc trouve depuis la

fin de la Guerre du Nord ; ce ne peut-

être que le Roi de Bohême & l'Archiduc

d'Autriche ^ car la Suéde auroit plutôt

intérêt à aider la Pologne à recouvrer

Tes Provinces , ce qui éloigneroit les

Ru{Tiens du Golfe de Finlande , qu'à

concourir à en rendre ceux-ci prdfibles

pofTefleurs. C'eftce que les Impératrices
^^^^^ ^^

Catherine ScAnne ont bien compris s puis Preuves

que c'eft là le motifdes Traitez qu'elles H"li
ont fait avec la Cour de Vienne ; en- tmm
forte que fi la Republique ou le Roi de MM]
Pologne tentoient d'obliger les Rufïiens

à leur céder la Livonic , Smolensko &:c.

l'Empereur , qui en qualité d'Archiduc

d'Autriche , de Roi de Hongrie & de

Bohême , confine à la Pologne , fe trou-

veroit à portée de faire diverfion des

forces
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De lA forces de l'Ennemi. La Cour de PeterC*

bourg a encore un expédient prefquc

infaillible d'empêcher les Polonois de
rien entreprendre contr'elle , c'eft d'en-

tretenir parmi eux & dans le feinmême
de la République des Créatures , qui
fuivant la conlHtution du Gouverne-
ment feront toujours en état d'empê-
cher qu'on prenne dans les Dictes quel-

que réfolution à ion défavantage :

YOmnîa venalia n'eft pas borné à la feule

Ville de Rome. Avec de l'argent répan-

du à propos, on fait bien du chemin en
certains Pais.

Avec la Les Suédois & les RufTîens n^ont ja-
^^^ ^' mais été fort bons amis j les maurs fau-

vages de ceux-ci ne pouvoient fe lier

avec ceux des premiers , & lorfqu'ils

ont commencé à fe civiliier la guerre

les a irritez l'un contre l'autre. Les avan-

tages que les P\.uiliens ont remportez à

la Rmefte journée de Pultawa ; la trop

dure prifon de pluiieurs Officiers de

famille dilHnguées & les Provinces en-

levées à la Suéde 5 tant fur tour le Golfe

de Finlande que dans l'Empire ; en voilà

plus qu'il n'en faut pour laiiler dans

l'Efprit d'une Nation fiere & accoutu-

mée à vaincre des imprellions qui ne
s'effacent pas ii-tôt j enforte que les Ruf-
iiens peuvent compter que iî les Sué-

dois
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dois les ont lailles fi long-tems tranquil- de ia

les, ils en font plus redevables à Tim- Russu.

puiiîance où ils ont étéjiifqu'àprefent,

qu'à leur bonne volonté ; & il n'y a

gucres de doute qu'ils ne faiiiilent la

première occalion de fe vanger & de

recouvrer leurs pertes , autant qu'ils

pourront Les Ruilicns ne peuvent mieux

(e munir contre eux que par une bonfîe

Alliance avec les Danois , Ennemis hé-

réditaires de la Suéde , qui feront tou-

jours prêts à les attaquer du coré de la

Scanie& de la Gothie , dans l'efperance

de ratraper ce qu'ils y ont perdu. Le
Roy de Prulîè , qui briile de voir toute

la Pomeraniefous fesloix, amorcé qu'il

elt par la conquête de Stetin drc. eftuii

Voifmquela Cour dePetersbourgdoit

auffi ménager , parce qu'il peur la iervir

utilement, mais toujours pour ion pro-

pre avantage contre la Suéde oc même
contre les Polonois.

Le feul Négoce doit unir dlntcrêc

la Rulïie aux Anglois & aux Hollan-

dois. Ce vafte Empire produit plu (leurs

denrées dont ceux-ci ont befoin ^ .3c il y
a plus de j'oo. ans que les deux '^ dirions

fréquentent le Port d'Archange! , ^autre-

fois l'Etape & le Magazin de toute la

Rulïie j ce qui a été transféré à î eteil-

bourg ;, par les loix que Fkrre U Gr^^.nd

donna



îio Les Intérêts Presen»
De LA donna à ce fujet. Si ces Nations vont
Russie,

^.[^ej-cher les denrées de la RuiTîe , elles

lui portent leurs Marchandifes ,& celles

des autres Nations & de l'argent j &
comme le négoce ne fleurit que par la

paix 5 la Ruflie eft intereflee à vivre en

bonne intelligence avec ces deux Na-
tions > qui pouroient lui devenir moins
necelîaires fi fes peuples vouloient s'ac-

coutumer un peu plus à ne pas borner

leur navigation à la Mer Baltique , & il

en pafïant le Sundt plus fouvent , ils por-

toient eux-mêmes leurs denrées en Hol-
lande 5 en Angleterre , en France , en

Efpagne , en Italie même , & en rapor-

toient les marchandifes qui leur man-
quent. Pierre le Grand avoit bien penie

à ce moyen iî certain de rendre fes Su-

jets auiïi bons marins comme ils font

devenus bons Soldats : quelques Fréga-

tes Rulîiennes ont porté ce Pavillon du
Nord jufqu'au détroit , mais ces com-;

mencemens n'ont pas eu de fuite , ce qui
'

a fait un grand tort à cette Nation, qui

qui a pourtant befoin d'aprendre la Ma-
préten, j-jj^ç

^ pQ^j. pouvoir défendre l'entrée

c^ar de ^^^ golfe de Finlande & empêcher les

Mofco- Suédois & les Danois d'aller ruiner
vie fur le Cronflot& peut-être Petersbourg. Paf-

d'Empc- ^^^"^^ ^^'^ prétentions des Rulliens.

£eur. Les Czars de Mofcovie prétendent le

Titre



DES Puiss. DE l'Europe. 0>./^/. m
Titre d'Empereur pour les raifons fui- de ia

vantes. Ils diient

,

Ru ssa

I. Que le mot de Czar (ignifie autant

queCéiar;, ou Empereur ,& qu'ils jouif-

fentpar confëquent depuis long-tems de
ce Titre.

I L Qii'ils portent les mêmes Armes
que l'Empereur 5 c'ell-à-dire 5 un double
Aigle 5 avec cette différence que celui de
Rulîîe a les ailes baiiïees.

1

1

L Que Jean Bafilowitz., par le ma-
riage qu'il a contradié en 1472. avec
Zoc , ou Sophie , dernière Princeiïè de
Conftantinople Ôc unique héritière de
l'Empire Grec , a aquis un droit à la

dignité Impériale de cet Empire.
IV. Qu'on peut produire des Lettres on u

de l'Empereur Maxhulilen /. écrites au f'-^ww

Czar BMde
; qui fe trouvent dans les t"*'

^"^

Archives de l'Empire de Ruiïie où il tï^Z
donne à Bafile y le titre à"Empereur de -^^ ^^'

toutes les Ruffies,
M^moi-

V. Qiie les Rois de France & d'An- ^RegTe à*

gleterre, & même le Grand Seigneur 3
^''''' ^--

lui ont donné leTitred'i:>;?p^,'.7/r;quele %[^t
Roi de France a donné au Czar en iG^a. t'

*,
„

le titre de très^Haut & îrès-Magnmhne juris\lt.

Frmce, Grand Seigneur
:, Empereur de '^°'^' ^^•

Ruffie&de Mofcov'te {a) & que le Corn- ^' ^°^*

te deCarlJfle Ambalfadeur d^Angleterre

,

qui fut envoie en 166^, en Ruflie, a
Tom. //. F donné
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^^,J,t donné à Alexis Michaelovvhz. celui de

tres-haut , tres-puijjant , O" tres-illu/ïre

Prince y Grand Seigneur j Empereur &
Grand Duc ^ Alexis Aiichaelovvitz., ah^

folu Souverain de toute la grande j lape^

tite & la blanche Ruffie y de la Mofcovte ^

Keavie :, l'Olademerie, Adofgarod ; Em-
pereur de Caz,an , Empereur d'Aflracm y

Empereur de Sibérie &c. Que Mr. With-
woit, Ambalfadeur à la Cour de Pierre

le Grand , s'eft fervi du même Titre dans

une harangue qu'il tint en 1 7 1 o. à l'Au-

dience du Czar. Le titre fut en ces ter-

mes : TRES-HAUT ET TRES-PuiSSANT
Empereur j ce n'eft qu'avec une douleur

très fenfible y que je fuis obligé de faire

mention a votre Majcfié Impériale de l'af-

front y quîefl arrivé dernlereînent aMon-
fieur fon Ambajfadeur 8>cc. Que le grand

Sultan même a donné au feu Czar Pierre

le Grand , dans une lettre qu'il lui écri-

Th) Lu- vit en 17 10. le Titre fuivant (a) -, Glo-

nig.Lite- riofijfmo y & Excellentijfimo inter altiffi-

tis proce- ^^^ principes qui credunt In Jefum y in

^^"pl^^^ Meffid^gente regnantimn fupremorum Dy-
103$. naftarum, fupremo Dynafid , fummormn

negotiorum ChrijUan^. gentis arbitro^Prin-

cipl prdifiantiffima virtute , fplendore , bo"

nore , fama & veneratione illï pr^efiita

confpicuo y Cz^aro A^ofcovU ? Imperatorl

totius RuJJi^Cy plurtumque ei incorporâta-

rum
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mm terrarum MhîanhcZ} Petro Alfixla- De la

4î. Et dans une autre Lettre il lui dort-
^"^^^'

ne celui-ci (<0. C-.aro Aû-ichovitc Impe- (-*) ^"-

raton tonus Rnjji&y pluriumque ei incor- p. icy6.

poratarum ÂionarcbU j Petro Alexiad^.

J'ajoûteray qu^un Auteur {^) qui écri- C^) ^«^«'-

voit dans le milieu du fiécle pafîë dit ?/'
^

" que le Czar avoit traire avec le Grand des prin-

w Seigneur & autres Princes , fous le ti- "' F*-2-

" tre de Gr.rnd Duc de J\4rcovîe & Em- ^^**

»' pereur de Ruffij ^ dont le Titre lui avoit

été accordé fans aucune oppofition » .

Enlorte que la prétention de Pierre le

<jrand n'étoit pas une nouveauté,

VL Qiie 11 Pon vouloit melurer la

Mofcovie & les Provinces y incorpo-

rées , on trouveroit que fa grandeur fur-

paiïèroit de beaucoup celle de PEmpire
Romain , les Impériaux opposent à ces

argum.ens ;

I. Que le terme de Czar n'efl: pas tire

de Cciar , ou Y^etl-Tctp par contraction ;

les Ruiîiens ont un mot dans leur Lan-
gue Fiefar :> Kejfar ^ ou Kajjar ^ qui ex-

prime le nom d^Empereur j qu'ils àiÇ-

inguent dans leurs Annales exâ6lement
iu nom. de Czar : que d'ailleurs gêné-
alement tous les Princes de Tartarie ,

ont la plupart ne poiiedent fort iouvent
u'une petite Terre ^ ou même le Gou-
verneur 3 portent tous le Titre de Czar,

F 1 comme
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De la comme Czar de Cafan

;» Czar d'Aftra-
Russie,

ç.^^^ ^ q^^^. ^^ Sibérie , de Mofcou ôcc. de
petits Seigneurs qui méritent à peine le

nom de Prince , n^oferoient jamais s^ar-

roger celui de Czar , Titre que le Czar
de Molcovie ne leur verroit pas porter

avec indifférence , s'il exprimoit la di-

gnité Impériale.

II. Quie les Armes de l'Aigle double ,

que les Mofcovites ont adoptées , ne

prouvent rien moins qu'un Droit de por-

ter les Titres &c dignitez Impériales
;
que

les Comtes de Pappenheim & les Ducs
de MalTa & de Mirandole n'étant que

membres de l'Empire , portent les mê-
mes Armes 3 fans qu'ils le foientmisen

tête de fonder fur leurs Armes un Droit

de porter les Titres d'Empereur. Qu'au
refte on ne regarde point aux Armes
qu'on porte , ou qu'on affedle de porter

,

mais à la réalité du Droit , & à la foli-

dité des raifons qui nous y ctablifïent.

III. Qii'il efl faux de toute fauiTeté

que Sophie y ou autrementnommée Zoé y

ait été l'unique héritière de l'Empire ,

que l'Empereur Confiant'nXL aïant lailîe

cet Empire à André fbn neveu , qui

étant mort en 1502. en Efpagnc:, fans

iaifïèr d'héritiers , inftitua Ferdinand le

Catholique Se Ifabelle fon Epoufè , par

Teftament , héritiers ôc fuccellèurs dans

l'Empire
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TEmpire de l'Orient \ Et que k Monar- de ^a

chie (i'Eipagne aiant été échue à la Mai^ Russii.

fon (l'Autriche , cette Maifon acquit en

même temps les Droits & prétentions

flir l'Empire d'Orient.

1V. Que la Lettre de l'EmpereurMa-
ximilien I. eft fujette à bien des diipu-

tes & incertitudes , que non feulem.ent

le favant Baron Sigilhiond de Herber-

ftein , qui aiant été plus d'une fois Am-
baiTàdeur à la Cour de Mofcovie , du
tem.ps de Maximilien ï. & de Ferdinand

I. pouvoit mieux lavoir les afraires &:

l'Etat de Mofcovie , a déjà révoqué cette

Lettre en doute , (^?) , & que d'ailleurs il {a) com^

Çq trouve même des expreiTions toutes ?f^;^'^^*'

extraordinaires dans cette Lettre , qui la
iy°,

^'

rendent toute différente des autres Di-
plômes de l'Empereur Maximilien.

Quon doute d'ailleurs d'en trouver co-

pie dans l'Archive de l'Empereur , &:

qu'en ce cas la iîmple production de
cette Lettre de l'Archive de Mofcovie
prouve d'autant moins dans la propre

caufe des Mofcovites , que les Inftru-

ments Domeftiques dans ces circonilan-

ces
;,
ne font en rien fuuifans pour prou-

ver un pareil Droit. Qu'on n'ignore

point au refte ;, que conformem.ent au
Droit des gens , il eft befoin ^ que ceux
qui prétendent être reconnus pour Rois,

F 3 oit
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»E i A OU Empereurs , fafTent une demande fbr-
Russif.

jneile ^ |Q^s ^eux dont ils veulent être

reconnus pour tels , ôc que d'un autre

coté ceux qui ibnt en autorité de les re-

connoitre doivent avoir donné leur dé-
claration par laquelle ils les reconnoif^

fent, choie dont on doute que les Mof-
covites pufïènt jamais en faire voir de la

part de l'Empire. Encore faudroit-il 3..

pour faire reconnoître en cette qualité

un Prince , le confentement de l'Empire;,

dont la Lettre de Leopold^ où il eft dit j;

{Vt autem Majeftaùs thulus &c, adeo

extra noflram potefiatem y tamque in Ro-

mano Imperio momentïy a^ fi^i^ cj^^ Elec^-

tcYttm j Principmn & Sîatuum offenfione ,.

nec mtnui 3 nec a Romano Imperatore cum
Regibus coînmumcdrl queat ) fait claire-

ment voir y combien le confentement des

Etats de l'Empire Romain eft elTentieL

pour ces fortes de déclarations.

V. Que les hcnnêtetez & fîateries ^

qui fe font ordinairement par vue d'in-

térêt, ou par neceilité , ne donnent point

im Droit 5 & obligent encore moins.

l'Empereur & l'Empire, comme tiers >

à fouffrir qu'on s'arroge un pareil Droit

à fon préjudice.

V L Que pour être en Droit de por-

t<;r le Titre d'Em.pereur , on ne regarde

poijît à la grande éte.ijduè* des Etats , ni

ait
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au nomre de plufieurs Royaumes unis df. t,a

fous un même Etat ; mais à la légitimité ^^'ssii.-

d'un Droit acquis par les Armes & pof-

iedé depuis pluiieurs Siècles. QLie fans

cela rien n'auroit pu empêcher un Fer-

dinatid le Cat'jolîque ^ un Charle-Qnlnt y

un Philippe If. &c quantité d'autres , fous

leiquels la Monarchie d'Efpagne étoic

parvenue à un fi haut degré de pui(fan-

ce & d'étendue;, de le donner le Titre

d'Empereur , & que par la même raifon

les Rois de la Grande-Bretagne , don-
nant la loi à trois puilîans Royaumes ,

à la fois, dont chacun , avant qu'ils

fulïent réduits à un même Etatjavoienc

autrefois féparément ion propre Sou-
verain , pourroient avec raifon deman-
der cette dignité, fî c'étoit l'étendue

des Etats qui pût la donner. Qli on paf-

iè fous fîlence ^ que la Nation Mofco-
vite , à qui on donne d'ailleurs toute
l'ellime & l'honneur qu'elle mérite ,.

n'approche pas de beaucoup près la Na-
tion Allem.ande , fi l'on peut compter
pour quelque chofe , la Souveraineté des
Ecats de l'Empire , le Refpeét & les-

honneurs que les peuples externes leur
rendent, les Exploits par lefquels la

Nation Germanique s'eft rendue fî cé-
lèbre, l'Etat florilîant où l'on voit chez
él^ les Arts » les Sciences , & le com-

F 4 maxc
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De la merce établis ; le nombre infini des Peu-
^^^^^*

pies Germaniques Se leurs puiiïànces en
tout tems redoutable à Tes Ennemis ,&
tant d'autres prérogatives ^ dont cette

Nation peut fe vanter avec plus de rai-

fbn 5 que la Nation Ruffienne.

Etat pré- En 171 8. le feu Czar Pierre Alcx'io^
icKt. q;yitz, :> fît toutc Ics inftanccs poiïibles à

la Cour de Vienne & follicita folem-

nellement l'Empire pour obtenir le Ti-

tre d'Empereur 5 mais il eut le même re-

fus, que l'Empereur Leopo'd lui avoit

&eja fait à la même occafion , dans une

Lettre qu'il lui écrivit pour reponfe , Sc

qui commence ainfi Pïo jinguUri f.ffectu

quo Serenîtatis l^eftréb amkttum coimius

ère. Mais les chofes font changées de-

puis, au moins tacitement, depuis que

la Cour de Vienne a crû avoir befoin

des Ruiïiens; & depuis le Règne de Ca-

therine, les deux Cours ont contradé

des AUiances avec le Titre d'Empereur

de d'Impératrice.

Bîrger Roi de Suéde , reduifit la Ca-

relie en 1293. à Ton ObéïlTance. Il bâtit

la Ville de Wibourg pour tenir d'un

cote CCS Provinces en bride, & pour

fervir d'un autre coté , de defenfe con-

tre les infultes des Mofcovite^s. Cela ne

les empêcha point d'inliiler fur l'extra-

dition de cette Province , & ils firent

fi
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/î bien qu'à la fin, après plulieurs ani- de ea

moiitcz & difpates , la Careliv; fut par-
^""^^^

tagéc encre eux & la Suéde. Ils fc fepa-

rercnt par des lin^ires qui Furent un
nouveau iujet de mécontentement aux (^) ^°';

R^^i^i^iis ( ).
. ., ^ 104-

Au commencement du dernier Siècle,
j^j-oits

le Czar Fitfile Zt's'ii promit Kexholm du czar

au Roi Charles X T. de Suéde , pour le ^'^ ["^

lecours que celui-ci lui avoit donne & nn-
contre le faux Demcrrius. La mauvaife germa-

foi des Mofcovites qui refuferent après,
"^'

fous pluiieurs prétextes ,de remplir leurs

engagemens, obligea le Roi de Suéde
à fe mettre en poilelTion de la Carelie

par la voie des Armes. Il y réulTit iî

bien qu'il reduiiic en même tems le re^

fte de llngermanie à Ton obéiHànce. Le
Czar fe vit obligé de lui céder ces Pro-
vinces par la paix deStolbowacn 1617,
qui a été confinnée dans la fuite par la-

paix de Candis 5 , faite en i6(ji. Toutes
ces précautions n'empêchèrent point \qs

Mofcovites, de fondre dans la derrnie^

re Guerre , Jur llngermanie , qu'ils pri--

rent avec une partie de la Finlande, &.
qu'ils ont gardé par la dernière- paix

qu'il firent avec la Suéde. vdi^m^

li y en a qui prétendent queîaLivo- ^°^'^ ^^

nie ail été ancic-nnem^ent fiefdela Mof- f^^^-^^
Govie , ^ qii^lle en. a été' jfi'uilréc- pst- nie:.
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De £a les Polonois , loiTqii'un cercain Duc de
^^^^^^•Livonie, ayant reçu le Sceptre de Po-

logne 5 avoit cédé une partie de la Lap-
ponie aux Ruflîens , afin de lier le fief

de la Livonie à. la Pologne , pour ne
point porter plus long-temps le nom
de Vaflal de Mofcovie. Le Dannemarck
& la Suéde , qui avoient. depuis long-

temps droit de Domaine dire6t fur k:

Lapponie l'ôcerent prefquauiïî-tôt aux
Ruiïiens. La Mofcovie, comme duppée
par la Pvufe des Polonois , qui ne-pou-

vant ignorer les Droits de Dannemarclc
& de la Suéde avoient néanmoins cé-

dé la Lapponie comme libre de toute

prétention , Se comme leur étant propre,,

prétend avec jufte raifon qu'on ne lui

peut point par cette Tranfadcion ôter

fes prétentions légitimes fur laLivonie,

Gom.me un des plus anciens Patrimoines

qu'elle poiîede. Car c'eft des anciens

Ducs de Livonie que les Czars de hlof—

covie prétendent de defcendre , c'ef-l-à-

dire de Sien^^lI^Sy fils de S'^e'jlds ^ qui

avant qu'il fut biîptizé portoit. le nom.
dçjurgus) ôc qui a bâti la Yilie dlle-

rodus , nommée dans la fuite par les Al-

lemands Dorpt. Ces raifons ont fervi de:

prétexte aux Rufliens pour fondre très-

fouvent fur la Livonie &c ils auroient;

Uns-, doute: rcuffi daus leurs defïeins.;

&
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Il dans les JernicLes Guerres, les Livo- p^ ia

niens ne fe fullent point mis ions la

proreélion de la Pologne & de la Sué-

de ; 6c obligé par là les RulTiens à faire

en 1582. la paix avec la Pologne, &
une autre avec la Suéde en i 595. & de

leur céder ainfl toute la Livonie. Tou-
tes les tentatives que les Mofcovites fi-

rent après , ne furent qu'inutiles. Pun-

ie le G/Mid feul eut le bonheur de fe

rendre maître par les Armes , de toute

la Livonie , de la Suéde fe vit obligée

de la lui céder après , par la dernière

paix qu'il fit avec elle.

CHAPITRE VIT.

Des Ir:terccs & Prétentions du Roi de'

Pmjfe,

I
A plupart de mes Lecteurs ont été du kov

_y témoins de l'Erection du Duché dePru?-

de Priijfe y en Royaume. L'Empereur
L/.pold en ayant accordé le Titre à

E'enerJc Eîedeur de Brandebourg &
Duc de Pruj[ïè , ce Prince fe mit lui-

même la Couronne Pvoyale flir la tête à-

Konigiberg, le 18. Janvier 1701.-

La Priiiîè. habitée p_ar une Nation fé~-

E 6-- voce-'

SE,-
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Du Roi roce & belliqueufe, fut conquife (a)
E^EPKus-

j^^^. |çg Polonois dans leX. Siècle; mais
. ^ ii s n'en purent refter paiiibles pofleiîèurs^

icar^^' & CoyiïUi Duc de Mazovie fut obligé
as Reb. d'appeller à Ton fecours l'Ordre Teuto-

S'fî
^^ nique

;,
alors établi dans la Livonie , &

iliditii "il lit une alliance avec Herman àcSalux
Uotinx qui en étoit Grand-Maître , par laquel-

le il luicedoit& à ion Ordre toutes les
JPruif.

kncobs terres Prufliennes qu'il conquerroit au:
Ait^und

(jei^ ^ç. Culm. L'Ordre attaqua les

Wreujfen. Pi'ulTîens avec fureur, les fournit &
établit des Colonies dans leur païs. Fiei-s

de CQt agrandiflèinent & oubliant qu'ik

en étoient autant redevables à la gene-^

rolité des Polonois qu'à leur propre Va-
leur, ils voulurent joindre à leurs con-

quêtes la partie de la Pruile qui étoir

refiée à leurs Bienfaiteurs ; ils • furent

punis de leur ingratitude & en 1454»
îes Polonois les obligèrent à le conten-

ter de ce qu'on leur avoir czàé > mais

d'en faire Hommage à la Couronne de

Pologne. Ambitieux , ils ne purent di-

gérer cet afront ? & tachèrent de s'en

laver parles Armes, mais ils ne furent

pas plus heureux; & en 15^25» y^ibert ^

Margrave 5,

^ Il étoir Arriere-Petiî-Fits de Frédéric I. pre-

mier Eleib'^ur de la Branche des Burgraves Se Ne-
veu de rnledeur Jean , furnommé le Ciceron. Il'

embrafTa le Liitheianiûne , & fut j^rejnier Dac de
rriîiTç.
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Margrave de Bmnckbouïg Se Grand- Du Roi

Maicre de l'Ordre penfaiic, à Tes pro- ^^^^^^"^-

pres intérêts : tît un Traité avec Sigif-

mond I. Roi de Pologne >qui établit Al-

bert Duc dePruile, lui donnant l'Inve-

fticure de ce FieF, dans laquelle il com-

prit les Frères à' Al. en 6c leurs delcen-

dans mâles, à condition qu'ils le tien-

droient à Foi& Hommage de laPologne^

ce qui fut exécuté de la manière la plus

folemnelle. Albert embralTa quelque

tems après la Religion Proteftante , &
le maria à Dorothée Fille du Roi de Dan-

nemarck & enfuite à Anm-Marh^ de

Bruniwik; fa petite-Fille Avj^e , ainée

de lept enfans du Duc Albert IL porta

à PEiedeur Jc.m Sigliinond > la PruiFe &
fes prétentions fur Berg & Juliers , par

fa Mère y\£tïie Eleonore , Fille ainée du

Duc Guillaume de Cleves. Nonobftanc

tous les Décrets de Charles-Quint, de

la Dicte de PEmpire & de la Chambre

de Spire > qui revendiquèrent la Pruile

,

comme Fief de l'Empire , fur le Duc-

Albert j la Maifon de Brandebourg^en

a confervé la poUelEon juiqu^en. 1687,

Cjue afvnW Roi de Pologne & la Ré-

publique, voulant engager l'Eledeur

Frédéric Guillaume à fe déclarer courre

le Pvoi de Suéde Charles Gufrave, lui

cédèrent la Souveraineté de la Pruilc =,

mais
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Du Roi mais à condition que il la brandie Ele--
rH2Fdus-

£}-Qj.^|e venoità manquer, la Prulïère-

deviendroit fief de la Pologne , en paf-

iant à l'une des Branches de Franconie:;

Et lorfque PEledeur Frédéric fe fit facrer

& Couronner à Konigfberg en 1 70 1 . il

eut foin^pour ne pas s'attirer les Poionois

fur les bras de faire publier à Varfbvie

même , une déclaration ^pour les aiTurer

que fon Couronnement ne portoit au-

cun préjudice aux droits de iaPologne^à

laquelle toute la Prullè doit être réunie

,

fuivanr les Traitez,- fi la Maifon de

Brandebourg venoit à s'éteindre.

Outre ce Royaume , qui confine d/un

eôté à la mer Baltique, & du refte à la

Pologne , le Roy de Pruiïè , comme Ele-

cteur & Chef d.e la Maifon de Brande-

bourg, ePc le plus grand terrien qui fbit

en Allemagne , après PEmpereur \ puif-

qull y pofîède i. les qix^zxQ jVL.rsbes ,

2, la Pminajùe Ultérieure, Se une par-

tie de la Citerieure^ 3: le Duché de
Magdehmrg , les Principautés de Afin--

dfn ôc àcHalberfladt , le Duché de a^-
"^es 3 les Comtez de la Marck^ôc. Ravenf- j
bergy une partie de la B ijfe Luz^ace ylc'

'*

Duché de Crujjen enSile/ie,les Seigneuries •

de Lavi^ubourg ôc de Buttovv. , les Comi-
tés, de Adœnrs ^. M'^lilembouYg 3 Lingcn-,

èc. Hobeîiffeln f Lipjhdr y une partie dii"

Quartier
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y

Qiiarticr de GiicLîrcs , la Baronie de Du Rot

Jrl.^jU, Ôc les Sûuveraiiietcz de Mv^- ^^^^'''-

cbdtd de de f^îUcagii; ; fans compter les

vafles prétentions.

Dans lalitaation ou le Roi , Electeur

~

aujoUidluii regnint , a mis fes aiîlures,

fes Intérêts font tous difFerens de ce

qu'ils étoient fous Ton Pere.Cen^edplus

ce Roy de Pruireqai n'avoit qae 30. ou.

tout au plus 40. mille hommes de Trou-
pes 5 poiu" garder tant de Pais , &c qui ne

ie mêloic que de Tes affaires domefti-

ques ;. ne prenant part aux autres qu'à

la dernière extrémité ^ ou lorfqu'il en-

trevoyoit quelque avantage immanqua-
ble. Aujourd'hui la Cour dePruilè s'in—

terefïè dans tout ce qui le pafle dans tour

le Nord & dans tout l'Em^pirej & plus-

de 00. mille hommes de bonnes Trou-
pes choiiîes , toujours bien exercées &C.

bien entretenues pourroient le rendre

formidable.

Le Roy de PrufTe n'a pas dans fon

voilinage d'ennemis plus jaloux de fa

grandeur que la République de Polo-

gne ; il ne peut la tenir dans le reipedl

que par une étroite, alliance defenlive

avec la RuiTie de avec l'Empereur des.

Romains . auiH efl-ce la Politiqueque Icv

E.&y ré,gnr.Rt: a luivi, jufqu'à' préient ;,;

mais, it ayQitjnomsaucizaindreies Polo-r-

nois y y
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pu^ Roi nois , ayant un Eleâreur de Saxe pour

sÉ""^^"^' R^y> q^'à l'avenir lorfqu'ils mettront
la Couronne lur la tête d'un Piafte , oit

de quelque Prince étranger qui n'aura

pas d'intérêt particulier à ménager, avec

le Roy Eledreur , comme pouvoir avoir

le Roy A;< .fte 3 Eledeurde Saxe, qui

lur la fin de (es jours avoit commencé à

changer de iKlême avec la Cour de Ber-

lin 5 avec laquelle , s'il eut vécu plus

long-tems , il auroit pu avoir quelques

Démêlez. Le gros de l'Empire, fur tout

lesPrinces Catholiques verroient volon-
tiers Sa Majeilé Prufïienne aux prife»

avec ces fiers Voifins , parce que quel-

que conquête qu'on fafïè , une guerre:

affoiblit toujours , même le vainqueur,,

& que la puilïance de ctt Electeur leur

devient tous les jours plus redoutable*.

De fbn côté perluadé de ces difpolî-

tions de la Pologne à (on égnrd, il ne-

doit pasmmquerla première occafion>,

qui fe préfejuera , d'arondir Ton Royau-
me à leurs dépens, en y réunifiant tou-

te la partie de la Prufïe , jufqu'à la Vi-

flufe, qui eft reftée (bus l'obéïlïance de-

là République ; & d'un autre côté la

Rullie , per/îftant à protéger la Cour-
lande, auroit intérêt à voir le Royau-
me de Pmlle s'étendre juiqu'à ce Du-
€liéparh conquê'te de la S^mogmt, qui

éloiene-
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éloigneroit les Lithuaniens des frontie- Du Roi

res du Semigall , (^' leur rendroir plus ^^^^^'^'

difficile l'exécution de leurs deilèins con-

tre ce Duché.

On ne peut gueres étendre Tes fron-

autant qu'a fait l'Ele6teur Roy, que

ce ne loit aux dépens de Tes voilins ^ &
par conféquent fans fe faire des ennemis

fecrets ^ qui ne manquent gueres l'occa-

fîon de recouvrer ce qu'on leur a enle-

vé par le feul droit de la force. Telle eft

Tacquifition de Stetin , Wollin , Ufe-

ilom 5 dont le Roy de Prufle vient de

recevoir rînveftiture du Trône Impérial.

Il eft vray que la Suéde y a confenti (a) , u)voy9x,

mais comment & dans quel tems ? Il eft Preuves

bien apparent que la Couronne de Sue- t!£££'l

de , ayant reparé les brèches que la der-

nière guerre avoir faites à Tes finances

,

à fa Marine , à les Troupes , & à ion

crédit , profitera de la première occa-

iion de tirer raifbn des fuites du (eque-

flre 5 auiqu elles il lui étoit impoitible

de s'opofer en 1720.

Le Pvoy de Prude doit donc fe conci-

lier des amis & des alliez. Nous avons
déjà remarqué qu'il peut compter fur la

i

Ru'île & iiir PEmpereurdes Romains y I

s'il croit attaqué par la Pologne , mais il
j

ne feroit pas de l'Inrerêt des Ruftiens
j

de prendre parti pour lui, cojitre la i

Suéde > i
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3u Roi- s^ede , tant que celle-ci n'attaqueroic

pas les nouvelles conquêtes. Il n y a que
le Dannemark , toujours animé contre

les Suédois , qui pourroit fe mêler dans-

la querelle ;, pour tenter de recouvrer

quelques unes des Provinces de la Sca-

nie 5 que la Suéde lui a enlevées dans la

dernière Guerre du Nord :, & dont la

perte lui eft ii feniîble. Il eft vray que
Sa Majefté Prufîienneeft forte en Trou-
pes de Terre , mais quoique la plupart

de Tes Etats comme toute la Pomeranie
ultérieure , Se le Royaume de Prulîè ,

ibient fituées (ur le bord de la Mer , il

n'a point de Marine ; c'eft ce qui lut

rend plus nécellaire l'Alliance des Da-
nois 3 dont la Marine eft aujourd'hui

dans l'état le plus floridant qu'elle aie

encore été. La Cour de Berlin doit len-

tir aujourd'hui plus que jamais combien
une Marine lui feroit utile , & rien lut

feroit-il plus facile que d^en former une
à M-irn^d y ou même dans la Pomeranie;

Combien de bois ne ti-ouve-t-on pas

dans fes Etats ? La Ru (lie lui fourniroit

à jufte prix le Fer , le Chanvre& le Gou-
dron. Je dis qu'elle doit lenrir ce défaut

aujourd'hui plus que ci-devant, parce

que les Manufactures n'ayant pas été en-

couragées fous le préfènt règne , comme
fous, k précédent > ils tireroient des païs,

eu-an.-:
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Ci rangers, par ce moyen , à beaucoup ^y^/^,"^/

nieiileur marchcjles Marchandiles qu'on

leur fait bien payer en les aportanc chez

eux \ outre que le Roy feroit dans le

Nord une bien autre figure , s'il pouvoir

diiputer du Domiu'iani Aîcir}s avec la

RulFie , la Suéde «Se le Dannemarlc.^

La Religion , le Sang , îk le voifina-

ge font trois liens , qui devroient étroi-

tement unir la Cour de Berlin avec celle

de Hanovre , ajoutons-y celle de Dref-

de. Qiie ne pourroient pas ces trois Ele«

dleurs Proteftans dans l'Empire , fi ces

trois nœuds les imilfoient autant que la

lituation de leurs Etats & l'état du Pro-

teftantifme le demandent ? Sur-tout s'ils

ie concilioient comme ils devroient les.

Maiibns de Brunfwik , de Heflè & de

Wirtemberg.LeUi s Antagoniftes en font

fi perfuadez qu'ils n'oublient rien pour

iemer fans cefTe la difcorde entr'eux.

Ainii c'eil: une union que le Corps Evan-

geîique doit plus fouhaiter qu'efpercr..

Qiiand on a vii le Roy Frédéric Guil-

laume fur le Trône de PrufTe , &: Geor-

ge fécond fur celui de la Grande Breta-

gne, on s'imaginoit qu'étant alliez de fî

près , leur union feroit indifïbluble ,

mais la fuite a fait connoître combien
on s'étoit trompé : Sa Majcfté Prufîien-

nc a renoncé à la célèbre alliance de Ha-

DEPres-
se,

novre
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Du Roi novre 5 & en fe tournant toute entière

r/.^^^^ du côté de la Maifon d^Autriche , avec

laquelle cependant Sa Majefté Britanni-

que eft fi étroitement unie , ce Monar-
que s^efl: tous les jours éloigné de plus

en plus de la Maifon Ele6torale de Ha-
novre

j
jufqu'à en venir prefque à une

rupture publique. En vain on a travaillé

à raprocher ces Princes, leur intérêt de^

mande leur union , m.ais il faut qu^il y
ait quelqu^ennemi fecret & particulier

qui fait fi heureufement s'y opofer qu'il

ne reile aucune efperance de la voir ré-

tablie.

Sa Majefté Prufïienne n'a pas moins
d'Intérêt à entretenir une parfaite intel-

ligence avec les Provinces-Unies , fur les

frontières defquelles font iituées plu-

fieurs de fes Seigneuries, polïedant mê-

me des terres dans leur fein ; cette bon-

ne intelligence devroit d'autant mieux

fabfîfter que , iuivant la Maxime fonda-

mentale des Républiques de ne pas cher-

cher à s'agrandir , Sa Majefté n'a rien à

craindre de leurs Hautes Puiiïances ÔC

peut en tirer de grands avantages. Le
Le même Ennemi qui feme la Zizanie

encre Berlin & Hanovre , fait la même
chofe entre Berlin & la Haye , & ces

deux Puiiïances qui pourroîent h effi-

cacement fe prêter des fecours mutuels

contre
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Contre leurs Ennemis communs , (Se s'en- Du roi

tr'aider fi puillamment dans les affaires ^^'^^^^~

de Religion , font fans cefîe aux prifes

fur des bagatelles, fans elperancedeies

rciinir, tant que les cœurs ne le trouve-

ront pas réunis autant que les intérêts

mutuels le demandent.

Il n'y a gueres , que dis-je , il n'y a

pas de Prince en Europe qui ait plus de

prétentions que le Roy de Prufle , elles

font fondées fur les alliances de fa Mai-
Ion , fur divers Traitez de Confraterni-

té , ëc fur des acquifitions confirmées par

les Empereurs. Voici les principales.

C'eiî depuis un temps immémorial , préren-

qu'une partie du Comté de Mansfeld a ^^°"^ ^-^

relevé , comme fief du Duché de Mag- prufr^L
debourg ; il n'eft pas diilicile de réfuter laSouve-

Spangenbern , qui prétendjqueles Corn- ^^^^^"f*^^

tes de Mansfeld , pour mettre leur kliâ- comté
teau ôc Seigneurie en fureté , dans la deManf-

Guerre , qui agitoit l'Allemagne , en
^^^'"^'

14465 l'avoient m.is comme fief fous la

protection de rArchcvêque de Magde-
bourg.

Un Document affez fuffifant font les

Lettres d'InvefHture quQ Tin erry Arche-
vêque de Magdebourg donnaen 1363.
aux Comtes de Mansfeld :ils les ynomme
déjà pour lors fes Chers &c Fùf^x, Scdk
^ans une claufe^que les Aïeuls des Com-

tes
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TJi7^ Roi tes de MaNsjeld de ce temps-ià ont reçu
D^/iRus-

j^ j^i l'invelliriire d^ ce Comté, Sei-

gneurie, Château 5 terres & biens.D'ail^

leurs on n'auroit pas donné en i f70. le

Comté en fequeflre à TArchevêque de

Magdebourg&: à i'Eleéteur de faxe^com-

me aux Seigneurs féodaux , lorlque les

Comtes le virent accablez de créanciers ^

fi ces premiers n'avoient pas eu aupara-

vant le Droit de Souveraineté fur Manfl
feid 5 aulli fait-on que les Comtes ont

refpecté la Souveraineté des Archevê-

ques de Magdebourg, jufqu'àPan 1585
iàns s'y oppofer.

On apporte un affez grand nombre de
raiions de la part du Roi de PruHè pour

appuyer ce Droit ; nous les mettrons ici

dans tout leur jour , fans nous arroger le

Droit de décifion.

La I. ell: que les deux Empereurs Ot-

ton î. & II. après avoir fondé l'Arche-

vêché de Magdebourg , y foûmirent

quelques Comtez Se Baronies , fpecificz

dans les Lettres d'inveftiture , qui furent

données aux iiiivans Archevêques , &
cnfuite à l'Eledreur Frédéric GuUlamne

Se puis à Sa Majeilé Pruflienne; Se que

les Ades attellent, que les Comtes de

Mansfeid , & les Comtes de Barbi , on.t

cté Vaifaux de l'Archevêché de Magde-
honrg.

2. Que
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1. Qiie de l'Avea même des Conircs Du Roj

de Mansfeld , la parrie de leur Comré
qui eft fief de Magdebourg a été corn-

prife dans cet Archevêché.

3. Qiit la Juriidiction, Droits Se re-

gales des Eledteurs de Saxe 6c de l'Ad-

miniltrateur de l^^rchevêché , dans les

Fiefs de Mansfeld , ont été féparez &
déterminez par le Recès d^'échange

:, éta-

bli en I f ^9. entre TEiedeur de Saxe&
TArchevéc^ue de Magdebourg, Se con-

firmez eniuite le 8. Juillet, par l'Em-

pereur Rodolphe IL

4. Que par cette confirmation , Sc

par les procédures Impériales de JuPdce

l'Empereur même a reconnu la légiti-

mité de la Souveraineté des Archevê-

ques fur le Comté de Mansfeld.

5. Qiie la Chambre Impériale de Ju-

ftice a nécefTairement reconnu l'Admi-

niftrateur de Magdebourg pour Souve-

rain, lorfqu'elle a fait liquider en 1655,
i6y6y 1658. par le Receveur des de-

niers de la Chambre de Spire , contre

Magdebourg , tour ce que les Comtes de

Mansfeld avoient reftédepaier.

6. Qiie les Comtes mém.es ont don-
né aux Archevêques de Magdebourg le

titre de très gracieux PrnKeCy S j:iv::ran
^c le font nommez dans la foulcriprion

ifj nés humbles & très obeiffms fujcrs.

7. Que
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i^u^^oi 7. Qiie comme Magdebourg a fait

anciennement partie de la Saxe& de la

Nord-Tliuringue , le Landfalliat y doit

avoir place , comme , il eit établi en Saxe

6c dans la Thuringiie.

8. Que les Archevêques Se Adminif^

trateurs , & même le Chapitre de Mag-
debourg, Sede vacante , n^auroient ja-

mais reçu l'hommage ni des Comtes de

Mansfeld même , ni de leurs Plénipo-

tentiaires 5 il le formulaire du lerment

ôc de l'hommage , n'avoit pas été conçu

dans des Termes convenables au Droit

de Souveraineté des Archevêques,

9. Que tous les autres Comtes ^oi-
fins des Comtes de Mansfeld , comme
ceux de Schwarzbourg , de Stolberg ,

de Hohenftein , font tous Landfades:)

de chacun fournis à leur Souverain.

1 0. Que les Comtes ont été obHgez

d'omettre le titre . qu'ils s'étoient autre-

fois arrogé de mettre au commencement
de leurs Ecrits ; N^o is par la grâce de

Dieu , &c de mettre /•' ou î?ioi au lieu de

JSfot^/s ou Néfre , lorfqu'ils ont parlé ou
écrit aux Archevêques leurs maîtres.

II., Que les Comtes n'ont jamais pro-

tefté 5 lorfque les Archevêques, ou Ad-
miniftrateurs ont pris le nom de Souve-

rains , dans les lettres écrites aux Com-
tes j, ou qui concernoient les affaires des

Comtes. iz.Qiic
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12. Qiie la Régence de MagJebourg Du Roi

n'a donné d'autres titres aux Comtes de ^l^^"^-

Mansfeld que celui de rhefs cr f/u/ix,

13. Qiie les Archevêques &c Admi-
niftrateurs ont été fuppliez , même par
les Comtes de Mansfeld ôc leurs Sujets ,

d'être Directeurs ôc Exécuteurs des con-
tributions de l'Empire dans le Duché de
Mansfeld.

1 4.QLie les Comtes de Mansfeld n'ont
jamais été inveilis du territoire , & en-
core moins du pouvoir territorial , mais
que c'eft de Magdebourg qu'ils ont reçu
'Invelliture des bailliages en queftion ôc
de quelques autres regales.

ij. Que les Princes de Magdebourg
dans les lettres d'approbation& de con-
îrm.ation , par lelqueiles ils mettoient
es Comtes en Droit d'hypothéquer les

baiUiagcs enqueilion, ie font toujours
refervé , que ces hypothèques ne pour-
roient préjudicier en aucune façon au
Droit de leur Souveraineté.

16. Qiie les Archevêques de Magde-
bourg ont eu de tout temps le jus aper^
turt fur la Maifon de Mansfeld , cha-
que fois Â: quand ils ont trouvé à pro-
X)S de l'exercer.

17- ^Que les Princes de Magdebourg
ont toujours en^^oié immédiatement des
citations dans le Comté de Mansfeld,

To?ne IL
, G flir
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Do Roi fur lefquelles les Comtes aufïi bien que
D^EPRus-

j^^j.g £j.^^g ^ Sujets ont été obligez de

comparoitre.

i8. Que les Princes de Magdebourg

ont invefti les Comtes de l'Adminiftra-

tion de toutes les Abbaïes ôc Monafte-

res dans le Comté de Mansfeld , qui

pourtant étoit auparavant uniquement

refervée aux Princes de Magdebourg

,

de l'exercer dans leur territoire , par les

privilèges exprès de l'Empereur.

19. Que les Princes de Magdebourg

,

chaque fois qu'il étoit befoin de régler

les limites des bailliages en queftion avec

les Electeurs voifins , y ont emploie des

CommiiTaires , qui terminaient en mê-

me temps les différends qui pouvoient

fiirvenir à cette occafion.

xo. Que quoiqu'il foit permis aux

Comtes d'exercer certains Droits Ec-

clefiaftiques dans les bailliages qui font

Fiefs de Magdebourg , c'eft néanmoins

fans déroger au Droit Epifcopal ôc en-

tière JuriSlidion des Princes^ de Mag-

debourg 3 puifqu'on eft obligé de prieï

dans les Eglifes de Mansfeld pour Sa

Majefté PrulTienne , &c qu'il n'y a que le

Roi qui puiffe faire les Réglemens des

affaires Ecclefiaftiques ; & d'ailleurs le

Confifloire de Magdebourg a concur-

rence de iurifdidion avec celui de ManC
feld,
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feld ^ de manière , que les parties lezées Vu Rot

<le ces derniers appellent au Coniiffcoire
^^^«-"5-

de Magdebourg.
1 1 . Que jamais les Princes de Mag-

debourg n'ont perçu le Droit de Chan-
cellerie dans les bailliages en queftion ,

à moins que celui à qui les Comtes on:

donné le Titre de Chancelier , n'aie au-

paravant prêté hommage aux Princes

de Magdebourg , également comme aux
Comtes de MansFeld.

22. Que les autres Minières aufli des

Comtes de Mansfeld , lorfque les Ar-
chevêques Se Adminiftrateurs de Mag-
debourg Pont exigé , ont été obligez de

prêter ferment de fidélité aux Princes de
Magdebourg.

2 3 . Que outre cela , Magdebourg a
concurrence de Jurifdidtion avec les

Comtes de Mansfeld , depuis un temps
immémorial, non o'jfiante jure prhn î înf-

tauria ^ or extra caufets & caftis denegau
vel protra.l:£ juftitld ) ntilUtdt's , fufpido^

nis , perfon.irum miferabiiliim &c,

24. Qiie les Princes de Magdebourg
3nt défendu 1-es levées étrangères qui le

ont faites de temps en temps dans les

parties de Mansfeld , qui font fiefs de
Vlagdebourg.

15. Qu'ils ont eu toute la difpoiltion

l'occafion des Revues , des palîàges

G 2 ou
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Dit Roi OU des quartiers des Troupes , dans le
BEPRus- coj^^^ ^e Mansfeld.

16. Que Frédéric Guillaume Electeur

de Brandebourg , & Sa Majefté Pruiïien-

ne d^aujourd'hui Se comme Ducs de

Magdebourg, ont établi des Juifs dans

le Comté de Mansfeld.

27. Qti'on a pris le Deiiil dans tout le

Comté de iMansfeld , lorfqu'un Arche-

vêque 5 Adminiflrateur ou Prince de

Magdebourg a été décédé.

18. Qiie les Comtes de Mansfeld ,

outre le Vafïèlage , ont été tenus de prê-

ter encore dans les occalions le ferment

de fidélité , comme Sujets , aux Admi-
niftrateurs Se Evêques , Se m.ême , Sede

vacante , au Chapitre de Magdebourg Se

encore aujourd'hui après la fécularifa-

tion , aux Ducs de Magdebourg ^ com-
me leur Prince & Souverain.

25). Que les Comtes de Mansfeld In

contentlofis & voluntarns , in perfonali-

hus reaiilus & fulxtis fe font fbumis au

jugement des Princes féculiers de Mag-
debourg.

30. Que les parties judiciairement,

ou extrajudiciairement lezéesj fbitparle

Comte de Mansfeld même , ou par fes

Confeillers , ont toujours appelle Se ap-

pellent encore à la Régence de Magde-
bourg.

31
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3 I . Qiie les Comtes ont Fait contîu- Dir Roi

mer , par les Archevêques , Adminillra- 5'^;^^^^"

teurs 5 ou Princes icculiers de Magde-
bourg , tous les Patates & conventions

faits 5 loit entre eux mêmes, ou avec les

externes.

32. Q^ie les Princes de Magdebourg
ont confirmé & donné aux Comtes de

Mansfeld quantité de privilèges dans

leurs hefs , du Comté de Manfeld.

3 3 . Que les Ordonnances faites , de

temps en temps , par les Arclievêques

,

Adminillrateurs & Princes de Magde-
bourg 5 ont toujours été publiquement

affichées dans ces fiefs , S: que les Princes

outre cela , ont publié des Edits de Man-
demens , de donné quantité de Ref-

cripts.

34. Que les Comtes de Mansfeld aîant
été appeliez aux Diètes de Magdebourg,

y ont comparu en tout temps.

3J. Que les Princes de Magdebourg
ont dans leur fief de Mansfeld le jus

feqiicU,

3 6. Et qu'ils y ont exercé tous les ades
de Droit de guerre.

37. Qu'ils y ont le Droit d'ordonner

& d'exiger des Collectes dans les Pro-
vinces, de avec cela de difpofer des Col-
lectes conventionelles des Sujets.

58. Que le Marquis de Brandebourg

G 3 Jean
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t)u Roi Jean F ederk , Adminiftrateur de PAr-
^E RUS-

ç}^£y^^|^^ (j^ Magdebourg , a tranfois

en 1 579. du confentement du Chapitre

de Msgdebourg, fur jiugt4fte Eleâeur
de Saxe , plufîeurs endroits& privilèges^

dans le Comté de Mansfeld, en échan-

ge pour d^autres places& Droits , chan-

gement auquel les Comtes de Mansfeld
ont non ièulem.ent acquiefcé ^ mais qu'ils,

ont reconnu «S^ approuvé conftamment
par des ades jfblemnels & réitérez,

/ 35?. Que les Comtes ont reconnu jW-
didalher & extrajudicialiter y la Souve-

raineté de Magdebourg fur leurs Etats»

Mais quelque bien fondée que paroif-

jfè la prétention des Princes de Magde-
bourg 5 pluiieurs Comtes de Mansfeld

ont tâché de l'ébranler par un nombre
d^Argumens égaux à celui du Roi de

Prufife. Pierre Ertieft fut le premier qui

révoquaen doute laSouverainetéde l'Ar-

chevêque de Magdebourg. Il s'en plai-

gnit en 1585, à la Chambre Impérialede

Juflice à Spire , comme d'une Souverai-

neté ufurpée de la part des Archevêques,

^ Ton exemple a été fuivi après de plu-

iieurs de Tes SuccelTèurs , qui fbuvent

dans les moindres cccafions , lorfque les

chofes n'alloient point à leur gré, inter-

pofoient d'abord des protections , &
s^opofoient avec vigueur à l'autorité des

Princes
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Princes {a). Toutes ces précautions ne Du Roi

pouvoient point arrêter Tautorité Sou- ^^
^"^"

veraine des Princes dans leurs Etats , ils

voulurent juftifier leur Droit d'indepen- fjmjio
dance par une longue Deducftion , dont jnris &
nous donnerons ici le précis. Ils préten- f"^^' ^^"'

dent.
^

//, V'
1 . Qiie le Comté de Mansfeld a été Mcigde-

de tout temps un Etat féparé du Duché ^"'^^S^^^'c

de Magdebourg, &c pourvu de tous les y^/j. ^^.r.

Droits de Souveraineté & de jurifdic- s?- i^--

tion. î/r!:'
2. Qu"*ils font Comtes de PEmpire p^g. i.

depuis tant de iiécles , & du nombre des

46. familles, defquelles les Saxons élu-

rent ancie i]:ementlesXII. Tetrarques,

& leurs Rois , en temps de guerre.

3. Qu'anciennement ils mettoient à
la tête de leur titre , Nous par U grâce

de Dieu y & que dans une ancienne Let-
tre , écrite à Poccafion de la fondation

de PEglife de S. Nicolas en 1 109. on lie

cette Infcription, Nous Erneft Comte &
Sc'igr.eur y & après Dieu , Souverain à
pr/fent des Pais de Manfeld &c. Et que
dans une autre Lettre PEmpereur nom-
me le Comte Ernefi , metuendijfimum Câ-
mliem de Mansfeld,

4. Que les noms & fîgnatures des
Comtes de Mansfeld fe lifent dans tou-
tes les matricules de PEmpire , qu'on

G 4 n'a



ip Les Intérêts Presens
j)u Roi n'a qu'à voir celles de 1 35)7.1467. 1480.
^E RUS-

j^3j^ 1491. 1505. 15 10. ôc ijii. pour
en être convaincu.

j. Qu'ils ont paie en tout temps à la

cailTe de l'Empire leur contingent de
Matricule , & prêté en temps de guerre

les fervices de Valïàux , comme les au-
tres Etats de ^Empire.

6. Qu'aiant été incorporez à un cer-

tain cercle comme les autres Etats de
TEmpire^ c'eil-à-dire au cercle de la

hiîute Saxe, ils ont été appeliez par les

Diredeursde ce cercle à l'afTemblée au
jours fixés pour l'évaluation de la mo-^

noie 3 où ils ont toujours comparu.

7. Que leurs regales telles que ibnt le

comptexus territoui , les limites des mi-
nes y Droit d'Impôt , & de péage , Droit

de contribution , Droit de chafïe , Droit

de frapper monoie. Droit de haute&
bafïè Juilice , Jurifaiélion des mines ,

proteélion de l'Empire,& quantité d'au-

tres privilèges 6c prérogatives , relèvent

uniquement de la Majefté Impériale 6c

deTEmpire.

9. Que les Empereurs ont toujours

nommé Se ordonné immediatem.ent &
ex Ojficio , des Tuteurs aux pupilles des

Comtes de MansFeld.

I G. Qu'autrefois les Comtes n'ont re-

connu d'autres Juges dans les affaires

peribn
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pedonnclles
:,
que l'Empereur inimedia- Du Rot

temenr.
^ f/^^'^^'^

11. Qiie pour terminer les différends

& diifeniions qui nailîoienr de temps en

temps entre les Comtes de JMansfeld y

l'Empereur a ordonné immédiatement
pour Commiilaires , les Etats de l'Empi-

re les plus voifins de Mansfeld.

1 2. Que du confeil de la régence des

Comtes de Mansfeld , on ne peut appel-

1er autre part qu'immédiatement à la

Majefté Impériale.

1 3

.

Qiie , fuivant le rapport de Span-

genheim , le Comte Gmither &c les Agna-
tes 3 s'étant laides perfuader en 144e. par

l'Archevêque de Magdebourg de rece-

voir de Tes mains l'inveftiture du Comté
de Mansfeld 5 n'ont pourtant nullement
cédé à l'Archevêque le Droit de Souve-
raineté 3 &c moins encore renoncé à l'Im-

mediateté de l'Empire j m.ais qu'ils n'ont

voulu la recevoir, comme il paroît par
les Lettres d'inveftiture même , qu'en Ce

refervant tous les Droits de Souveraine-

lé, regales. Droits de haute &ballèjui«
tice &CC.

14. Que les Comtes ont fait de temps,

tfn temps le Règlement de leurs Limites..

1 5

.

Qiie leurs fujets leur ont prêté

de tout temps jufqu'à ce jour l'homma-
ge de fidélité*



S£.

1)4 Les Intérêts Presens
i>T7 Roi i6. Qu'ils foiit en Droit de faire
dlpkus-

Jç5 Statuts, Mandemens, &c ordon-
nances de police j & qu'ils peuvent

donner pour exemples celles des années

1512. 1^33. 1554. 1569. 1571.

17. Qu'ils exercent dans leur terri-

toire omm/modam jurlftiictloveni dans les

affaires Ecclefiaftiques j aîant leur pro-

pre Confiftoire, & jurifdiélion Eccle-

iiaftique. Droit de nommer les Miniftres

des Eglifes & les Maîtres d^Ecoles,

d'ordonner la viiite des Eglifes , de

convoquer les Synodes , Droit dlnfpe-

clion iur les communautez Ecclefîaifi-

ques&plufieurs autres Adtes qui éma-
nent du Droit Epifcopal.

18. Qu^ils ont leur propre Archive,

& une Régence pourvue d^un Chance-
lier& de Confeillers , où il eft permis

aux parties lezées d^appeller.

1 9. Qu'ils exercent les Droits de col-

lectes 5 tant en ce qui regarde les Taxes-

Générales de l'Empire & de la Cham-
bre de Juftice, que ce qui concerne

ks contributions du païs , Droits dont

ils ont confervé la pofïèilion vei quafi, ^

jufqu'à ce jour , étant d'ailleurs expreC

fèment invefti de la haute& Bafïè col-

îede 5 dans les Lettres d'Inveftiture de

Magdebourg.
20. Qivlls ont été de tout temps en

Droite
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Droit , immédiatement Se de leur pro- ^^' ^"^^

pre autorité, de convoquer leurs iujets, ^^^

les Nobles , Bourgeois 6c païTans à la

Diéce , pour délibérer avec eux des in-

térêts communs du païs.

1 1 . Que de même ils ont été de tout

temps en Droit de donner leur contin-^

gent d'Hommes aux Troupes qu'on a

levées dans le Cercle de la Haute Saxe,

ainiî que cela s'eft fait en 1623. 1651.

&: dans la dernière Guerre contre les

Turcs en 1664.

21. Que les Comtes ont fîir leurs

fujets le Droit, dit Landes-Folge,

25. Qu'ils ont fait immédiatement
defenfe contre les complots qui s'étoient

faits de temps en temps dans leurs

Etats i aulli bien que contre la Levée
des Troupes que les Princes externes

ont voulu faire dans leurs Etats , con-

tre les Conilitutions de l'Empire, aiant

fait publier pour cette raiibn aullî im-
médiatement les Mandata avocatona de
l'EmpereLu: de 1(^31. 1655. 1637. &
1654.

24, Que c'eft depuis un temps im-
mémorial qu'ils font en Droit de faire

des Traitez &: Alliances dont ceux de

1 36^, 1 378, 1 383 , 1400, 1404, 1410,
1411, 14465 if23,& 1551. peuvent

f^rvir d'Exemples irre&tablcs.

G 6- 2.Ç



ij6 Les Intérêts Presens
Du Roi 1), Qu'ils Te font confervez jufqu'à
bkprus- ce jour dans la poiTeiïîon ^-^Z ^/^z^/?, des:

Droits de paiTage, d'impcs, de péage,

de frapper de la monoye & plulieurs

autres Régales , dont ils ont uniquement
reçu llnveftiture de la Majelle Impé-
riale.

Ce Chapitre feroic fans doute un des.

plus étendus , fi nous voulions rappor-

ter ici k longue Réplique que le Froi-

de Prude fait à ces argumens. Si nous
avons été trop exacts pour mettre ici

toutes les raifons des Comtes de Mans-
felda c'eù. que nousn^avons rien voulit

retrancher de la force des argumens.

par lefqueîs ils appuient leur prétentions,,

accablées pour ainiî dire , d^une fouie

d^objedions delà parc du Roi dePruf-

ie. Nous en mettrons ici le précis autanr

qu'il fera abfolument befoin , pour met-
tre le Lecteur en état de porter un ju-

gement impartial entre les deux parties

litigeantes . Le Roi de Prude nie que-

le Comté de Mansfeld ait j?imais été

un corps leparé du Duché de Magde-
bourg , ôc foiitient que les Bailliages 3c

Fief de Magdebourg ont fait de tour

temps partie du Territoire de l'Arche-

vêché. Il ne difconvient pas, que les

Comtes de Mansfeld n'aient été des-.

Comtes de l'empire , mais il prétend

qu""ils
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qu^ils ne l^ont pas été à Tégard des
^J^^^J;^

Bailliages en queltion, & les deiie de ^^^^

prouver leur prétendu Droit à ce fujet^

•Qu'à iegard du Titre, Nous par UgrA-

cTcle Dieu &c. c'eft une preuve fi foi-

bie que les Barons & Gentilshommes

Tavoient pris anciennement fans y cher-

cher un droit particulier. Que le Titre

prétendu de mcfuemUlfimus Cornes don-

né d9.ns certaines lettres par l'empereur

au Comte Ernefi , mérite une plus gran-

de attention, parceque rexpreiïion pa-

roît erre tout à fait contraire au flyle

de ce temps. Que lam.atricule, de l'Em-

pire , qui n eH; qu'une lifte de ceux^qui

doivent contribuer aux taxes de l'Em-

pire , ne prouve rien moins que iTm-

mediateté de l'Empire : Non plus que

le contingent de Matricule , ou des mois

R.om.ainS; puis qu'il y a même des Etats

medir.ts , qui fans avoir jurifdidîon ni

Régales, y peuvent contribuer, fî leur-

Souverains le leur veulent permettre ;>,

n'étant pas d'ailleurs décidé , fi on lève;

les contributions de TEmpire , Figorc

Supsrlortîtttls , vel jure Eegalimn y aut

jHr}(diciio?t!s Clvllls & ordJnarla y vd-

âcnïqîie ex dcniJndata Csfarîs potefiate &-

cmcefjione. Qii à l'égard de l'Incorpora--

rlon des Comtes de Mansl-cld d,ans le-

Cercl-ede Saxe il y avoir à remarqiter^.



i^^ Les Intérêts Presens
j>(; Roi q^e les Archevêques de Magdebourff

5£^ comme leurs Souverains , ont toujours

mis en éxecutions les Refolutions pri^

ùs dans ces Aiîèmblées de Cercles con-

cernant les affaires de Mansfeld ; qu^ou-

tre cela cette incorporation prouve fî

peu Ilmmediateté de TEmpire, qu'il y
a des Etats médiats qui font incorpo-

rez dans des cercles , & qu'il y en a

des immédiats de TEmpire , qui ne le

font pas ; puifque la Divifion en cercles

ne fe faiioit point au commencement à
l'égard desperfonnes, mais à l'égard des

biens. Pour ce qui concerne l'Invefti-

ture que les Comtes prétendent avoir

reçu immédiatement de PEmpereur,
on peur leur faire voir le contraire par

îa copie des Lettres d'înveftiture même;,

qui lè trouve dans la Régence de Mag-
ccbourg 3 ou il n'cû pas fait la moin-
dre mention de la Seigneurie territo-

riale des Comtes des Mansfeld : Qu'il"

eft vrai 5 fiiivant le contenu de ces Let~

très 5 que les Empereurs Frédéric IIL &:

Kiaximilien L les ont inverti de la Ju-

rifdiécion des deux Villages Qucfi(},teds

& H-?l{jte , ôc du Droit de fafre battre

lufqu'à une certaine valeur de la mo~
Boye 5 & encore de quelques autres Ré-
gales dans le Dillrict de Mansfeld y qui

dt fief de l'Empire 5 Mais que tout ceci

ne
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ne prouve pas d'abord un Droit d'Etat r)u Rm
îinnicdiat c'ell à dire la fuperiorité ter- ^/^*^"^"

riroriale , qui eit très diftinguée des Re-
gales y puiiqu'on peut avoir les Rega-
ies dans un païs , tandis qu'un autre a

le Droit de Supériorité territoriale ;
que

d'ailleurs les Comtes avoiient eux mê-
mes dans une autre occaiion , que ce

lont les Seigneurs Féodeaux de Mag-
debourg qui les ont invelH des Regales,,

que par confcquent ils ne peuvent l'être

de l'Empereur& des Piinces de Magde-
bourg à la fois : Que pour donner un
dénouement à cette affaire il eft vrai-

femblable de croire, que les Empereurs
onrinvefti les Ducs de Magdebourgda
Comté de Mansfeld , 6c que les Ducs
eiiruite ont donné l'arriére Invcftiture

des Regales aux Comtes : Qiie d'ail-

leurs en iuppoûnt mjmequelesCom»
tes eudènt reçu l'Inverdture imm.edia--

temenr de l'Empereur , on n'ignore

point, que les Lettres dlnvelliture ne
peuvent point prejudicier au Droit d'un

tiers , 6c qu'il faut expliquer ces Diplô-

mes Sa'vo jÊ^e t^rtîL A l'égard de h
Tutelle des Comtes mineurs de Mans^
fcld , ordonnée immédiatement par

l'Empereur, ont peut leur accorder que
les Comtes en pourroient tirer une preu--

Te d'Immediateté de l'Empire yOiais qui
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T>v Roi ne peut avoir lieu ^ comme il efl: deja
p^ePrus^^j-^^ que dans les terres du Comté qui

font Fief de l'Empire, fans que cette

Immédiateté s'étende fur les bailliages

dépendants de Magdebourg. Quoiqu'on
poLirroit encore après tout faire l'excep-

rion , que rinilitution d'un Tuteur ap-

partient à la Jurifdidtion volontaire,

qui peut le faire même devant un Juge
non compétent. Qu'à l'occafion de la

compétence de la jurifdidlion immé-
diate de l'Empereur, ou les Comtes
veulent encore tirer des preuves d'Im-

niédisteré , on auroit cent exemples pour

faire voir le contraire , & que fî par
' abus il y eut eu des cas où l'Empereur

fe fut arrogé cette jurifdiction , iel. Art.,

de la Capitulation Impériale pourroit

iuffire pour lever cette difficulté. Quant
à la commiilion Impériale , autre argu-

ment que les Comtes allèguent en fa-

veur deleur prétendue immédiateté, on;

lie révoque pas endoute que l'Empereur

ne puiiîe donner des commifïious pour-

les affaires telles qu'elles ibnr fpecifiées.

in O'd. AuL Ferdinand MtU.ïn Fr.tk;^

%, (î c'eil d'une manière que ces Com--
miffions ne préjudicienc point à la ju-

riiliidion ordinaire : Mais on leur prou--

vera en même temps auffi ,. que le?

Ducs de Magdebourg n'ont pas moins

eiivoyé
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envoyé des Commillions dans les af[ai- Du Rot

res de leur junrdidion. La mifon de ^^•;^''"'-

l'Appelladon à la Chambre Impériale ,

ôc 1 exemple rapporté de PAnnée 1654.

eft difent ils ,une chofc entièrement

ignorée
i
Que cependant il arrive fou-

vent qu'on appelle au Juge Tuprême en

palfant la première inftance qui devroit

s'inftituer devant le Juge naturel du
domicile. Qiie de même on ne fe Ibu-

vient point , que jamais les Comtes de

Mansfeldaycnt fait des Réglemens de

limites , mais qu'on fait parfaitement

bien que les Ducs de Magdebourg ont

exercé feuls ce Droit. De la même ma-
nière on défie de faire voir que les

Comtes ayent jamais fait des ordon-

nances de païs ; qu'on veut bien croire

qu'ils ayent fait des Statuts , Mande-
mens Se autres Ordonnances , qui n'é-

manent point d'un Droit de Souverai-

neté, mais qui eil: un Droit de Jurifdi-

(ftion ordinaire appartenant à tous les

Magiilrats. Qiie l'hommage que les fu-

jers rendent aux Comtes n'eft pas une
preuve de Supériorité territoriale , puis-

que les Comtes mêmes font obligez de
prêter hommage en perfonne aux Ducs
de Magdebourg : Qiie deux raifons

empêchent que leur Jurifliidrion, ou
Droit Epifcopal ^ ne puifîe fervir de

nreuve
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Du Roi preuve de Souveraineté territoriale. La
SE.

^^^'
Première , que plufieurs Etats médiats
ont été confirmés par la paix de Weft-
phaiie dans la pofîèfïîon de ce Droit <, ôc

l'autre , que la Jurifaidcion Ecclefiafti-

quc des Comtes de Mansfeld eft fort

limitée, puifque toutes les provocations

de appels du Confiftoire de Mansfeld
vont à 1 Archevêque 3 ou pour mieux
dire vont à prélent à Sa Majeflé Pruf-

fienne. On accorde que les Comtes ont

Droit de Chancelerie , Se Droit d'Ar-

chivé, dans leur territoire immédiat,
mais non pas dans les biens médiats

qu ils poffedent dans le Territoire de
Magdebourg. Pour ce qui concerne le

Droit de CoUedte, dont les Comtes,
prétendent être en poflèflîon, on les

défie d'apporter la moindre preuve fo-

lide pour légitimer cette polTelIion;

qu il eft vrai , qu'après que les Arche-
vêques avoient impofé les contributions,

on avoit permis aux Comtes de joiir

du Droit de Diftribution, d Exaction

& d'arrière CoUede, dans les places

non fequeftrées , Droit dont un Etat

médiat peut joiiir également ; qu'au re-

fte on ne trouve aucun veftige dans les

Lettres dlnveftiture de Magdebourg
que jamais les Comtes ayent été inve-

ftisj du Droit de contribution du païs

Qu-^à
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Qu'à Pésard des contributions de 1 Em- ^u roï

pire, que les Comtes allèguent encore
^^

Cv^nme preuve de iupériorité Territo-

riale, il y a plufîeurs préjugez, ou les

Archevêques &c Adminiftrateurs ont

j
fait prendre connoifïànce de cauie ëc

fiiit décider dans les affaires de contri-

butions des Comtes de Mansfeld, par

la Régence de Magdebourg de par des

Commidaires expreilemcnt nommez.
Quant au prétendu Droit de convoquer

les Valîaux ôc fujets à la Diète, on en

attend encore les preuves .Que le contin-

gent à la levée des Troupes dans le

Cercle de la Saxe , eft un Droit dont
un état imediat peut joiiir également

fous la Direction de ion Souverain ,

ainfi que la defcnfe contre les complots

illicites, pnifqu'il n'y a qu'à maintenir

les conftitutions Impériales qui ont été

flices à cet égard , Ôc qu'on ne peut in-

férer de là aucun Droit de {iiperiorité

territoriale. Qu'au refte on leur fera

voir que les Admiftrateurs ont fait des

Edits fpeciaux contre les Enrolleurs

Etrangers dans le païs de MansFeld.

Qiîe îa publication des mandemens avo-

catoires en 1(^51. 16^^. 3c 1637. ne
peur avoir été faire que pendant les

troubles de la guerre , ou pendant que
le Gouvernement de Magdebourg a été

yacaiot*.
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Du Pvoi vacant. Qiie quant à l'Ade de 1654.
d^-Prus-

c'eftfans doute un Ade , qui n'eft point

venu à la connoilTance du Souverain

,

ôc qui fera peut être le feul A6te , au-

quel on pourra dans le moment oppo-

fer cent Ades contraires. Que le Droit

de faire des Traitez & Alliances :, a été

fi commun avant la paix publique

,

faite en 1445. P^^' TEm^pereur Maximâ-

lien, par laquelle ces fortes d'Alliances

opit été défendues , que les L^ndfaps.

mêmes & Etats médiats enfaifbient éga-

lement comme les Souverains, qu'on

trouve les Hilloircs pleines de ces for-

tes d'Alliances les plus ridicules : Qii'cà-

près leur abolition, les Comtes de Mans-.

feld ont été obligez de s'en deiiiler com-

me les autres Etats médiats , & qu'ils

ne pourront alléguer depuis ce temps

aucun exemple d'Alliance contractée.

Pour ce qui regarde enfin le Droit de

confiruire les grands chemins , le Droit

d'Entrée & de Tranfit, dont les Com-
tes ont été inveftis par l'Empereur , on

ne convient point que ces Droits ayent

lieu dans les Bailliages relevans de

Magdebourg. Qii'il n'eft fait aucune

mention du Droit de Traniit dans les

anciennes Lettres d'Inveftiture , que

dans celles de l'Empereur Frédéric IIL

de l'Année 1487. Qu'il fe trouve deux

Rellri-^
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Refti-idions remarquables dans les du^Roi

Lettres dlnveftiture de l'Empereur i
la

première, qu'il n'y eil pas fait la moin-

dre mention des Regaies , ëc l'autre la

claufe jullihcatoire, en ces termes , ri?/vr

ce dont nous pouvons les invejïir de Droit

& de juftke. Et qu'après tout on ne

trouve pas un feul mot dans les Lettres

d'Inveftiture du Droit de conftruire les

grands chemins , S<. qu auili on n'a ja-

mais voulu permettre aux Comtes de

changer ou de transférer les grands

diemins dans le Mansfeld.

Cette affaire ell; encore en difpute & Etat prè-

le Roi de Prude exerce en attendant, les i'-"t.

Droits de Souveraineté territoriale

,

dans les Fiefs de Mansfeld , qui relè-

vent de Magdebourg.

Pour prendre cette prétention dans préten-

la fource, il faut remonter jufqu'à^-^- tions du

derk Bourggrave de Nuremberg de la ^^^^[^^^

Famille Eleàorale de Brandebourg j ce le Duché

fut lui qui reçut le premier l'Eledtorat&
^^^^-^^l

la Marche de la main de l'Empereur ^^^^^^^^

Sigifmond. A peine fut-il Eledteur , Fiefs.

que les Princes des Vandales & les Sei-

gneurs de Werle Baltajar ôc Guillaume

Frères vinrent avec leur Coufîn Chr'fio-

pble à Berlin , lui foumettre leurs Pro-

vinces, & prêter hommage 3c fidélité.

Les Ducs de Meklenbourg , qui defcen-

doient
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Du Roi doieiit Originairement de la Mai/on des
deprus-

p^-ii-i^çs ^ç^ Vandales , Ôc ne formoient

jue depuis le X lï I. Siècle une Branche

leparée, étoient les feuls, qui mécon-
tens de la foumiiîion de leurs Cou/ins,

s''opiniatrêrent long-tems à refufer de
fuivre leur Exemple. M£s Jean III. Duc
de Meklenbourg ayant été pris par le

Comte Rapin , dans une des courfes qui

fe faifoient fouvent fur les terres de la

Marche, & après avoir reçu en 1457.
fa liberté de l'Eledleur Frédéric de Bran-

debourg , donna à cet Eledeur des Let-

(a) Lu- très Reverfales {a ) par lefquelles il re-

nig.Lc.v, connut, avoir reçu, de lui Eledeur,

ïb!url' l'I^veftiture de tous fes Etats & Pro-

^ag. s. vincesjfans en excepter aucune: de cette

manière les Ducs de Meklenbourg de-

vinrent Vaflàux de Brandebourg , com-
me les Princes des Vandales. La Ligne

de ces derniers étant entièrement étein-

te , peu de temps après , c'eil: à dire en

1436. par la mort de GuUUiume y l'E-

ledeur Freder'c voulut fe mettre en pof-

felïion de leurs Etats comme d'un fief

qui lui devoit revenir comme au feul

Seigneur Féodal. Mais Henri le Gros

Duc de Meklenbourg le prévint& s'ap-

propria cette Succelïion , comme le plus

proche Agnate du Duc Jean I IL dont

BOUS avons parlé ci-deiîi;s. Cette affai-

re
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re fe termina enfin par un paclcdc Suc- Du Roi

celTion mutuelle; que TEledeut trcderic
^^^

II. fit après la mort de (on père à Wit-
ftock avec les Ducs de Meklenbourg ,

(a) par lequel l'Elecleur ie delill:a pour Cx)Lu-

lui «5c les Succefleurs de tous les Droits '"'&• '• '•

de Seigneurie Féodale fur les Fiefs de

Meklenbourg & des Vandales. Les

Ducs de Meklenbourg Succeflèurs dans

les Pais Héréditaires de Meklenbourg

,

après Pextincflion des mâles legitim.es

de cette Maifon lui firent prêter en

même temps hommage par leurs fujets,

comme à leur Succefïèur préfbmtif.

LesEledeurs de Brandebourg furent

confirmez dans ce Droit de Succeffion

par l'Empereur Frédéric III. ducon-

fentement de tous les Electeurs {b) &: f^j Lu

le miêm.e Droit leur fut renouvelle en

165)3. ?^^ ^c D^^c ^s Schwerin de en

1701. par le Duc de Meklenbourg
Streliz. Ce fut pour cette raifon que fa

Majeflé Pruflienne & tous les Marquis
de Brandebourg, après avoir fait un
nouveau Traité en 1707. avec le Duc
de Meklenbourg Schwerin , com.me
chef& aine de cette Maifon , ont adop-

\

té le Titre & Armes des Ducs de Mek- ^

lenbourg , ayant été ftipulé avec cela ;

par ce Traité, que fa Majefté Pruiïien- '

ne & fès decendans , ne s'arrogeront >

fous
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Du Roi fous prétexte de ce Titre aucune pte-
DÏ.PRUS-

j.e,.^^Qj, r^^, les païs de Meklenbourg , &
qu'elle laiiTera les Ducs dans la paifî-

ble podèilion de leurs Etats & dans la

jouillance des Droits de Souveraineté ^

aulli long-temps , qu'il y aura de légi-

times Héritiers ôc Succeflèurs dans la
{f.)Fabri Maifon de Meklenbourg. {a) Nonob-

cr!nze- ^^^^^ ^ela le Duc de Meklenbourg Stréliz

ley ou^ protella en 1709. le 4. de Septembre,

dans l'ailemblée de l'Empire à Ratis-

bonne , contre Parragation de ce Titre,

(0) ôc fitreprefenterjQiiec'eflune cho«

(b) On (è tour à fait inulitéedans les Pa6î:esde

Succeillon , que de s'arroger les Armes
& les Titres d'une Maifon , pour une

da:is Fa- prctentiou auiïi éloignée que celle du
lu d. L^. j^Q- ^g p^.,^jq^ ^ (7^^. 1^ SuccellTon au Mek-

lenbourg. Que le confentemenr du Duc
de Meklenbourg Scliwerin,qui n'a pas

plus de Droit aux Armes& Titres com-
muns de toute -la Maifon de Meklen-
bourg, que les autres Agnates , ne don-

ne aucun Droit à un tiers de prendre

les Titres & Arm.es de cette Maifon

,

fans lapprobation & confentement des

Agnates. D autant moins que le Duc
de Meklenbourg Schwerin ne peut

point entreprendre fur l'autorité de la

Majefté Impériale , à laquelle feule il

eil refervé de décider le Droit de porter

les

Chiincele-

ri2 d'E-

tat, paj.

XIV. CI,

troii-ve

cette pro

taxation

35
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les Titres Se Armes d'une Principauté , Dcr roi

ou d'un Etat Souverain, DEPajî-

Cette Proteftâtion, porta {à M^jefté
^^*

Pruffienne à faire entendre dans une
Lettre trcs ample au Duc de Strelitz ,

que cette proteflation ne l'empêcheroic

point de porter les Titres & Armes de
la Maifon de Meklenbourg. Qiie les

Anciens Ducs de Pomeranie
, qui ctoienc

d'aulfi grande dignité que les Ducs de
Strelitz ne fe font jamais oppofez que
les Electeurs de Brandebourg portaflènt

les Titres & Armes de la Maifon de
Pomeranie. Qiie d'ailleurs les Ducs de
Meklenbourg pouvoient être en fiireté

,

que la Stipulation faite avec le Duc de
Schwerin, à cet égard ne fera pas un
fujet de prétention au Pais de Meklen-
bourg, auiïi long-temps que cette Mai-
fon exifte. L'Am.bafTadeur de Brande-
bourg alTurera la même chofe à l'aifem-

blée de l'Empire à Ratisbcnne , dccla-
tant que le Droit que fa Majefté Pruf-
fienne avoit acquis de porter les Titres
'& Armes de Meklenbourg, ne porte-
roit aucun préjudice au Droit de Suc-

:
celTion des Ducs de Meklenbourg Stre-

1 litz, en cas que la Branche de Schwe-
rin vint à manquer; Et que pour encore
mieux alTurer le Duc de Strelitz, la

Majefté de Prulle ne fera point contrai-

Tow, IL U re^
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ïju" Roi re , fî le Duc veut faire confirmer ladite
B^PRus-

Déclaration de fa Majefté de Prulfe , par-

un A<Sle de fureté de fa Majcfté Impé-

riale, pourvu que les juftes prétentions

de fa Majefté de PruÏÏe iûr le Duché de
Meklenbourg y foient comprifes & af-

fùrées autant que befoin fera.

Tréten- C'cft fous plufieurs Titres que les

tions du Hiftoriens de Brandebourg donnent a

p uffefur
i^ Maifon de Brandebourg Droit aux

les Mar- Marquifats de la Haute & Bafle Luface.
quifats j^^^^ Pïeue de Ludevv'g (.) dans le Li-

haute & vrequiapour iixxQyGcrmmU PrimepSy

bafleLu- prétend, queG^rfl Marquis deBrande-
^^^"* bourg a été en même temps Marqins de
(tt) Lib. Ja Luface ;, & provoque entre autre fur

\\['
^' ^*

le témoignage de la Chronique de ^i-

gau, & fur celui de Saghtmus dans

Ion Hïiloire de la Luface §. 3ivîlaiïu-

re outre cela, que îa Luface, étoir en-

fuite parvenue aux Rois de Bohême,

& qu'un de ces Rois , porté parun zélc

? &it ^^ (ievotion & de pieté , avoit donne

)'orm^t' ce Marquifat en Fief à PArchevêqut
Duc. ^ç Magdebourg. Pour appuier ce qu'il

TioMt. avance il rapporte un Diplôme , qui

m. ou il doit fe trouver dans Balbin {b) , ficdom

S» l'o^gi"^! ^xifte , à ce qu'il prétend dam

flrt^'v. l'Archive de Magdebourg. Mais ces ar-

£/>f;?. I. gumens deviennent (ùfpeds , parceque

^{^uJi Mr. Luàevvlg dit un pea après (r), que
"^

'

'

l'Empereuï
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l'Empereur Charles 11^, avoir racheté D"" î^<»'

ce Fief pour une fomme conhderable ^^-"'^"^^

puifqu'il rapporte cetce affaire tout au-

trement qu'elle n'eft. Nous prétendons

|de prouver par un Document (^j de {x) onU
\Ttjim /^ JipvÂ/'d'Oft-Thuringue&Mar- ^'o^'^e

•quis de Mifnie de 1 30 1 . que ledit Mar-
^J"' ^"J*

quis avoir vendu le Marquifat de Lu- chive

|/ace à Bourchdid Archevêque de Mag- ^'^h p-^*

idebourg , pour une ceitaine fomme d'ar-
y^^^Doc»-

jgenr. Quoique le Landgrave T im eut mentis

leffecStivement reçu la fomme de 6000. Ln/ktich

Msitcs d'argent, l'Archevêque en fut
^*^"^

pourtant la duppe & ne put jamais
avoir le confentement de l'Empereur ,

qui lui avoir été ftipulé par le Land-
grave Tineri. Même il vit pafîer le Mar-
iquifat deLuface entre les mains des
Marquis de Brandebourg, auxquels Th'e--

n céda tous les Droits * fur ce Mar«
qui fat. Mais comme Frédéric le Morduy

5c Die-^ mm y Agnates de TAerl ôc fuc-
:effeurs dans ces Fiefs recevoient un
:ort confiderable de cette ceiTion , qui
î'étoit faite fans qu'ils eulîènt donné
eur approbation & confentement j ces
icux Marquis attaquèrent Woldeer-

H 1 ma:i

* Cette affaire eft rapportée par l'Archevêque
ilbert même , dans un Diplôme, de U71. qu'on.
TouTC dar» Lonig, c. p. 10.
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rw Roi
j^^^^jj ^ç Brandebourg pour lui ôcer la

A£Prus-
pQ(fg|]rjQj^ ^ j^ajs ils fe virent obligez de

céder à la force de ce dernier , ^ de

lui abandonner le Marquifat de Lufa-

ce : après que cette Maifon de Bran-

debourg fut éteinte , toute la Marche de

Jjrandebourg , comme un Fief vacant

de l'Empire , retomba à l'Empereur

L':us le Bavarois, qui en inveftit fon.

fils Louis le Romain

Il reçût en même temps le Marqui-

fat de Luface , duquel on trouve dans

('*) lu- plufieurs documens (a) qu'il porta en-

nigidAfts i\ji^iiQ le Titre j, com,me aulTi après lui

Cfa'f
"

^Cîn Fils Mcinard & fon Frère Otton,

i'Emf>ire duquel Onofi^ l'Empcreur Charles IK
p.s.eont. acheta pour un prix très-mediocre (h)
^'

toute la Marche de Brandebourg 6c cel-

(.i^
^'"^

le de Luface , avec toutes fes Dependan-

rcHvChar CCS, & uicorpora cette dernière pour

les mtme» jamais à la Couronne de Bohême (c),

Zlignl" L'Archevêque de Magdebourg, dans

flr Les ce tcmps voyant qu'il n'y avoir plus

lettres de ci'efpèrance de recouvrer ce Marquifat

liJ^Ln- d'entre les nnains des Rois de Bohême,

nig. P. S. & qu'il rifquoit de perdre les fix mille

in docHm. j^arcs d'argent,qui avoient été payez au

f/^'^' Landgrave thleri, refolut de faire un
'

accommodement avec l'Empereur C/wr-

if) 2^'^'
ig

jpr ^ (le lui céder tout fon Droit

fur le Marquifat de Luface, Charles fiî
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un Atlc de gencroficé, 6^: lui reftitua ntr ro

les fix mille marcs d'argent, c^uoique ^^^^^^'

l'Archevêque lui même confeilat qu'il

n'y avoit rien qui eut pii l'obliger à

cette rertitution ;
qu'un pur mouvement

de generofité (./). C'eft depuis ce t>ems (a)nat:

eue les Rois de Bohême ont poflèdc ^" ^''

Ans interruption le Marqui(at de Lu-

iace. Quoiqu'il y en ait {'j) qui préten-

dent ,
quUlaliiLs Roi de Bohême dz de ^'"''^-'-^

Hongrie avoit invelH VElecteur Frédéric {y)spenc\

de Brandebourg de la Baffe Luface.Mais ^"„^fj/|

les Documens qu i fe n'ouvent dans PAr- 42 5,

chive à Berlin font voir quece Roi don-
na uniquement l'adrniniilration de la

baiTe Luface à l'Eledeur Frederk C^'.

Ainfi les Marquis de Brandebourg fon-

dèrent uniquement leurs prétentions (lir

les avances d'argent qu'ils avoient fai-

tes pendant cette adminiftration , & pré-

tendirent d'exercer 7/fi retemiu/ns y jul-

qu'à ce qu'ils eufîent été dédommagez : (r) g^a

mais les Rois de Bohême n'écoutèrent ^^fi- ^'

point ces raifons & fondirent fur ceux ll^^/i
de Brandebourg, qui furent obligez de s.c ic

reftituer aux premiers toute la Luface, ^"o-
j

rrast.

'9

excepté les 3. Villes (r) Cothus ^ Pàtz, , ^^

(*) Schweder dans la première EfUcion cîe Ton
Théâtre , fe dciinç pour témoin occlaire ^ l'atteftt

fur fa foi.
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Du Roi & Sommerfeld avec leurs dépendances,
»£Piius-

(iont la Maifonde Brandebourg a con-
fervé la polïèflion jusqu'à ce jour.

?réten- La prétention du Roi de Prulïè fur les

îw'de"
î^i^chezd'c>pp.*/« &de i^4ri/;or fe fonde,

v.4iTenjr s'il en faut croire les Hîfloriens de Bran-
iî Du- debourg , fîir un Paâ:e de Succefliou

2Î^^p_ mutuelle ^ qu'on prétend avoir été éta-

fdn & bli en 1510. entre J^*w Duc d'Oppeln

,

<<e Rati- p'alentln de Ratibor,& le Marquis G'^or^
*'^*'

^'Ti? de la Maifon de Brandebourg Ja-i

l^erndorffa cSc confirmé en 152.4- par le

Roi Louis de Boixéme. Mais comme le

Marquis George s^eft laille perfuader par

le Roi Ferdinand de Bohême , de fe dé-

fifier en 1 5 3 1 . de ies Droits fur ces Du-
chez pour la fbmmede 1 30000. florins \

ctitt prétention n'eft plus fondée que
{*) ^''- far la nueftion ( /) j fi les Agnates ont

'minfr' ^'^^^^^ ^^^^^* confentement à cette rénon-

Vrincipiu ciation , & fi la fomme pour laquelle on
L.2.C.3. étoit convenu, a été réellement paiée?

^loU'
^' La pl^^s importante des Prétentions

du Roy de Prufîe , ell: celle de la fuccel-

(ion du Duché de Berg & JuUers , à la-

quelle il y a trois Prétendans. La Mai-

fon Eledorale de Brandebourg , la Mai-

fon de Saxe , & la branche Palatine de

Neubourg. Cette fuccefïîon ouverte par

la mort du Duc de Cleves & de Juliers

]c.%u (judhtumc , (ans laiffer d'enfans de

fc-,
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fcs deux femmes , avoit été partagée en Du Roi

z666. entre TEledeur de Brandebourg 3''//^''''

t^ le Duc deNeubourg , dont les fuccet

feurs en ont jouï jufqu'à prefent \ mais

TEiedeur Palatin Guides - Philippe >

n'ayant point d'Héritiers mâles , &C

n ayant aucune apparence d'en avoir ,

le Roy de Prulfe prétend que la totalité

de la fuccellion doit lai revenir. La
branche Palatine , cadette Je Ncubourg^

SHltzJ}ucb , prétend facceder à tous les

Droits de la branche ainée , & la Mai-
Ion de Saxe réveille fes Prétentions ,

aurquelles on n'a eu aucun égard lors

du partage , 6c aufquelles elle n'a jamais

renoncé. Voici les raiions * que cha-

cun allègue pour foutenir Ton Droit.

I. Avant d'entrer en matière , il faut
p^^^nb,,,

remarquer que le droit d'Aînelîè & du Roi

i'indivifibilité ont été obfervez dans les ^^
^'^^

païs de Cleves & de Juliers , entre les

Ducs & leurs Enfans , il y a plus de
100. Ans.

IL Adolfe, premier Duc de Cleves,

H 4 Co^tc

* Loriqu'on imprimoit la page 151. j'étois dans
les difpofitions que j'ai expliquées à la fin de cet-

te page ; mais on m'a tellement prefie de raporter
dans ce Volume ce qui concerne cet important
procès , que j'ai dû me rendre aux raifons qu'on
in'a alléguées , ôc ainfi faire ici ce que j"avois ré-

solu alcis de ne ras faire.
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pu Roï Comte de laMarck, fut le premier qui
lyipRus-

introduiiit ces ufages dans Tes Etats y

avec le confentement des Etats , avec
qui il a palTe un accord & engagement
mutuel 5 qui établifîbit que le Fils aîné

,

& s'il n'y en avoit pas en vie , la Fille

aînée , perpétuellement & de père en
fils 5 fcroit reconnu pour Seigneur ou
Dame du Pais , & en cette qualité re-

çu , &:c,

III. Que les autres fils & filles fe-

roient élevez dans l'état Ecclefiaftique,

& ainfî exclus de la fuccefiion aux ter-

res , conftituant lefdits Duchés qui reC-

tcient indivifez fous un ieul Chef.

I V. Guillaume , dernier Duc de Ju-
iiers & de Berg , Comte de Ravens-
l>erg , a le premier introduit ce Droit
d'Aîneflè & cette indivifibilité en 145)6.

dans les Etats 3 par k contrat de Ma-
riage de fa fille unique &c Héritière Aïa"

île avec le Duc de Cleves , ou il eft ex-

preflement ftipulé , que s'il venoit à

avoir d'autres Enfans que Marie , fes

paj^ & terres refteroient pourtant unis >

fans pouvoir être divifees ou partagées..

V. Car le droit d'Aîneflè emporte

neceflfairement l'indivifibilité , fans la-

quelle il ne peut fubfifter ni être con-

servé 5 puifque naturellement il n'y a

rien de il étendu qui , à force de divi-

flork
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hon ôc de parcage , ne puillè être ré- ^"^^^,®^

duir preiqu a rien.

V I. Ce droit d'Aîneile & d'indivifi-

bilité , ôc les concordats faits à ce fa-

jet avec les Etats du Païs , ont été con-

firmez par les Empereurs , 6c en parti-

culier en 1508. par raport au Duché de

Juliers feul , par Maximilien I.

V I I. Par raport à Cicves Ôc Juliers

cnfemble 5 par Ferdinand I. en 1559.
par Maximilicn II. en 1566. ôc par Ro-
dolFe en 1580.

VIII. Ces Confirmations rellerrent

ciicore plus les alliances formées par la

confanguiniré , & établiflent des loix

invariables ; fur tout fuivant les ufages

de PEmpire , où , lorfque le Prince ôc

fes Etats font d'accord fur ce point ,

elles donnent au Droit de iuccellion

une force de loy :, dont on ne peut

douter.

IX. C'efl: pourouo: ces Païs unis de
Cleves & de Juliers , favoir Cleves ,

Juliers ^ Berg de Ravensberg , ont été

jufqu'à préfenr fujets au droit d'Aînedè'
^' d'indivilibiiité.

X. Quoique les Comtes Palatins de
Meubourg êc de Deux Ponts , comme
iprétendans à ces Etats , ne veliiileiit

ipas le croire.

XL C'eit pour la même raifbn que-

H 5 ces
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DU Roi ces Pâïs n'onc pas été , comme la plii-

Ib^^^^' P"-^^ ^^'^^ autres principautez de PEmpi-
re y partagez ou divikz par fucceflîon.

XII. Enfbrte que fuivant la loy des

Conventions ôc Privilèges , ce font des

terres indivifibles , comme PEmpire ,

les Royaumes , les Eleâ:orats , où un
feul doit fucceder > foit Homme , foie

Femme.
XIIÎ. Nos Provinces font tellem.eni:

unies entr'elles > qu'elles ne peuvent

abrolumxent être partagées ni divifëes

( q.n.ffi Tun'ïca inconfutills. )

XIV. Ainfi ce ÎDroit ayant été con-

fcrvé «Se maintenu dans plusieurs fuc-

ceflîon s , les Comtes Palatins ont com-
mis une lourde bévûë , en portant le

procès de cette fuccelîion à la Cour
Iniperiale , pour la faire décider fuivant

le Droit commun féodal de PEmpire ,

dans Pefperance d'obtenir au moins

quelque portion de cette fuccePJon.

XV. Le Juge doit fuivre le Droit

autant qu'il ejfl ufité dans l'endroit où

l'affaire efl agitée , tels font les Droits

dont il s'agit ici.

XVI. De plus 5 ce procès en fait de

fucceiïîon , ne doit & ne peut être dé -

cidé que /uivant leiHits Droits de fuc-

ceiTon d'Ainfflè & d'indiviî'-biiité, fur

kf^uels fgat (oiAh les trois contrats
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<ie Mariage; celui de Prulîe en 1573 ^^^^J^^
celui de Ncubourg en 1573. ik: celui

""^

de Deux Ponts en 1579.

XV II. Qir il n'y a point d'autres

Principes par lefquels on puifîè décider

la caufe de
• XVIII. Ces divers Droits de fuc-

cefTions établis depuis plus de 200. Ans,

6z confirmez fucceflivement par les Em-
pereurs , 6t qui ne font jamais fortis

des Mai ions de Cîevcs «Se Juliers , de»

puis ce tems-là.

XIX. Il eft vrai qu'il arrive fouveilt

que de fages établidemens formez par

les Ancêtres , & paflez en loy , s'abo-

liiîent avec le tems ; de telle manière

qu'il n'en refte aucun veftige.

XX. C'eft: pourquoi ils ont eu urï

foin panicuikf d'entretenir a^ïiduc-

ment ce Droit ; même jufqu'aujour-

d'hui les Etats du Païs ne font pas te-

nus de rendre un hommage de fuccef-

fion au Prince , & fans s*y opofer , ils

ont fait enn'cux un ferment foîemmei

de maintenir les anciennes Conven-
tions de fucceiïion , & de ne confentir

à rien qui pût y être contraire.

XXI. C'eft pourquoi le dernier Prin-

ce & Seigneur Jean Guillaume de glo-

rieufe Mémoire , l'a réfervé en i
f 98,

avanr qu'on lui- ait rendu Homage.
H (î XXIL
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vv Roi XXII. Les defcendans des Ducs-
p^tPRus- Aa^jjfç ^ Guillaume , premiers fonda-^

teurs de ce Droit , de concert avec le*

Etats 5 n'ont jamais rien fait ni enu'e-

pris qui y fut contraire.

XXIII. S'ils avoient fait de même ,

ces Loix& Droits hors d'ufage auroient

cefle , & fe trouveroient anéantis pas

une mauvaife conduite.

XXIV. Mais bien, loin, delà , les

Souverains de ces Païs ont réglé la fuc-

c^dion de leurs Enfans,iîir le contenu
de ces engagemensôc Unions, qui ont:

été reçues avec plaifîr par les Etats du-

Païs ycomme ilconvenoitjcar ils étoient:

convoquez fuivant les conventions , de

î\s en ont toujours paru contens , com-
me il paroit par ce qui eft dit ci-après;

de la fuccefïion > ôc de ce qui y a ra-

port , jufqu'à l'Article LIV.

XXV. Lorfque le Duc Adolfe ypre-

mier Fondateur de ces Droits , mourut:

en 1447. ion Fils Jean L lui fucceda^

à.?ixv$, Cleves & la Mark..

XXVI. Son Frère le Duc Adolfe ,.

-ainfi que fa Sœur , n'ont jamais eu ua
pouce de terre de ces Etats.

XXVII. Ce qui étoi»- jufîc & con-

venable y fuivant les Loix divines hu-
maines , Impériales , feudales • & fui-

\:ant les fufdits Droits de Succédions \
sous les.Païs. XI^VIII.
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XX VII L En 1481. le Duc Jean I. du roï

étant mort , Ton Fils aîné Jean IL hé- i^ePrvs^

rita d'abord , fiiivant ces Droits 5 des
^^'

Païs de Cleves (Se de la Mark.
XXIX. Il avoir pourtant encore

deux Frères , les Ducs Engelbert , ^
Thierry , qui croient auili proches que

lui pour fucceder , fi les Droits ne les

en avoient exclus.

XXX. L'un d'eux eft devenu Arche-

vêque de Rheims en Champagne. Sa

Mère êtoit Galle de Nevers , 6c l'autre

fut Chanoine de S. Lambert de Liège

,

après avoir renoncé à toute prétention

for les Terres de leur Père.. Pourquoi
cela? Parce qu'ils y avoient été con~
rrainrs par les DiTjits , & Accords du
Païs fur la fucceiTion, & touchant l'in-

diviiibilité qui leur étoient contraires,

XXXI. En 1551. lorfque le Duc
Jean IK mourut , tous Tes Etats & Su-
jets échurent à Ton Fils aîné ]"xn III,

par le même ufage de fucccffion ; d'urr.

confenrement unanime, ni Ton Frère le

Duc AdolFe, ni fa Sœur la Duchefïè

Anne , n'en eurent aucune, portion.

XXX IL CeDuc.^^iw///. épou/i
Mj-y'^e ^ Fille unique de Guillaume de
Juliers î Comte de Ravensberg, & réu-

nit ainfî les païs de Cleves à ceux de
Juliers , de Berg & de Rayensberg ; il

eut:
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Dtj Roi eut de ce manage , Slbllle , GuïlUume ,

XXX III. Il a maintenu & dû main-

tenir entre ces Enfans , à l'exemple de

Tes ancêtres , fur tout de Ton ayeul &:

de fon beaupere , cet ancien droit de

iiiccefïîon ; car un droit une fois ad-

mis y en vertu d'un accord , oblige toû-

>ours comme Droit.

XXXIV. En 151^. il maria faFille

ainée Sibille à Je^in Fr'derk ^ Electeur

de Saxe , & il fut ftipulé dans le con-

trat de Mariage , fi jon EL Guillaume

venok à mourir fans Hjrkkrs y f&nis de

l:tly qtCalors, tous fes Etats àc Ctcves )JU'

liers a Bcrg y Âdiirk & Ravmshcrg . éché^^

rant a rElecieur de S^x.' yptd en Héri-

tage y les Sœurs Anne & Emilie en étant

exclues,

XXXV. Mais pour quelle raifon

,

par quelle fatalité , laifïèr tous les biens

a l'un de iès Enfans - & en exclure tous

ks autres , à moins que cet ufàge ne
foit aprouvé par les loix de la Patrie >

XXXVI. Le cas fupofe n'étant pas

arrivé , la Mai fon de Saxe n'a pu héri-

ter des Etats de la fucceiïîon , puifque

le Duc G ùlUume ayant époufe la Fille

de l'Empereur Ferdinand , en eut deux
Fils , Charles ôc Jean Guillaume , ôc qua-»

Ere filles , Marie-Eleonore;, Anne , Mag-
delaine
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delaine de Sibille ; cnforte qu'après la du Rat

more de Ton Père > Guillaume a hérité ^^^^''''

de tous Tes Etats , à l'exclulion de les

Sœurs SihUle , Atme Se EmUie.

XXXVII. Ce Duc Guillaume a eu voyé^ cL

un ïbin particulier de maintenir entre ^'£"'j'^^

fes Enfans , ce Droit de fucceUîon &: '^

*

con6nnation de l'Empereur , en pour-

voiant à plufieurs cas de fuccefEon &
de fubUitution.

XXXVIII. Premièrement , il lailTa

tous Tes Etats Se Sujets à fon Fils Char-

Us y par Teftament de Tan 1564.

XXXIX. Il n'eut aucun égard à Ton

Fils Guillaume , qui en fut exclus.

XL. Suivant les anciens ufages de

Ja famille , il le deftina à l'état Eccle-

fiaftique , dans l'Evêché de Munfter.

XLI. Quoiqu'il y ait affez de bien

dans la famille , pour fournir à l'entre-

tien des deux Frères dans un état con-

venable à leur Nailfance.

XL II. Mais ce bon Prince étoit lié

par les Loix Se Droits établis par fes

ancêtres \ il les avoit contraftez en hé-

ritant de leurs Etats . & il falloit qu'il

s'y conformât.

XLÏIL Son Fils Charles étant mort

dans fon voyage à Rome , (ans lailTer

d'Héritiers , f^Du Frère Jean Guillaume

quitta l'EvCwhé de MuiiHer , <3c fucce-

dâ
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Bu Roi da après la mort de (on Père à tous fcs
iHiPRirs-

£t;ats , & les a pofïèdez fans opofition

jurqu'à fa Mort.

XLIV. Le Duc Guillaume avoit

marié fa Fille ainée , Marie-Eleonore ,

dans la Maifon Ele6torale de Pruiïè en

1572. & lui avoit afTuré après la mort

de fes deux Fils Clurles ôc Jean Gu/liau-

?}i€ 3 la fuGcefïîon univerfelle de ies

Etats j iuivant l'ancien droit d'aîne(îc

& d'indivi(ibiiité j ftipulant que Tes

deux Fils , le Duc Charles-Frederic , &
le Duc Jean Guillaume , mourant fans

hoirs i tous Tes Etats échéeroient en Hé-
ritage à fa Filte aînée Dame Marie-

Eleonore 5 & à Ton Epoux le Duc Al-

bert 5 & leurs Héritiers',

XLV. Voici encore une nouvelle

l'oy épouvantable , à moins quelle n'ait

déjà été établie & reçue par les Loix de

k Patrie qu'un ieul Prince ou une feu-

le Princeiïe emporte toute la fucceflîoni

XLVL Non - feulement les condi-

tions de ce cojitrat de Mariage avec la

Mîiifon de Pruiie , doivent avoir leur

exemption dans le cas arrivé de fuccef-

fîon univerfelle aux Etats de Cleves de

de Juliers , en vertu des anciens accords

& des Privilèges obtenus ë>c confirmez

par les Empereurs.

XLVIL Mais même après la more
des
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des deux Ducs fans Hoirs , les Etats de ^^„ ^^^

ccs Pais le (ont engagez par lerment lo- ^^^

jemnel , tel qu'ils le prêtèrent lorfque la

fuccedîon Rit établie , de refter fous la

domination de la Maifon de PrufFe :

Serment & Promelfe fur une conftitu-

tion réglée , qui la confirme & la cor-

robore 5 & oblige aulTi bien les delcen-

dans des Etats que ceux qui l'ont prê-

té , en vertu des Conventions , comme
il eft notoire.

XL VI II. C't{\:ct qui a été confir-

mé lors du contrat de Mariage avec la

Maifon de PrufTè , par l'Empereur Ma-
ximilien II. enforte que tout a concou-

ru à afTurer cette fucceflion univerfelle

à la Maifon Eledtorale de Prulîe , con-

formément aux anciens droits de fuc-

ceiTion établis dans les Mailons de Cle-

ves & de Juliers ; d'autant que le Père,

après avoir obtenu le confentement des

Etats 5 a confirmé ces difpoftions en
faveur de la Maifon de PrulTè , par l'a-

probation Impériale.

X L I X. Lorfque le iufiit Duc Guil-

laume maria fa fille Anne au Comte
Palatin de Neubourg , il a réglé fbii

contrat de Mariage de manière , con-
formément aux (ufdits Droits , qu'au

cas que fes fils le Duc Charles & le

Duc Jean Guillaume ; 6: la Sœurainée
Mark-
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Du Roi Marie-Eleonore vinlîènt à mourir fans
pePrus-

i^çj-ifiei-s fortis d'eux , la Dame Anne&
les légitimes héritiers fuccederoient

(èuls aufciits Etats y & qu'elle entreroit

,

comme il eft dit y dans les Droits de fa

Sœur ainée,

L. Tel efî: le contenu du contrat de
Mariage, que leurs Alteflès le Comte
Palatin de Neubourg ôc fon Epoufe onc

iigné de leur propre main , Taprouvant

dans tous les articles , comme leur pro-

pre Ecrit le confirme , &c les engage à

en être contens.

LL En confequence de ce contrat de
Mariage , il a renoncé , en payement
de la dote ftipulée , aux fuCdits Etats :

or quiconque a renoncé à une fucceC-

(lon ne peut y revenir.

LU. Le fufdit Duc Guillaume a éta-

bli le même droit de fucceflion dans le

contrat de Mariage de fa troifléme fille

Madame Magdelaine avec le Comte
Palatin de Deux - Ponts , ftatuant que

cette Princefïe ôc fcs Héritiers , au dé-

faut des lignes de Pruffe de de Neu-
bourg j liiivant le Droit d ainefle Se

d'indivifibilité établi dans le Pais , en

héritera feule.

LîIL C'eft dans ce fens aulïî que le

Comte P:i latin de Deux-Ponts , Ôc la

Pîdncelïe fa Femme , ont figné leur con-

aat
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trat de Mariage , & l'ont aprouvé , & Du ko%

onc renoncé à la fucceiîîon defdits Etats
^jf

^'^^^^

en recevant une dote à la place : la mê-
me choie fcroit arrivée à la Ducheflè

Sibille 5 il elle s'ccoit mariée du vivant

du Duc fon père.

LI V. Il a donc fait mention exprei^

fêment des cas qu'il falloit prévoir ^ en

confequence de l'Article XXIV. au cas

de mort des deux Ducs.

L V. Par confequent la paiiîble fuc-

celTion univerielle des Etats de Cleves

ôc de Juliers , paiTe à la Ducheiïe Ma-
rie-Eleonore , qui , fuivant le droit de
primogcniture , ainiî qu'il eil dit Art. I.

& IL ôc en vertu de la difpoiition pa-

ternelle , comme on peut voir Article

XLIV. a porté Tes Droits à la Maiibn de
Brandebourg ; eniorte que quand même
elle feroit morte avant fon Père , elle

auroit lailTe cette fucceilion entière à Ces

Héritiers , fuivant les diipof.tions qu'a-

voit fait ion Père , Ôc en vertu de fes

Droits.

LVI. Or il eil notoire que les deC-

cendans de Héritiers de la Ducheilè Ma-
rie-Eleonore , ont fubiifté dans la mê-
me ligne jufqu'à preicnt.

LVII. Ces Droits font donc paiTez

à ia Fille aince , la DuchelTe A.' H Elec-

trice de Brandebourg, v^r de celle-ci à
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i>u Roi (on Fils aîné diieareuie mémoire , Se
dePrus- ^q celui-ci à l'Eledteur régnant Frédéric

Guillaume.

LVIII. Il s^enfuirdonc de tous ces

engagemens de promefTes , que tous les

fuuiits Droits de fucceilion à ces Etats-,

les accords , loix , conventions & Pri-

vilège d'aînefîè^^ d^indivifîbilité, exif-

tent &c fe trouvent unis dans toute leur

force dans la Maifbn Eleéborale de
Brandebourg feule.

L IX. Par confequent , (iiivant le con-
tenu & les Conditions des contrats de
Mariage de Neubourg & de Deux-
Ponts , & les dirpofitions & fubftitu-

tions paternelles > leur cas n'eft pas en-

core arrivé , & fuivant le Droit de pri-

mogeniture , tant que la preiente ligne

Elecborale de Brandebourg fubfiftera ,

on ne peut y avoir égard.

LX. Ladite Miifon Ele6torale ne.

peut donc entrer fur ce fujet en aucun
accord avec les Maifons de Neuboui-g,

ôc de Deux-Ponts.

LXL Car la fubilitution qui a pré-,

cédé les conditions , ne peut être trans-

portée fuivant le Droit > & tel eft le

Droit d'aînefle , par raport auquel on a

tout prévu en ftatuant que celui-là luc-

cedera au Fils , ou à la Fille ainée , qui

fort de la même ligne direde.

LXII.
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LXII. Et rant qu'il reftc quelqu'un D^ Ko»

de la ligne diiedte , on ne peut palîer ,
\^^^^^

ou remonter à une ligne collatérale.

LX

1

1 1. Toute perfonne impaniale

,

&: v]ui n'aura que ion jugement naturel

,

quand même il n'auroit jamais étudié

en Droit , conclura de tout ce qui pré-

cède 5 i\ue hs chojcs étant dijpojees comme
elles le fo>t •. toutes les terres des fiucef-

fins de CUvjs & de Jul'iers
-y
fivJryJu-

tiers , Cleves , Bcrg & Ravens'oerg , apar^

tiemunt de Droit à la Alaifon Electorale

de Brandieho'^rr,

LXIV. Ceux-là ne font-ils donc pas

refponfables au tribunal de Dieu & de

tout le monde équitable , qui entrepré-

nent aujourd'hui de diTputerà la Mai-

fbn Electorale ce Droit de fucceiîion ,

qui lui a été accordé de Dieu même ,

après que ce Droit a fubfîflé plus de

100, ans , & a été caufe que la Branche

& le nom de Cleves font parvenus à ce

haut degré de réputation , de grandeur y

de richeiTes Se de pouvoir , au-defïus de
tous les Princes de l'Empire ? Mais que
dis-je difputer ? On veut le lui ôter en-

tièrement 5 ôc abolir abfolument les con-

ventions faites entre les préccdens Ducs
& les Etats de leurs Pais , qui ont été

dûëment confirmez par les Empereurs ,

& qu ils ont fidèlement accomplis 5 &
tout
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î)u ïCox tout cela s'entrqjrend à leur préjudice,
D^E RUS- ^ ç^^^ reipeder la mémoire de tous ces

Princes.

LX V. Ceft-ce qui eft arrivé lorfqne

S. A. E. & Ces Enfans ont confênti à un
partage amiable de ces Etats avec les

Prétendans.

LXVI. Confèntir à quelque nou-
veau partage , ce feroit pour ainfi dire »

fe voler volontairement foi-méme.

LX VIL Puifque S, A. E. & fes def-

cendans peuvent toujours fe tenir à ce

Droit de fucceflion , que ne peuvent

leur ôter juftement ni Empereurs y ni

Papes > ni Rois , ni Princes , ni Forces.

LXVIIL II eft vrai que les Palatins

de Neubourg & de Deux - Ponts , ont

difputé publiquement ce droit de fuc-

ceflion fi clair par lui-même , & qu'ils

ont allégué plufieurs exceptions , entre

lefquelles on ne trouve de probable que
celle-ci.

LXIX. L'Empereur Charles-Quinc

a accordé en 1 54^?. au Duc Guillaume ,

un privilège de fuccelîîon , qui contient

que s'il ne laiflbit pas de fils , fes filles

auroient un égal droit à la fiiccefîîon ,

( comme on l'interprète )& heriteroientr

de (es Etats. Or leurs parens n'ont pas

fait mention de ce Privilège dans leurs

contrats de mariage, cnlorte qu'elles

ètoient
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«oient d?ins Tignorance quand elles "^^^ «•<>«

ont renoncé à ces Etats dans leur con- ^^^^^^

trat ; ce qu'elles n'eudènt pas fait fi el-

les en avoicnt été inftruites. C'eft pour-

quoi aulîî-tôt qu'elles en ont eu con-

noillànce , elles ont protefté contre ce

qu'elles avoient fait par ignorance , &
elles n'ctoient point tenues à ces Re-
nonciations.

LXX. Puifqu'une renonciation gé-

nérale 3 dès qu'il y a caufe d'ignoran-

ce , ne peut mbfider.

LXXI. Car Ci quelqu'un fait quel-

que chofè par une ignorance du Droit,

il faut le refaire.

LXX II. On peut répondre à cela

1
de plufieurs manières, i. Que l'inten-

i

lion du Privilège de Charles-Quint , ni

I

celle du Duc ( qu'il faut confuker dès

qu'il y a quelque doute par raport au
Privilège ) n'a pu être d'abolir cet an-

cien droit d'aîneflè & d'indivifibilité

pour rendre fes filles égales.

L XXIII. C'eft ce qu'on ne trouve

pas exprimé dans tout cetAde de Char-
les-Quint.

LXXIV. Pourquoi donc fupofèr

que ce qui n*a pas été changé n'eft pas ^

Pourquoi difputer fur I intention d'une

perfonne qui n'eft pas exprimée ?

LXXV. Les Droits de î'Empire &
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T)i7 Roi le ftilc de la Cour Impériale , font tels

DEPRus- q^g les Privilèges & Droits différent

des anciens Droits , & ne contiennent

que des claufes qui doivent être expli-

quées ; or il ne fe trouve aucune de ce$

Claufes dans k Privilège alkgué de

Charles-Quint,

LXXVI. On fait la Règle du Droit»

que Tadion d*un homme ne va pas plus

loin qu« fbn intention ; & que tout ce

que nous faifons , c'eft fuivant nôtre in-

tention. Ainfi il y auroit de Pinjuftice à

donner ici à un privilège , une exten-

fîon qui palfât l'intention de celui qui

Ta donné.

LXXVIL Supofonsmême que c'eût

^^ "été l'intention de l'Empereur& du Duc

,

êc qu'on n'eût eu aucun égard aux an*-

clens Droits , & aux loix qui y font (pé-

cialement nommées , le Privilège feroït

au préjudice des Etats du Païs , qui ont

un grand intérêt à maintenir l'ancienne

forme de fuccelfion , & à conferver la

fuccefTion à ceux à qui elle apartient

par ce Droit ; car toute tranfaâion lé-

gitime demande deux chofes , vouloir

& faire.

LXX VIII. Il n'y a perfonne , ou-

tre cela , oui ne convienne que c'eftunq

iîijuftice que de ne pas rendre publi-

ques les loix Se Privilèges d'un Prince.

LXXIX.
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LXXIX. Un Prince ne peut vicn ^" '^oc

faire contre les accords Se conventions ^'*^^^^*^

publiques de Tes Ancêtres avec TEmpi-
re , ni les abolir malgré le peuple ; A
faut qu'elles foient ro npuës de la mê-
me manière qu'elles ont été faites, au-
trement on pourroit à tout moment ré-
voquer les loix données.

LXXX. L'Intention du Duc n'a
donc pii être d'annuiler par l'Acte de
Cliarles-QLiint , les andennes loix de
fuccellîon établies dans fes Etats j d'où
il s'enfuit clairement que S. A. S. a trois

fois de fuite, favoir en 1/3-5). ij66. 3c

1380. confirmé ces mêmes loix , (Se en
a obtenu l'aprobation des Empereurs ,

comme on la dit Art. VII.

LXXX I. Pourquoi donc annuller ce
que ce bon Prince n'a pas voulu annul-
ler , & qu'il a maintenu autant qu'il

a pu.

L XXXII. Le Duc Guillaume, en
mariant fes trois filles , ne les a pas en-
gagées touchant la fucceiîîon , fuivanc

fe privilège de Charles-Quint , comme
il auroit pu & dix faire , Ci le Droit d'aî-

neflè avoit été aboli par cet Adle , com-
me le prétendent les Comtes Palatins ,

par c'eût été contredire à la Loy de cet

'empereur, que de divifer entre plu-

^eurs cette loy faite pour un feul.

T^m^ //. I LXXXIIÏ*
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DU Roi LXXXIIL Mais ces contrats tic

pr.Piius- Mariage font fondez fur l'ancien Drok
de fucceiTion , établis dans les Maifoiis

de Cleves ôc de Juiiers ; favoir qu'une

fille fuccede à l'autre ^ fuivant l'ordre

de fuccellion , de non pas qu'elles héri-

tent toutes en même tems : mais l'aînée

étant morte , 3c la ligne éteinte , la fé-

conde & fa ligne parvient à la f\.icceC'

Lion univerfèile ; & après celle - ci , la

rrcifîéme & fes de(cendans , & ainfi de

fuite 5 & l'une après Tautre doit hériter

des Etats unis.

LXXXIV. C'eft ce qui paroit afTez

par ce qu'ont fait les Princes fuivans ,

dont les adions font fondées fur Pin-

tention & le fens du Privilège de Char-

les-Qiiint , & ne lui font pas oppofées.

LXXXV. Ce Privilège n'ayant été

demandé que pour prévenir qu'on mit

en doute le Droit d'aînefle Se d'indivi-

fibihté , ÔC pour prévenir toute difpute

,

telle que celle qui avoit été fuicitée de-

puis 15 II, jufqu'en 1 511. par la Mai-,

fon de Saxe , prétendant que le Païs da

Juiiers étoit un FiefmafcuHn, qui après

la mort du Duc Guillaume devoit paf-

fer à cette Maifon , en vertu des, Con-

cefïions Impériales.

LXXXV I. Voilà la feule Se vérita-

ble raifon qui a porté ce Prince à affu-

rer
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rcr à Tes filles le Droit de lui fucceder, D-r ro,

en vertu de ce Privilège de Charles- ^'^-^^vi.-

Qiiint , Se (ans s'éloigner de Pancicn
^^*

Droit établi , en cas qu'il ne lailîat point

de fils.

L X X XV 1 1. Enlorte que n'y ayant
point de hls , Tes filles fullènt en droit

de fiicccder chacun en particulier > mais
non pas de partager la fucceinon.

LXXXVIII. Encore moins ce Prin-

ce a-t-il prétendu , en vertu du Privilè-

ge de Charles-Quint , rendre Tes Etats

en nouveau Fief, mais fimplement le

confirmer en Fief commun ^ aux filles

comme aux garçons.

LX XX I X. Car fiiivant l'union des
pâïs de Cleves , Berg & Ravensberg en
141 8. &: en vertu du Privilège Impérial
de 15-08. & par confequent avant la

conceiîion du Privilège de Charles

-

Quint y ces païs étoient déjà tels , en-
(brte qu'il feroit ridicule de dire qu'on
les auroit faits ce qu'ils étoienr dès au-
paravant.

X C. Ainfi il importe peu d'accorder

I

aux Sei^enillimes Comtes Palatins les

deux fu[dites exceptions , & même tout
ce qu'on die au fiijet de l'Aclede Char-
les-Qiiint y par raport aux contrats de
mariage

,^
foit que les Conrraâ:ans

l'ayent fçû ou non s quoiqu'il ne foie

I 2 pas
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ptt Roi pas vrai femblable qu'un Père tairoit

,

BKi'Rus- au préjudice de les Enfans , ce qui pour-
'^'

roic leur être avantageux : ce qui ne

peut s'accorder avec l'amour paternel

qui n'a point d'égal.

XCI. Ici l'on dit qu'il a ignoré le

Privilège de Charles-Quint ;
qu'impor-

te ; car les Parens , & ceux qui comme
eux en ont eu connoiffance , foit Prin-

ce ou Princeilè , n'ont pu refufer d'y

ajourer foy.

XCII. Cependant aufli-tot qu'on le

fçdt y il fut réfolu , en prefence de té-

moins , qu'on n'auroit aucun égard aux

Proteftations.

XC III. Qîioique fupofant dans l'Ac-

te de Charles-Quint , le fens que L. A.

S. lui donnent , Se que les Parens en li-

gnant ôc renonçant Te trouvent dans le

cas d'ignorance.

XCI V. Il faut prouver par Serment

cette ignorance en prefence de Juges ;

car ignorance de Droit ne s'admet pas

qu'on ne prouve le contraire.

XC V. Ce qui n'eft pourtant pas en-

core arrivé.

XCVI, Et quiconque fè rend féo-

dal par ignorance , & veut l'alléguer

pour fondement de (on adion , eft obli-

gé de prouver quelle étoit la véritable

intention.

XCVII.



DES Puiss, DE l'Europe. Ch. VIL 15(7

XCVII. M.ds puifqiie les Hauts du Kot

Concraâians font morts , le Droit ne^^jf'^"''^^*

permet pas de prendre le Serment (ur

ce qui concerne leur confcicnce ^ ce qui

peut broiiiilcr les Héritiers.

XCVIII. Mais de plus, fi L. A.

étoicnt en vie > leur Serment ne pour-

roit pas avoir lieu dans une aflaire auiïï

importante qu eil la uiccefrion de tant

de Provinces.

XC I X. Ainiî un tel Serment ne fert

de rien.

C. Donc 5 pour conclure , la Maifbn

de Brandtl>0Uig a tout le Droit à l'cn-

riere fucceflion de ces Provinces , n'en

a jamais été déboutée , 6c le conferve

encore en Ton entier.

La Mai(on de Saxe foutient qu'elle a

le même Droit à la totalité de la fuc-

ceflion de Berg & Juliers -, voici Tes

preuves.

L
E Duc Albert de Saxe , fouclie de prex^k,

j la Branche Electorale d'aprefent , tions

ayant rendu de très-im.portans fervices ^f ^*^,

a 1 Empereur rrederic iIL tant en expo- de Sax^

iant fa propre vie , qu'en y employant ^"^ ^^

partie de fon bien & de Tes revenus , sion'dÊ
ce qui efl raporté par tous les Hiilo- bf.rg jt

riens avec beaucoup d'éloge ; cet Empe- J"^^^^^

rcur ne Içùt pour lors reconnoïtre mieux
1 3 Pimpor-
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isrTF.N- l'importance defdits fervices, qu'en lui

jj£ j_^
faiiant une coneefïîon en date du 2.6,

Maison Juin JjSj. (4) dont voici la teneur :

f,*^,^^^^ Ou après mure dèllberaclon , due & foli-

SUCCES- àe coîijiaeraaon y& avoir pris avis & con-^

5ION DE y^-'V de mouvement propre y& de certaine

}vLLLAs fi^^^^^^ j en reconnoijfance des fidèles &
agréables fervices que ledit Duc Albert

cri Z-' ^^'^ ^'^^^^ rendus en perfonne dans les Guer*
Fred^rk Ycs précedefites , contre le Duc Charles ds

Bourgogne ,& depuis dans celles contre le

Roi de Hongrie > tant à [es propres frais >

qu'en dlverfes autres façons& rencontres x

dvé'c une fermeté& confiance inébranla^

ble y de même que de ceux qu'il avolt en-

core à attendre de lui a l'avenir. Il lui

âonnok & conferolt en fief l'échéance def

Duchex. de Jiitiers ^r de Bsrgue Jorfqu'lls

leroicnt échus a tEmpereur& a l'Empire^

par le décès de Guillaume Duc de Juliers

Ct d:-: Bergue , ou autrement. Comme en

î-fn , H la lui donne & confère pour lors

ce pleine pulffance & autorité Impériale >

* ;/ vertu de ladite conceffion. L'Empereur

déclare de plus, & s'engage tant pour

lui que pour Tes luccellèurs à l*Empire >

de donner en Fief audit Duc & a fcs herl-

tiers feudaux y lefdlts Ducbez. de Jullers

& de Bergue , torfque & aufjl-tot qu'Us

ferolem vacans , de la manière qu'il a été

dit : *:V'C toute luperhrnté p droits & pré-

émhunces »,
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àn'inences , crc, apArtemn'iCs & depi^n- pr

ilaKCJS , fans en rien excepter , ri retran- tio

cher 5 pour que Icdk Duc en pût joiiir , ^^^l^^^i

de même que de Tes autres Ecats qu'il be Saxe

renoit en Hef de l'Empire. ^'^^
^J^

Le polleilèur des lufdics Etats étoit s,on nv

pour lors Guillaume VIL ou iepriëme behg i t

Duc de JuHers , qui , en vertu des Lee- J^^'^^^

très d'Inveftiture de l'Empereur Frédé-

ric de Lannée 14S6. [u ) fat invefti def- (») 7;;^r-

me itnjjï de la Comte de R.îvcnibjrg ;,
0" m^

autres Seigneuries & Fiefs en dépendons.

Mais rsour lui feulemeiîc > NB. Et fcs /.•/-

r t'ers fendaux. Sa première Rpouie Eli-

jfabeth , ComreiTe de NaiLiii Sarbruck

,

»ie lui rîvoît poinr isiiié d cntkns 3 & au
tcms de LiuveRicure éventuelle donnée
à la MaiTon de Saxe , le Duc n'avoit pa-

reillement point d'héritiers , ni feudaux

ni autres , de Sibille , fille d'Albert 3

Eledleur de Brandebourg , avec laquel-

le Guillaume avoit contracté mariage

l'an 14S1.

Cependant le Duc Charles de Bour-

gogne ayant délivré ci-devant Arnold

,

I)uc de Gueldre & de Juliers , des pri-

ions où il étoit détenu par Ton fils Adol-

phe, Duc de Gueldre , ledit D*ùc Ar-
nold déshérita fon-iit fils , &z tr.msfera

tous les Etats audit Duc Charles. Le
î 4 Roi



xoo Les Intérêts Prisens
Tretïn- Roi Maximiiien qui avoir époufé Ma>
iï^A 4^ ^^ Bourgogne , fille & héritière dt
M -1 ON Charles, crut avoir acquis par là un
j>E Saxe droit au Duché de Juliers j mais l'Em-

s^vlcLs. P^i'^."^ Frédéric Ton Père ^ ayant , com-.
sio.v DE me il a été expofé ci-delïiis , conféré à
B^-^RG ET Albert de Saxe déchéance aufdits Du-
juu£p.s

^^^^ jg Juliers Se de Berg, en recon-
noiilànce de plufteurs & tres'.-.iifpendieux

/>r^7V^y, notoirement & rékeratîvenient

rendus à l'Empereur & à l'Empire ,
- comme le Roi Maximiiien s'en expli-
que lui-même j ce Prince déclara , que
-nOii-feulement il renonçoit pleinement
a la prétention audit Duché , qu'il for-

moit du Chefdu Duc Charles fon beau-
Père, ( quoique d'ajlîenrs peu fondée

)

en con/îderation de Ion étroit parent?.ge
avec la Maiion de Saxe , & des valeu^
r;'Ux (h'vkcs renduspar elle ^Sc qu'il s'en

déportoit entièrement j mais il recon-
noit de plus par Tes Lettres expédiées à

cette fin , en date de Vaienciennes le 1 8.

(*) Con- Septembre 148^^. (.t) l'inveftiture ni

j£/^7r ^^^ d'aperture,
(
qui ne doit pas être

MAxim. confîderée comme une iîmple cxpe(5tar

tive ) aux Duchez de Berg & de Ju-
liers , avec toutes leurs apartenances &
dépendances , faite par Ton Père , en y
donnant fon confentem.ent , & en l'é-

tendant iur Ernefl Electeur , frère d'Al-

bert >
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berc , «Se à leurs delcendaiis feudaux y
Prbten-

iifus de leurs Corps :, & il la leur con- ^^^^{^

fere de nouveau en qualité de Roi (ksRo- maisom

;;/-î;;/j- j confenc en coniequence , permet ^^ ^^^^

& s'engage de preient , que leidits Du- succes-

chez de Berg & Juliers devenus va- sion de

cans y p,îr défaut d'heritiers ?}]âtes & feu- juiitKi
daux y parviennent &z échoient/z^r l'heure

cr ifnuîediateniem a la Aîalfon de Saxe ^

& d fes defcendans & he/nlers feudaux ,

fans aucun empêchement ni trouble y lei^

quels feront en droit de les occuper , de

les tenir de l'Empereur & de rÉmpire,
les pojjeder & en jouir , y compris les

Comtcz & Seigneuries qui en dépen-

dent 5 de avec touDis les aparrenances &
dépendances d'iceux ^ petites ôc gran-

des 3 fans en rien excepter , en la même
manière que le Duc Guillaume & fes

PrédecelTeurs en avoient joïti p & les

avoient poiîedez , conformément aux

ufages anciens.

Le Roi Maximilien étant parvenu au
Gouvernement entier de l'Empire , par

le décès de l'Empereur Frédéric ion Pè-

re en 1 49 3 . ce Prince trouva bon , pour

plus grande fureté de tout ce que def-

fus j de confirmer de nouveau , de fi
pleine pu'jjance & autorité Royale , & ds

fa proprs f:ience , la concefïion & pro-

meile faite par liii y comme elle eft ra-

I 5 portée
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pr.rTEN- porrée mot à mot y tant pour luï que pour

^l^''^ jt'j Succ^jjcurs a rEmpire y à prefent corn-

hi\isoH m: pour lors , & pour lors comme pour a.

iiE Saxe pn^fent , en la fignant de fa main. Sur-

TulcEs^ quoi il fie expédier des Lettres datées.

sioN DE du Mardi après la Nativité de k Vier-
]BERGETgg

j^^^^juuE&s
^^^^^ ^^.; ^Q^^^Qiff-Q^^ Iji Conflitiition.

de l'Empire d'Allemagne , & l'Hifboire

de ce tems , ne peuvent ignorer qu'il;

écoit pour lors au pouvoir des Empe-

reurs , de difpofer des fiefs vacans &:

échus à l'Empire de les conférer à ceux

des Princes de l'Empire , qui s'étoienr

{îgnalez par leur zélé &C par leurs fervi-

ccs , &c de les en inveftir éventuelle-

ment , fans qu'il fut befoin de requérir

les Electeui-s& les autres Princes de leur

. confencement à cet effet.

Il refaite de ce que deffus , L Que-

cette concellion faite à la Maifon de Sa-^

-e, n'efl point une iîmple expedative ,

?nais une inverûture effedive & réelle;

IL Que ces fiefs. devenus vacans, ont

du auiïi-tôt être évacuez, & qu'il a été

loifible à ceux à qui la conceiïion en

étoit faite de s'en emparer fur le champ,

pour les polïèder &c en jouir. 1

1

L Que

ics raifons & motifs , qui on: portéies

Empereurs fufdits à faire cette concef-

-&OR:, ont été très-urgentes.,. &: trea-for-

LeS '.:
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tes , il s agilloic de leconnoîtrcde grands pretek-

de importants ferviccs rendus à PEmpi- ^^jf*'^*

re. I V. Qu ainfî cette concelTion doit maison

ctre con/idercc comme rcmuneratoire ,
^^- ^^^'*

o, 1 .. \ • tr /^ 1 SUR LA
Oc oocenue a ntrc onéreux. V. Que le succès-

Duc Albert , & Tes Succeilèurs ont non si-- d e

leulement aquis par là un droit réel, j^^^p^J
mais que ce Droit cil devenu un Droit

acqu's y auquel il n'a pu être prejudicié ;,

& qui encore moins na pu leur être

été , lans leur confenrement. VI. Qiie

cette Inveititure ne s'étend pas feule-

ment fur les Duchez de Juliers & de
Bergjmais encore fur toutes les ap-

partenances & dépendances defdits Du-
chez, fans en rien excepter. VII. De
iTieme , que fartout ce qui étoit conte-

nu dans les Lettres d'Liveftiture don-
née au Duc Guillaume 6c à fes Prede-

cefTeurs , & flir ce qu'ils ont poflèdé
.,

& dont ils ont jouï.VlIl.En particulier Se

iiommément fur la Comte de Ravens-
berg , qui non feulement failoit partie

des Comtez pofTedées par le Duc Guil-

laume , &c qui cÛ expreflement dénom-
mée dans lefHites Lettres ^n^iiS:, qui

pour lors avoit été pofîedée par les Ducs
de Juliers 5 comme une appartenance

de leur Duché, pendant plus de 150»

ans , autant que l'on a pu en être in-

forni.1 IX, hnEn Lon obfervera que
l <^ ' l'iiT-
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PRtTEN- rinveftiture deiciits Duchez ôc Ecars ne

Vh. Ta
^'étendant qu'aux héritierspndauxy corn-

Maison me il paroit par les Lettres qui en ont
j)E SAXE ^té données , lefdits Etats doivent être

Succès- necelTàirement confiderez comme l'efs

«ION DE purement maje u îm y aufquels la defcen-
Berg ET^^j^^g

n^âfculine, qui feule, & non
autre, doit être entendue de droit

,

ious la dénomination à!. er:î''crs feu-

dau'^i peut fucceder & aufquels les det
cendans femelles qui ne font compris

ibus la dénominatioiv d'héritiers feu-

daux , que dans les fiefs purement fé-

minins ne peuvent prétendre aucun
droit. X. A quai l'on peut ajouter cet-

te coniîderation , que quand il refteroit

encore quelque doute , à cet égard , et

qui pourtant ne peut être , ce doute fe-

roit entièrement levé par la confirma-

tion de Maximilien , qui , en qualité de
Roi des Romains , explique la concef^

iion faite par l'Empereur Frédéric ion

Père , & déclare , qu'elle doit-étre en-

tendue du cas , où ks Etats fufdits fe*

vont Je^^ennsva'-ans par defntititheVukrs^

ifïùs de leurs corps , maies & feuchmx^

Cette Declararion claire & precife

de Maximilien, & particulièrement cel-

le, qui efl: contenue dans les Lettres

confirmatoires de l'année 1495. ne l'cra-

pêcha pas de fè lailTer perfuader , au»

irilimtcsi
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fnlHntcs prières, fui* le fimple expofé rRETcy-

du Duc Guillaume, à qui la féconde ^g '^_a

femme avoir pour lors donné une fille. Maison.

de lui faire expédier, en date du 3. Fe- ^^/^^^^

vrier I49(j.un foi di Tant privilège d'iia- Succes-

bilitarion, pour cette fiile,nouvellemenc ^^^^ ^^
r j • X 2 ' ,

• BfrG et
née. L on gnial de cette pièce n a point juu£r&
paru jufqu'à prélenr, 6c les prétendues

copies , que l'on en a , différent beau-

coup les unes des autres \
{.) Elles con- («) ^o»

tiennent pourtant toutes en fubftance , j^'yj^^p^

que , bien que l'Empereur Frédéric ait 375.

donné à quelques perfonnes Texpecba-

tive fur les Duchez de Juliers & de
Berg , & fur la Comté de Ravensberg,
au cas que ces Etats devenus vacans 3.

fuifent échus à l'Empereui' ,& à l'Em-
pire , pour empêclier néanmoins , que
lefûits Etats , après la mort du Duc ne

fu'len»: diîbaits & leparez;Lui> Maxi-
milien ^ vouloir bien faire la grâce au-

dit Duc , de déclarer (a fille Marie , ÔC

à fbn défaut, celle qui pourroitluinaî-

tre encore , de même que It's héritiers

iihiles C" Lcgltim-^s- dejce' d.uîs de ces deux

plies nées & a naître , dlanes y-oropres ô*

h ah'Us à l'ù fHcceder aufiits Duchez &
Comté enfbrte que Icfdits Etats écher-

roient à Marie , ou , en cas de mort d i-

celle , à celle qui pourrait n aitre enco-

re &: àleiirs defccndans mâles, -fous

coadi-
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freten- condition expreiîe néanmoins, que la-
TIONS
DE LA ^^^^^ Marie , ou celle qui fuccederoit à

Maison fon delàut , OU leurs héritiers , s^acco-
DE Saxe moderoient à dts conditions raifonna-

SUCCES- Dles 5 avec ceux a qui 1 hmpereur trc-

sioN DE deric Se Maximilien lui-même avoient

jvu£Rs^
accordé Pexpedarive fur kfdits Etats.

L'on fera là-deffus quelques confi-

derations , qui donneront de l'éclaircif-

fement à la caufe. Il paroir par le Do-
cument même , que cette conceflion n'a

été faite au Duc Guillaume que fur Tes

prelTantesinftânces &^^d Imp tun^spre-

ces ôc non de motif propre de PEmpe-
reur. Il ne paroît pas moins, que, mal-

gré cette irrégularité , il s'ell glilïedans

ee Document diverfcs chofes,. qui ap-

puyent confiderablement les droits de
la Maifon de Saxe ^ car l'Empereur lui-

même déclare , que llnveltiture éven-

tuelle donnée à ladite Maifon, tant par

jfon Père , que par lui , s'étend fpeciale-

rr^ent fur la Comté dt Pvaven/bcrg
;;

oiraprès la mort du Duc Guillaume

tous Ces Etats doivent écheoir à l'Em-

pereur & à TEmpire 5 d'où il s'enfuir

clairement que lefdits Etats ne font point

fiefs féminins , mais purement ma/eu-
îins , Se que les filles par elles même? n'é--

roient point habiles à y fucceder.

Que d'Aiittiis Ferjpfines^i, par ou l'oix
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ne peut entendre que la Maiion Saxe ,
rant:**

que la concellion des Empereurs , y p^ ^a.

avoiencun droit réellement «iv (lirement m.msok

acquis; que le tour s'dï fait Tous con-
^^'^'l\^

dition exprclle, que la Maiion de Ju- succis-

lierS;, s\icco}}r>dirjii it'Ji'C lef'iies pa-j'ofi- sion de

nés , en leur fuifiut une farhjaction rji- ^^H'^^H
fotmable. On remarquera de plus , que

'

tous ces Etats ont dû être confiderez

necellairement , ou comme fiefs fémi-

nins ou comme iiefs mi^.fculins. Si c'eft

le premier , où elt le befoin d'une ha-

bilitation? &: pourquoi a-c-il fallu dé-

clarer une fille unique habile & capa-

ble de fucceder auidits ticfs ,
puisque

de plein droit, elle héritoir des fiefs,

féminins ? Eft-ce le dernier? Il s'enfui-

vradeià nécefTairemenr , que les fiefs

cnquedion ont été fur le point d'échoir,

à iT-mpereur & à l'Empire , & en ce

cas , la Mai Ton de Saxe , de Paveu même
de l'Empereur , y avoit un droit acquis

par la concellion j mais comment, &
Itir quel fondement, un droit fi clair,

auroiî il pu être oté à ladite Mai. Ton ,

fur Uii (impie expofé du Duc Guillau-

me , & fans avoir préalablement mis

en eau Te ladite i\4airon, & fans l'avoir

entendue en (à defenfe, & enfin fans,

l'avoir dédommagée cc fatisfaite ? Mus
lupDofé , fans pourtant l'admetore, que

cettt
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Treten- cette habilitation ait pu être de quelque

VelI ^^^^y ^^^^ lie peut s'étendre que fur les

Maison Defceudans mâles de la PrincefTe Ma-
DE Saxe

j-i^ dontaucun n'exi{l:eDlus3&: qui ont
SUR lA • r 1 • 1

^
\ r

SUCCES- P^is hn depuis long-tems en ia perion-
sioN DE ne de Jean Guillaume, Duc de Cleves.

JulierJ
^^^ doit porter le même jugement dç"

l'habilitation réïterative, qui fut don-
né depuis par Maximiiien , puifque les

circonftances étant les mêmes , elle n'a

pu attribuer plus de droit, que la pre-

mière. Cependant la Prmceilè Marie
ayant depuis été marié à Jean IL Duc
de Cleves, &: le Duc Guillaume Ton Pè-
re étant mort , Tan i j i î . la Maifon de
Saxe ne manqua pas de demander d'a-

bord, pendant la Diète de l'Empire,

qui le tenoit pour lors à Trêves & à

Cologne, Pinvediture des Etats deve-
nus vacans , par la mort dudir Guillau-

me; mais, ia Gueidre étant pour lors

en trouble ; & l'Empereur appréhen-
dant que le Duc de Cleves ne le jettât

dans le parti de France , il Ton rendoit

lullice à la Maifon de Saxe , les vues
politiques l'emportèrent fur le bon droit,

ëc ladite Maifon ne put obtenir pour
lors , qu'un fîmple Ade de reeonnoif-

ilcu^ir f^P^^ • ^'-^^ llnvefliture avoir érédeman-
T. VIL p. dée ; cet aéle efl appelle en droit feudal
^'^^ Allemand^ Mua^cddU (a),

L'Em-
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L'Empereur Maximilien & le Duc Pretiî?-.

de Cleves ne laiflbieni pas néanmoins "^*^^^

que de bien fenrir la force de la validi- maiso?»

té des prétenrions de la Maifon de Sa- ^^ ^axk

A» 1 ,
• A -1 • SUR LA

xe, aulii le dernier ne crut-il pas avoir succes-

toutes Tes furetez , quoiqu'il fut en sion de

podeifion des Etats en queition , 6c c'eil:
j^^^^^"^

ce qui l'obligea , de fe faire donner par

l'Empereur Maximilien , un Revers par-

ticulier , conçu en des termes expreilifs

,

en date du 17. Juillet j^i6, (.) parle-
^.^^ ^^^

quel, fuivant la produàîon, qui en a Recueil

été faite, dans la caufe Palatine, l'Em- ^j^^^'^"

pereur , ayant confenti , que le Duc Jean

&: fon Epoufe reçuPient Pinveftiture des

Etats contenez moyennant la fomme de

cinquante mille florins d'or, qui lui

feroient comptez , fe charge , de jdtisfaL

te lu Aiiùion de Saxe ^ au fujet des droits

qu'elle prâe77doh an[dits Etats y fans pour^

tant y que ledit Duc y nnt du fien , mais,

d'autant que, pour raifon des Guerres

dans lefquelles il étoit eng-.gé , & à

C:.ure de plusieurs autres occupations,

il n'étoit pas en fon pouvoir , de con-

clure cette airaire . avec le^ Ducs de Sa-

xe, il promettoit au Duc Jean de le

faire dans la fuite, 6" de fatlsjaire^ la

M^i'-fon de Saxs ^ touchrat [es prétenihns

& droits , dar,s le tft.ne de deux ar^s.

Voila une nouvelle reconnoiifance

de
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y^trtti- de la validité des droits de la Maiïôti

^^^LA
^^ Saxe, cependant la fatisfadion de

Maison Cette Maifon > promifè au Duc Jean
DE Saxe po^- f^ feiiteté ne s'enfuivit point, de

Succès^-
^^^'^^ ^^^ ladite Maifon n'ayant pas

sioN DE manqué d'infiftcr qu'on lui fit Juftice,
BnRG ET ^çi^ empêcha iufqu'alors l'inveftiture

^^^'
du Duc Jean.

En l'année i ji i . Charles V. fe iaifli

néanmoins perluader de donner cette

inveftiture. Mais il s'explique lai-méme
fur les motifs qui l'ont porté à cttze re*.

Solution , ôc fait connokre eu même
tems , que Ton intention n'étoit aucu-

nement de ptéjudicier par là aux droits

(à) Mon de ia Maifon de Saxe. (=^) Il dit dan s fà

^'Tn . Lettre , aux Ducs de Saxe l en date du 6.
J. Vil' P' (y 1

381. Septembre 1511 , qu'ayant reconnu ,

qu^en refufant plus long-tems cette in-

veftiture , le Duc de Clcve ne manque-
roit pas , par mécontentement de Ce

itizei dans le parti de la France > & à

l'exemple de celui de Gueidre , de faire

tout le mal polïible à l'Em.pereur , à
rEmpire,& aux Etats héréditaires ôc que,
ni plus ni moins , par l'ailiftance de la

France , il trouveroit bien moyen de fc

maintenir dans lapoJfîèfliondesDuchez
•& Etats litigieux , d'où il ne pourroic

rciuker que beaucoup de dommage à

FEaipire y il s'étoit déteniiiné à lai don-
ner
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ler rinveftiture,aux oifrcs qu'il faifoic rrE-nrw-

le répondre en Juilice , à ceux qui for- ]^^°^\

noient des prérendons luivant les or- maison

lonnanccs de l'Empire; par où l Empe- ^^ ^axe

•eur compioit de prévenir Se empêcher succes-

a revoke de ce Duc ,* que cependant sion de

:ette inveftiture n'avoit été donné qu'au-
j^Jf^^^

ant que de droit , ôc que les droits d'un

:hacun y étoient refervez. Qii'il avoir

ait expédier une pareille Lettre d'inve-

Hrure , conforme quant à la fubilance,

k de la même date , aux Ducs de Saxe;

ijoûtant, qu'il deliroit beaucoup , que
efdits Ducs voulufïènt bien ne pas fe

plaindre de ladite inveftiture , donnée
m Duc de Cleves qui n'étoit aucune-

nent préjudiciable à leurs droits -, qu'en

(on tems il feroit prononcer daas cette

lifaire, fuivant le droit, & qu'il rem-
pliroit les devoii's , auxquels un Empe-
reur des Romains étoit engagé.

Il paroit affez, par l'expofc même de

l'Lmperc^ar, que de pures raifons poli-

tiques ont empêché qu'il ne fût rendu-

Juftice à la Maifon de Saxe. C'efc à un
chacun, à juger de leur folidité & de

leur mérite , & fî on a pu en bonne ju-

ftice , faire prévaloir l'appréhendon de
l'inhdclité du Duc de Cleve & de fès.

fuites ; fur Péquité des-droits de laMai-

fon de Saxe , acquis par tant de hdeîcs^^



2.11 Les Intérêts Presens
FnETEN- & importans fervices; mais il n'eftpaj

VeT\ ^^^"5 certain , que 1 Empereur , quatï

maisom à fa perfonne , n a voulu rien ôter à li

DE Saxe Maiion de Saxe , puifqu'il n a donni

succE^s- l'invefliture au Duc dé Cleves^ qu'autan

sioN DE (]ue de crjit^ par confequent , fauf ,1(

bekg et ^j.q|j ^^g ladite Maifon 5&aue cette ia

veititure n a ete donnée qu%î un cr «

fes heririers feudaux y dont il n'exift(

plus aucun.

(*) Mon £n l'année ijji. (0 cette déclara-

Receuit fion fuc réitérée par l Empereur^ qu

fâr^^'
^* s''offnt de nouveau adonner une pareil-

le Inveftiture aux Ducs de Saxe de
Duchez de Juliers & Berg , & Com-
té de Ravenjfberg , proteflant en même
tems, que Ton intention n'avoit jamais

été , ôc n éroir point aduelkment , àt

les priver de leurs Droits , ni d'y por-

ter aucun préjudice.

Bien que la Maiion de Saxe ,-. dès

lors &c dans la fuite , ait fait les plus

prellantes inftances , pour obtenir jufti-

ce, &:, qu'en conféquence d'une Ci-

tation obte uë en iji j. elle ait iniifté,

à ce quil fut prononcé dans la caufe>

fijre qu'elle étoit , qu elle ne pouvoit

. obtenir qu'une Sentence favorable:, les

conjonctures d alors ont été en partie

caufc , que l'Empereur ne put exécuter

fes bonnes intentions.

Il
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Il le peut aulTi 5 que la Négociation pr£tin%"

i Mariage, qui hit pour lors mife fur '^^^^^

tapis, entre le Duc Jean Frédéric de maison-

Lxe 6c la Princellè Sibille de Cleves , ^^ Saxe

rent caufe , que l'on prit le parti de
succts-

ilîèr 5 pendant quelque tems, repofer sion de

tte aftaire , quant au Fond fauFle droit ^^Rc et

un chacun. Ce fut le 8. Août i$i6,

le le Contraâ: de Mariage fe conclut,

il fut arrêté ce qui fuit:

De plus , il a été conclu y arrêté &
flipulé , au cas que nous Jean , Duc
& Marie Ducheffe de Cleves & de

Juliers décedalTions , fans laifïcr

aucuns Héritiers mâles après nous,

nos Duchez de Cleves , Juliers &
Bergiae , les Comtez de la Marche
6c de RavenlLerg , y compris

tous nos Biens , Appartenances Oc

Dépendances d'iceux , déjà échus

ou encore à échoir , avec tous leurs

Droits, d>c tout ce que nous, ou
nos Héritiers mâles délailîèront

après nous, fans en rien excepter;

nos Païs , Hommes & Vailaux ,

comme nous , ou nos Héritiers mâ-
les, en avons jouï, ou pu jouïr,

échoiront d<, parviendront , par

Droit de Succeffion & d'Hérita-

ge > à notre Fille ainée, Sibille,

Epoufc
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pj^tTEN- Epoufe du Duc Jean Frédéric d{
YioNs Saxe, ôc à leurs Héritiers mâles

Maison îAus de leurs Corps , au cas qu il;

DE Saxe en ayent ; à quoi les Etats de no:

SuccEt Duchez & Pais auront à fe con-

sioN DE former.
Berg et

En coniequence de ce Contraâ: d(

Mariage, lefdits Etats Provinciaux doi-

vent non feulement donner des aiuiran-

ces fuffi(àntes , pour l'exécution de a
qui y étoit ftipulé ; mais l'Empereui

devoit aufîi être requis , ôc fupplié , de

donner Con confentement Se aprobation^

pour qu'au cas que le Duc& la Duchcf-

fe vinfïènt à mourir fans Enfans mâles,

les Etats ôc Païs du Duc demeurafïènt à

la Princeflè fa Fille , Ôc aux Héritiers

provenans de fon Mariage avec le Duc
Jean Frédéric , à l'effet de quoi il fèroit

obtenu une Concelïîon particulière de

l'Empereur j on y mit auîïî une claufè

,

par laquelle l'Eledfeeur Jean, Père de
Jean Frédéric, ferefervoitexpreiïèment

les anciens Droits. Et pour iàtisfairc

audit Contraâ: , non feulement les Etati

Provinciaux donnèrent les ailùrances
(a) Mon promifes & ftipulées , mais le Duc Jean

t'vii. p,
î^rederic , & la PrincefTe Ion Epouîè (i-

BiS'tè* rent leur Renonciation , (a) par laquel-
i^9' iç lefdics Epoux, tant pour eux que

pous
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)OLir leuis Héritiers, fc JcpoiToientde Piiete.v.

out Droit de Succeiïion auklits Ltats,
\^^^lj^

ant C"" ji /u //.,'- vj;j-, feulement, qtiu j maisox

iiroit des Defceiidans mâles , un ou »^ ^^xe

ilufieurs > des Ducs de Cleves, Juliers succrt.
\: Bergue, Comtes de la Matche (5l de sion de

Uvenlboure, fans que ladite Princellè ^^-^^ ^^

iDiIle put y rormer aucune prétention

il Chef de Ion Père , ni de celui de fa

lere, ni de celui de fon Frère, avec la

aème reRriclion néanmoins , au cas (cu-

:ment , qu'il y eut des Héritiers mâles,

n ou plufieui-s , le tout en confidératioii

•u droit nouvellement acquis, par ledit

ontracl , fauF Tancien Droit des Ducs
.e Saxe, exprelfanent refcrvé par le

-lême Contracl. D où il (enfuit claire-

lenr qu'audi-tot qu'il n"'y auroit plus

e mâles dans la Maifon de Cleves

,

DUS les Etats réunis de cette Maifon fe-

oient dévolus par Droit de Succeiïion

la Maifon de Saxe , puifque les fem-
aes , tant en v^rtu des Lettres d'Inve-

:iture , & par la nature ôc qualité des

iefs , qu'en confeouence du Privilège

.'habilitation, 3c de l'intention des

>ontra£l:ans , ne pouvoient y prétendre

ucun Droit.

La Confirmation Impériale fut à la

erité un peu recardée ; cependant il fut

iiHn conclu , par une Tranfadion fai-

te
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lî6 LnS InTERETsP RESENS
yRETEN. te à Spire , entre Ferdinand , Roi des

Ve^la Roi^^ïJ^s, & TEledeur Jean Frédéric

Maison de Saxe, en date du ii. May 1J44.
DE Saxe

( ) que le Contrad de Mariage, fait

SUCCES- ^vec la Maifon de Cleve , feroit con*

$ioN DE firme de la manière fuivante^
Berg et

Le cas arrivant que le Duc de Juliers,

(«) ubi de Cleves & de Berg , de Tes He-
f^r^ ^ ritiers mâles & Féodaux , i&s de

fon Corps furent décédez , qu'a-

lors l'Empereur^ ou Tes SuccefTeurs,

confereroitdudit Electeur , ou , en

cas de Ton décès , à Tes Héritiers

mâles 5 ifïus de ion Corps j dans

leur ordre , les Duchez de Juliers

,

Cleves &c Berg, en Fiefs mafcu-
lins , 6c leur en feroit expédier les

Lettres d'Inveftiture nécefïàires.

Cette Confirmation fe fit enfin par

l'Empereur Charles lui-même , en qua-

lité d'Empereur le 13. May i5'44. En
voici les termes:

Approuvons :, confirmons Se corrobo-

ronsle fufciit Article duditContrat
de Mariage, en tous fès termes,

claufes , contenu , lens & intelli-

gence d'icelui , de notre pleine

Autorité Impériale^ certaine icicn-

ce.
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ce , en vertu des préfènres ; voulons ^^ eti n*

que ledit Article dudit Contrad
l'^^'l^

en tous Tes termes , points , clan- ILnX ?'

ies, contenu, fens & intelligence, ^^' Saxf.
jj

' ait force <^ vigueur , fubiifte '^ foit Ulct-.
"

exécuté & que lefdits Duchez & sion i.Ê

Comtez^avec tous les Biens, Ap- J^^^
*^

partenances & Dépendances d'i~
-^^^^^^^

ceux, échus Se à échoir , avec tous
leurs Droits, Païs, Hommes de
Valfaux

,
parviennent & écheoient

à i'Epoufe dudit Duc Jeaîi Frédé-
ric, la PrinceifeSibille, Se audit
Duc lui-même , au cas fufdit , &
aux Héritiers des deux , mâles ôc
Féodaux , ilfus de leurs Corps , fui-

vant Se conform.ément à la Tran-
fadion faite ici , entre nous Sc

l'illudrifTime & très-Puiflant Prin-
ce Se Seigneur Ferdinand , Roi des
Romains , de Hongrie Se de Bohê-
me, Sec, notre très-aimé Frère,
d'une part , Se le fufdit Eîedeur de
Saxe, d'autre part, pour que lefdits

Ducs Se Princeife Sibille , Se leurs

Héritiers mâles Se Féodaux , après

eux , qui à chaque mutation qui
arrivera, en recevront llnveftitu-

re, de nous Se de nos SuccelTeurs

à PEmpire , comme de vrais Fiefs

Principaux de TEmpire , les polTè-

Tom€ II, K deus
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PRLTEK- dent Se en jouiïTent , fans qu'ils en

TioNs puifienr et re empêché , par qui que

MAHON ce foit; de manière pourtant, ëc

DP SAXE fous condition , que la nature def-

suR lA j-j.g Fiefs, p'ir cette expe6tative&
i,(;ccEs-

échéance, ne fera point changée ,SI ON DE
Ef.RG F.T afin qu'ils foyent transferez en la

juiiEns
niane qualité après la mort de la-

dite Sibille, aux Héritiers mâles 6r

Féodaux provenans d'elle 6c dudit

Duc Jean Frédéric, comme il a été

dit ci-delfus.

Outre que la fufdite claufe démon-

tre clairernent , que ces Fiefs ont été

inconredablement' depuis Fiefs mafcu>

lins, puifque leur nature n'a pas du

titre cnangée , & qu'ils ne dévoient par-

venir qu'aux Héritiers mâles & Féodaux,

du Duc Jean Frédéric; l'Empereur

,

lorfqu'ii donna l'Inveftiture au Duc

Cuillaume le 14- Septembre 1543. ne

la donna qu'à lui & à les Héritiers

Féodaux, en forte que Tes Héritiers Al-

Indiaux n'ont jamais eu aucun Droit à

fa Succeifion Féodale, ni pu y former

k moindre prétention.

Contre tout ce que defTus, & fans y

avoir aucun égard, le même Empereu%.

fans entendre la Maifon de Saxe, &
fans aucune connoiiTance de caufe ,

en

faveuf
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faveur du Mariage de Guillaume avec r^T^Tr^r-

une Fille du Roi Ferdinand , accorde
'^^^^^

un nouveau Diplôme (.i) d'Habiiication, mai'^ov

ou prérendu Privilège de SuccelTion

,

^^^ saxe

par lequel , en confidération de la Grâce 5"/^^.^^

fpcdale y qu'il porte à fa Nlcce ,
ô- au sioV de

Duc fcn Epoux, il confère au Duc le
^^^^^'^

pouvoir &c la facuké
juliers

(a) Vôt

.
Qu'au cas que ledit Duc avec fà CuC- 19t.

dite Epoufe ne procréât point
d'Héritiers mâles & Féodaux , ou,
que les rufdits^Heriaers viniïent à
d-eceder^ fans laifïèr des Héritiers
mâles , ifTus de leurs Corps , aucun
Héritier légitime, mâle, ôjiÇctn-

dant du Duc, n'exifcantplus, hÇ^
dits Duchez & Païs , Hommes &:
Vadaux, relevans en Fiefde l'Em-
pereur , & de l'Empire

;, parvien-
droient aux Filles du dit Duc , pro-
cédantes de Ton Mariage avec la

Reine xMarie, ou , qu'en cas , qut
pour lors, lefditcs Filles fuiTent
décedées, lai iiàiit néanmoins des
Héritiers légitimes, provenans àc
l'une ou de i'au'cre, les Etats par-
viendroient aux Héritiers mâles
defdites Filles , s'il en exiftoit queU
ques-uns , à l'effet de quoi Pin-
reftiture defdics Etats leur ferofr

K X don-
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treten- donnée par l'Empereur, ou par fès

i>Ê^LA
Succellèurs à l'Empire.

Maison
.DE Saxe Qn n^'entrcprend pas d'examiner ici,

5: n cent fi P^r un rel Privilège les Droits acquis

sioN DE à la Mailon de Saxe, tanr parles In-
eehg^ et

veftitures éventuelles , que par les Pa-
* ares Dotaux avec la Maiibn de Cleves ,

confirmez par les Empereurs , ont pu
être détruits ou affoiblis; on ne s'arrê-

tera pas non plus ^ à fîiire voir , que le

droit d'un tiers , qui n'a pas été enten-

du dans (es défenfes, n^a pu être lezé

en aucune façon. Onlaifle au jugement

de toute peribnne impartiale, à pro-

TiOncer fur l'équité d'un tel procédé;

cependant ce procédé, tout étrange &
tout irrégulier qu'il cft, fait tout le

fondement de tput ce qu'on allègue

contre les Droits de la Maifon de Saxe.

Le Duc Guillaume , lors de fon décès

arrivé en 1591. laifla un Fils& quatre

Filles. Son Fils Jean Guillaume polTèda

les Etats. Les Filles furent mariées

,

l'ainée à Albert Frédéric, Duc dePrut
fe ,• la féconde au Comte Palatin de Neu-
bourg , Philippe Loiiis ; la troifîeme au

Comte Palatin de Deux Ponts , Jean jÔT

la quatrième à Charles d'Autriche,

L'an 1609. le Duc Jean Guillaume

-mourut aufîi fans héritiers , iffus de fbn

corps j
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corps, &: par cette mort, le cas fi clai- PRFTrx-

nient <^c il intclliciblcment énoncé
^'^"^"^

1 1 T^- 1 1,1 1
••• • ,

DE LA
:t dans ie Diplôme cl habilitation pie- maison

-'iijde Pannée i4C<5. que dans le con- ^^ ^''^^^

it de mariage:» 3c dans la confirmation succts-
Ir.iperiale de l^année 1544. rapportez ci- sion de

:-:lus, éxiita; c'éroir: alors que la Mai- ^^-^^ ^''^

:o:i de baxe aiu-oit du parvenir a la poi-

lellion de ces Etats
,
qui lui avoientété

Cl injuilement détenus. Mais l'Elecleur

de Brandebourg & le Comte Palatin

Lie Neubourg s'en emparèrent, ôc le

m?,:n:inrenr en la poiTeifion d'iceux , à
'

.: .de de quelques Pailïances étrangères

,

io lit ils içurent gagner l'appui & Pa(-

lillance. L'Empereur, qui lentit bien

riniquité de ce procédé, le delaprouva

hautement par les ievêres mandements
du II. Juillet, 6. 9. de 11. Novembre
1609. 1, ôc 31. Mars 16 10. qu'il fit

publier , exhortant fortement les fujets

à ne point'-pfêter obéiifance à ces pré-

tendus PolTêiïèurs
-,
ôc les chofes allè-

rent fi loin à cet égard ^ qu'elles en vin-

rent jufqu'à une déclaration de Ban j

mais il n'en fut autre chofe , finon ,

qu'il panit de nouveau , que l'Empereur

comme Seigneur dire^ft ôc comme Juge
com.perent en la cau(e , reconnoiiloit

ces Fiefs vraiment mafculins , que l'ou-

verau-e en écoic actuellemenr faite , à

K -] lui
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îRETEK- lui & à l'Empire

; que Pinvefliture éveil-

pe^Ta ^^^^^^ donnée à la Maifon deSaxe ^ étoir

Maison foiiclenr.enr fondée^ ôc que la prife de
DE Sax£ poirelïîon des autres purement de fait

,

SUCCES- ^^^^^ dePdtuée de tout fondement de

$ioK TE Droit. Cette Déclaration fut réitérée
^ïRG ET pli^ileurs fois^ de forte que par là> les
juiiERs

£)j.QJj.5 jg ]^ Maifon de Saxe furent am-
plement reconnus &c confirmez , non
pas à la légère, ou par fiirprife, mais.

avec conoifïànce de caufe pleine &: en-
tière.

La Maifon Eledoraîe Sz Ducale de
Saxe ne fuivoit pas l'exemple des autres

Prétendans. Elle n'eut recours à l'af-

fiftance d'aucune Puiifance étrangère »

& en cela , elle préfera le Bien ôc le Re-
pos de l'Empire à fes intérêts propres j

fé confiant en la bonté de fa caufe, elle

ne voulut point abandonner les voyes

delà juilice, fe promettant, que l'Em-

pereur ne manqueroit pas de latisfaire-

aux devoirs de fa qualité de Juge fu-

préme dans PEmpire , & trouveroit

bien les moyens de la faire parvenir à

la jouïfïance des Etats litigieux. Cette

confiance ne produilit autre chofe , linon

que^ fans avoir égard aux Concradi-

(*) Mon «.^tions des Maiions Palatine& de Bran-

^'"^ ^ dfbourg, {a) &c par confequent , avec

402/^ ^ pleine connoiilance de caufe, elle fut

réelle-
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réellement invellie des Ducliez de Ju- tretun-

liers , de Cleves ik de Berg , des Corn- ^^_ ^

,

tezde la Marche, 6c de Ravenfberg.
^^^^^^

avecroiitcs leurs Appartenances, en Tan ^^^ -J;;

1610. 6c obtint par-là, que le Seigneur s,;cc>.s-

& Juge Féodal , la reconnût pour Val- ^^o^^

^^
fale , & feule légitime Héritière^, par j";;;^^,

ou tous les autres Prétendans i-urejit

déclarez Détenteurs ip:o facto j
ce hit

aiiiïi dans les mêmes principes, que les

Eledleurs de Mayence, de Trêves & cie

Cologne, dans une Lettre, qu'ils écri^

virent fur ce (ujet :,
au Pvoi de France

,

&: qui fe trouve dans Londorp T. Lp^-g^

85. firent connoître, à delTein, à ce

Prince que dans cette affaire, on ne

çouvoit paifcr Cm les Droits de laîviai-

fon de Saxe , ians enfreindre notable-

ment les Contiftutions de ^PEmpire.

Mais malgré tout cela, laMaifon de Sa-

xe ne put obtenir la Poireillpn, ks

Puilfances étrangères ,
qui avoient pris

le parti contraire ,
perfiftant à le foute-

nir fortement.

En la même année 161 C5. il Ce tint

un Congres à Cologne, où comparu-

rent PElec1:eur de Trêves Ôc le Comte

de Hohenzollern , en qualité de Com-
milTairesde PEmpereur. LeLandgra^•e

de HeiTe Darmftadt y intervint aullî

en celle de Médiateur. Les Commiffai-

K 4 ^^^
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iPRFTr.w- res relevèrent d'abord le mauvais &:ih-'
TioKs

jj^^.£ procédé de rElecleur de Brandc-

Maison bourg dcdu Comte Palatin , d'avoir aa
DE sax£ mépris de tant deMandements de PEm-

s^ccE^s- P^i'cur 5 eu recours aux Armes , prefque

SION D£ contre fa Majeflé Impériale même, d'a-
ïMSG ET voir recherché l'ailiitance de Pui(lances
'' *'

' étrangères ., & d'avoir introduit leurs

Troupes dans l'Empire ^ par où plufieurs

Etatspacifîques duditEmpire& mzeilleura

Obiervateursde faConfiitution, avoient

beaucoup foufferts , de même que leurs

Païs & Valïaux ^ bien qu'en reliant dans

les termes de ladite Conftitution , Ôc des

Loix^on eût pu trouver des moyens plus

convenables d'afîbupir ces différend^»

Que ces Princes n'avoient aucun Droit

de fe fbuftraire à kCognition du Con-
feil Auliquede l'Empire; qu'ils les fbm-

nioient , de congédier les Troupes >

qu'ils avoient mis fur pied, de défem-

parer les Etats , dont il s'étoient mis

injuftement en pofîeilion , & en parti-

culier , la Ville de Juliers > qu'ils avoient

afiigée , ruinée & prife , ôc d'attendre

la décision de l'Empereur dans cette af-

faire 5 ôc de s'y conformer.

La Maifon de Saxe infifta principa-

lement à être mife en poiïèfïîon 5 mais »

pour faire voir l'amour qu'elle avoit

peur la Paix 5 ôc qu'elle ne dcmandoit
que
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que Jiifbce :, elle propoia à tout événe- preten-

ment , que les Etats conteftez fuflènt le- ]^^^^^\

queftrez entre les mains de deux Princes maisoî^

impartiaux de l'Empire , julqu'àPentie- ^^ ^axe
^ / •

1 ), rr - SUR LA
re exécution de 1 artaire ; mais aucune succes-

de Tes ouvertures n'ayant été goûtées ^sion de

le Congrès le fcpaia infruClueufe-
^^,^^^^J

ment.

En la même année on renouvella cet-

te Négociation à Juterbock , où elle eut

plus de fuccès à quelques égards ; car

par rentremife & par les foins du Mar-
gra^'e Chiiilian de Brandebourg, 6c des

Landgraves de Heiïe > A laurice &c Louis

qui y aiTiilerent en perionne , on con-
clut un Traité decette teneur :

Qiic les Médiateurs coniideranr com-
bien il étoitde leur devoir :, à caufè de
l'union héréditaire qui fubiiiloit entre

leî trois Maifons , de travailler à l'ai-

foupiiîcment des difoends qui divi-

foient deux d'entre elles. & pour affer-

mir d'autant plus le bien & le repos de

l'E/iicire^ ils n'av^oient pas trouvé de

me ilieur expédient que celui qui avoit

déjà été propoié à Cologne , &c qui avoir

été approuvé par pluheurs Puiiïànces ,

Electeurs& Princes de l'Empire 5 Tçavoir,

que les Maifons de Brandebourg& Pa-

latine admiifent celle de Saxe dans une

^ Cûxninuiiion réelle de la pollcirion des

.

K 5 Beats
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Trften- Euits de JulicTs , jufqu'à ce qu'il fut
Ti oKs prononcé définitivement fur le Peritoire,

j\\AisoN iur quoil on etoit convenu :

ïvt 3AXE I. Que la Maifon Eledorale & Du-

succEs- ^^^^ Teroic admife à une Communion
MON EE réelle de ia poiïeiïion,, & que déllors ^

ijtf ^I
jufqu'à la fin entière -de la caufe.

^jtiERs pj.-j^^|p^ig
_^ ellepolïederoit par indivis,,

conjointement avec la Maifon de Bran-

debourg & la Palatine de Ncubcurg ;;

les Etats <Sc Païs de Juliers ;, de Cleves 3c.
'

de Berg avec leurs appartenances &
défendances , y compris la Ville de

Juliers ;
que la R egence delciits Etats fe

feroic par un Conieil établi ôc compofé-

des Sujets les plus qualifiés des Etats Pro-

vinciaux du Païs qui préteroient ferment

de fidélité aux trois Maifons, qu'au cas

qu'il fin porté des plaintes contre ledit

Confeil , les trois Parties polïedantes >

foit en perfonne ^ foit par leurs Con-
feillers , auroient à y remédier fiiivant

l'exigence du cas , & à obvier aux abus ;.

qu'il fercit fait une revifion de ce qui

etoit déjà ci-devant établi par rapport

aux changemens Se amandement né-

ceffaires y de concertas: d'avis commun ;..

ians pourtant qu'il fut rien innové ni

changé > tant par rapport audit Confeit

à établir Se à ceux qui le formeroiei-ti,.

Bpn plus qu à. d'au.U'es ConXeiliers , C-fn-
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ci ers (Se ferviteurs déjà en place , que pretek^

reiacivement aux aftaircs de la Religion

ni autres , à moiiis que ce ne fut au Tçu m
^ du conientement des Parties. ^^ ^^^^'

1. Qiie l'Eledeur de Brandebourg succts-

avoic déliré , que la Mailon de Saxe mon du

concourut à lui faire obtenir Plnvedi- ^^^^' ^
';

ture 5 de même qu au Comte Palatin

,

fans que ladite Maifon pûtfe prévaloir

contre eux dcl'intemion de fon Altcfîe

Eieélorale , ayant lieu d'appréhender

que la fuidite Invefhture de Saxc,aulîi

long-tems que fadite Altelfe Elcdorale

&Z Neubourg, ne feroient pas égale-

ment invefris , ne leur portât préjudice

à beaucoup d'ég?,rds , tant pendant le

tems de la polfeilion commune, que

dans la Procédure Juridique , qui fe fe-

roi: dans la fuite ^ vu que les Juges en

opinant ne pouvoient manquer d'y ré-

fléchir ; ôc d'autant que Brandebourg ÔC

Neubourg recevoient la Maifon de Saxe'

dans la Communion de la PoiTeffion ,

il étoit juil:e auiii ^ que Saxe de ion côté

rendît fon titre , fondé fur fon invefti-

ture, commun à Brandebourg 5afin qu'il

y eut une parité de titre & de poflelfion'

entre les Parties. Mais la Maifon de Sa:, e

n'ayant pas voulu con'entir à cette de-

mande y s'offrant néanmoins pour le

bien -ck la Paix , de donner les mains à
K 6 cette
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îRETEN- cette Lnveftiture demandée , pourvik

VelI ^^^'^^^^^'^ fit avec une claufe fpeciale

,

Maison qui fauvât les droits de Saxe , promet-
DESAXE tant de ne s'y opporer > ni directement

sgccfs- î^i indiredemenr , ni par elle5ni par d'au-

v!ON j>E très 3 Gonfentant au lurplus 3 que durant
berg et

i^ communion chacun pût porter les Ti--

tres ôc les Armes , faufle droit d.\in cha*

cun -y Brandebourg Ôc Neubourg y ont

acquiefcé»

3. Qu'au cas que PEledeur de Bran-

debourg ne pût obtenir de TEmpereuc
cette Invefliture , dans le terme de iix

mois , à comiptcr dutemsde la Recon-

ciliation des Parties , la Maifon de Saxe

{croit néanmoins en vertu du preient;

Traité 5 admife réellement de de fait à,

la poiTefTion commune ^ fans aucun re--

tardement ni prolongation. La Procé-

dure Juridique 3 après l'écoulement des:

fufdits iix mois ^ ôc Padmiffion réelle de

k Maifcn de Saxe , en ladite pofïèfïion,.

{eroit encore différée d'une année.

4, Le Comte Palatin de Neubourg.

Be s'étanc point encore rendu au lieu

du Congres ;, quoique les Princes entre-

metteurs l'eulTent invité à cette Négocia-

tion & Tes Confeillers préfens n'étant

point munis de procuration Tuffifante,,

î'Eledcur de Brandebourg promet de

n'épargner au.aîns foins
;,
pour obtenir

dudil



DES PUISS DE L'EVKOPï.,ChJ^I/, nc^

tliidit Comte la Ratification du préfent Prf.tek-

Traité. "^ions

5. Qiie fà Majeflé Impériale ièroit m^ai^som

fuppliéc de connrmer le préfent Traire , m Saxs

è\: d'en faire ncjtiher le contenu par un ^"^ J^
Relcrit Impérial aux Etats Provinciaux, sion de

6 Et pour obtenir d'autant plus ai- ^^R*^; ^^

fëment ladite Connrmarion Impériale , ^
"^^^^^

l'Eiccleur de Saxe , aux inftances amia-
bles de celui de Brandebourg , & à la

prière s'ell: offert , de bon Coeur ^ après

que ledit Electeur de Brandebourg & le

Comte Palatin de Neubourg auroient

fait leurs très-humbles excufes à l'Em-

pereur, fur ce qui s'étoit paile, d'em-
ployer fon interceilion 3c tousfes meil-

leurs offices 5 envers faMajelié Imperia»

le pour que tant ledit Elefteur & ledit

Comte Palatin que leurs Confeillers &c

Serviteurs , & tous les autres afïifcans 5

d£ quelque état &c condition quils puf»

fent être, employez en cette affaire,

fuffent reconciliez avec fadire Majeftéo.

7. Que les Etats Provinciaux:^ qui

dévoient s'allèmbler d'abord après la

ftgnature du Traité , feroient à la véri-

té coiivoquez , par Brandebourg & par

Neubourg , avant l'admiflion de Saxe,

mais que ladite Maiion pourroît faire

parve'iir- la même intimation aufdits.

E<ats 5 &: pendant la tenue defdits Etats>.

faire:
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Trëtem- faire négocier avec eux . iur ie fait de
TioNs padmillion j laquelle étant faite ^ toutes

Maison ^^s affaires publiques du Pais feroient

DE Saxe gerées & traitées au nom commun des

succ'eI
i'-^^ies.

sioN DE ^. La Maifon de Saxe ayant decla-

berg et xé , comme Brandebourg Se Neubourg
juLitRs

l'.^yQiç^^ a^(f^ ci-devant fait 5 que cette

. pofleffion ne préjudicieroit aux droits

d'aucune des Parties , il a été arrcté de
plus, qu^elle ne feroit aucune préten-

tion aux Mefs failanr partie àc la fuccef-

fion de Juliers, qui (croient dem-ontrezf

t'tre fiefs mouvants de TElettorat Pala-

tin, & n'avoir rien de commun avec

ies autres relevans de l'Empire; en for-

te que lefdits Fiefs feroieîU laiiïèz à fon

AltelTè Electorale Palatine,

9. L'Eledkeur de Brandebourg ayant

InCiilé fur la reftiturion des frais em--

ployez tant par lui que par le Comte
Palatin , & prétendu , que le tiers def-

dits frais lui fullènt rembourfez d'abord

fur le champ 3 contentant que le rern--

bourfement du refte fut diferé jufqu'a

ce que la ientence définitive dans la;

caufe principale feroit intervenue: après,

bien des peines , que les médiateurs fè

font données , pour raprocher les Par-

ties fur ce point , il a été convenu , qu'a-

près, PadmiiîiQix de la Ivlaifoa de Saxe
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en la Polleirioii . Brandebourg ôz Neii- prêtent

bourg liquideroient leur prcrencion à
^^^^^

ce: égard ^ par devant des amis, donc mmsom
on conviendroît dans la luice , Se non ^^ Saxe

dans le Procès pi-incipal , fur laquelle
succe'^-

j^rétention & liquidation de ladite Mai- sion de.

ion fcroit ciiie en fa défenfe^^ qu'une ^'^*'' ^'^

certaine lomnie de deniers leroit déter-

minée 5 pour être payée , en des termes

raifonnabies . par la partie viclorieufe

à la partie luccombanre au Procès ;

Qu'en attendant la Maifon de Saxe,

après, Padmiilion faite, paycroit d'a-

bord 6c (In- le champ la lomme de qua-

tre cent cuîquante mille norins de Mif-

nie à compte , enforte néanmoins
:
qu'il

feroit donné bonne& fulliianre caution,

à ladite Maifon ,. pour la reflitution de

ladite forame , au cas , que la partie-

adverfe obtint gain de caufe, dans l'af-

faire principale j & que fi l'une des par--

ties n'étoit point en état de prefler cet-

te caution par des fcuretez fur Tes Etats.

& Païs, il feroit loifibie à l'autre, d'u-

fer du droit de rétention.

10. On s'efl étendu fur certaines^

cautions , & garanties , que d^autres.

Etats de l'Empire & les Etats Provin-

ciaux auroient à prefter..

1

1

. Sur le Procès principal on cfc con-

venu. , que. ie jugement s'en feroit par

PEiïi^



^31 Les Intérêts Presens
Treten- l'Empereur , Gonjointement avec Icî?
TioNs

£le6kurs & autres Princes de PEmpire

.

Maison impartiaux, luivant le droit& requite.
D-E Saxe Qu^'^ cette fiii chacune des trois Parties

Succès- nommeroîc deux Eledteurs ou Princes

sioNDE de l'Empire recevables, fauf pourtant
berg et

Y^i recufation , & que le Procès feroit

commence un an après i admiihon de

k Maiion Electorale & Ducale de Saxe

en la poilellian commune , par le point

de la preuve \ qu'il feroit libre à celui

qui fe croiroit grevé parla fentence,

d'avoir recours au remède de fupplica-

tion ; m.ais qu'il ne pourroit fe pourvoir

au delà , 2c que l'exécution s "enfuivroit

auiîi-tôt.

II. Vu l'importance de l'affaire, l'on,

feroit enibrte , que les Electeurs & Prin-

ces 5 qui feroicnt nommez Juges , de
même que leurs Confeillers , prêtaiient

un ferment corporel , de s'aquiter fidè-

lement 3 & en confcience de cette ofli-

ce; ce gui ne pouiToir être refufe par-

les conleillers Impériaux.

15. Quant aux revenus amiuels,^
à leurs partages , on avoir trouvé, bon
de former d'abord un Etat des dettes-

î>aiïives , &: des terres engagées , (3c en-

fiiite s'accommoder fur k fait du par-

ta^e.,

14.. Les impôts appeliez Licénts^éta--

bli5
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blis depuis la more du dernier Duc > prêter.

feroicnc lupprimez; «Se cnnn. ^'°^^

15. S'il lurvenoit quelque me/întel- maiso?i

ligence entre les Parties , durant la ^^ saxe

Communion , il ne feroit loifible à au- s^ccv^-
cune d'elles , de le rehller pour raifon sion db

de ce 3 du prélent Traité . Ôc il a été ^^'^^ ^T

arrête , qu en ce cas , ce loriqu il s agi-

roit de quelque conteftation importan-

te , les Parties conviendroienr de paiTer

un compromis entre elles , pour déci-

der au plus vite le différend.

Bien que dans toute cette Négocia-

tion la Maiibn de Saxe eut fait paroître

beaucoup d'équité, que l'Electeur de

Brandebourg eut figné de fa main ledit

Traité , en promettant de fournir la ra-

tification de Neubourg, & que ce Prin-

ce tirât de ce Traité (0 un avantage C*) ^°*'

conhderable puifque l'Empereur , tara j-^ y^^ ^^

pour donner des nurqhcs de fa douceur \. 4,2.

& de fo:i ^ffecîi'jn , qu'en confîderatfOn de

la forte h/tenejjion de la M-vjhn Ekclo-^

raie & Ducale de Saxe, comme aujji fur

la proineffe faite par i'Electeur de Bran-

debourg 3 d'ûhferver 7nîeux fan devoir a

iavenir y & de ne plus je jouftrahe a i'u-

léijfame due a fon Chef-, voulut bien re-

noncer à fon jufte reffentimenr , & re-

cevoir en grâce ledit Elecfeur,qui ob-

tint, par. ce moven, ui^e promcfle de
'

Sa-
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jxETEN- Sa MajefLé Impériale de lui donner

VbTa Hnveftirure de les propres Etats, qu'il

Maison avolt julque-là reclicrchée fans eftet,

DE Saxe ^ j^, confirmation des Privilèges 6^ con-
SUR LA -^ T V r A 4 T
SUCCES- ceiiion 5 accoraez a la Maiion.
STON DE Enfin, bien que l'Empereur, fur la

]llîhïl i'equifition des Ele&urs de Mayence,

de Trêves , de Cologne cc Palatin , eût

confirmé le Traité de Jutcrbock, par

un Ade expédié à cette fin , en date du

j. Décembre 1 6 1 1 . malgré la contra-

dittion du Comte Palatin de Neubourg,

par une de Tes lettres , en date du z6.

Juin , de la même année j ce qui auroic

dû faire efperer, quelaMaifbn de Saxe

obtiendroit la jouïiïance , au moins en

partie de iès droits fi juftement acquis.

Cependant le Comte Palatin ayant re-

fufé de donner fa ratification , & PEle-

éteur de Brandebourg n'ayant point fa-

tisfait à fès engagemens , à cet égard ;.

PEledlrice de Brandebourg ayant d'ail-

leurs , pour la refervation de fes droits

prétendus , donné une proteitation (cho-

ie singulière, & prefque inouïe ) cont3:c

le propre fait de PElecleur , fon Seigneur

ôc Epoux ; ce Traité , qui avoit donné
tant de peine à ajufter , & à conclure .,

reila fans aucun eiret. Le prétexte de

cette protedation fe fondolz fur ce que

l'Elçdrice n'éroit pas ailcz au fait de
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cette importante affaire. Et bien que (on Prêtent

intention ne fût point , de rctracler ce ]^^^^^

que Ton Seigneur de Epoux , de Pavisde maisom

Ion Conlcii , pouvoit avoir promis , ni °^- ^^^^
\, , 1

1 TL j / 1- SUR lA
de manquer d égard pour les Media- s,jcce>-

teurs, encore moins de nuire àPunion sion de

& à la bonne confiance, fi convenable ?f,^!l!f^

OC 11 utile aux intérêts des deux Mai-
fons , de Brandebourg & de Saxe ; elle

avoit néannioins cru ne pouvoir fe dif-

penfer , de fe referver Tes droits ôc à Tes

enfans, au cas que par ledit Traité il

leur eût été porté quelque préjudice.

On laiiïè à un chacun à juger du mé-
rite de cette proteftation. L-es Média-

teurs y répondirent très-bien, ôc enfai-

faut connoicre , que l'Eleélrice pouvoir

bien être alîurée , que dans toute la né-

gociation, on n'avoit eu en vue que le.

bien Se l'avantage des Parties , 8c de mé-
nager leurs intérêts , autant quil avoir

Clé praticable , ce que le Traité même
démontroit aHc z ;

qu'ils erperoient que

TEledrice le calmeroit l'e(prit & œnh^
roit de s'inquicter > fur ce que les Mé-
di;ueurs , de l'avis de tant de Puilîances

conliderab]esdePEmpire,& de dehors,.«Sr

après y avoir mûrement réfléchi , avoienc

crû devoir régler Ôc arrêter , pour le bien

commun des interCiTcz j qu'ils ne dou^
. uncnt pis , que par ces coniiderations 3
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Preten- elle n'agreât,ce qui avoit été fait du coii-

BE^ lA lentement de l'Eledeur Ton époux , tant

Maison en fon nom , que comme Ton Curateur,
DE Saxe Qq Prince avoit en effet ligné ledit

SUCCES- Traité au nom de TElciSlrice fon Epou-
sioN DE (e 5 & rien n'avoit été réfolu , que de
BERG ET

ravisdesConieilIersEleaoraux, defor-

te qu on ne pouvoit pas prerenare.qu on
eiit manqué d'information fliffilante ,

ou de Conleil , ians compter , que quand
même l^acle auroit été pourvu de la for-

malité d'un Curateur particulier , il

n'auroit pas eu moins de force , puifquc

les perfonnes iiluftres 3 telle qu'étoic

l'Electrice , n'étoient point afiujetties à

cette manière d'autoriiarion.

Mais, iupporé que cette proteftation

6c refervation pût être alors de quelque

effet^ce dont on ne convientpourtant pas,

cet effetjtel queljneiiibfifloit plus après la

mort de PEledrice, puifque Tes héri-

tiers 3 devenant aulïî ceux d? fon Mari

,

étoient tenus de droit^d'approuver le fait

de leur Père. Il auroit fallu , qu'en le dé-

clarant héritiers de leur mère , ils euflènt

déclaré en miême-tem.s , renoncer à l'hé-

rédité du Père, fans quoi ils étoient

obligés de droit , à remplir les engage-

mens du V^rç ^ pr^ftare p-^ctum Pitns,

Il eil: à obferver de plus , que Sa Ma-
jefté Impériale ayant cor-iirmé le Trai-

té,
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ré, comme il a dcja été dit , laMaifon pr

de Saxe ne s'cil: oppoiée en aucune ma
niere à l'invelticure demandée par Bran- maiVon
debourg & parNeubourg^qui d'ailleurs ^^^ Saxe

ne pouvoir lui préjudicier en rien. Elle
saccEs^-

fic plus ; car elle employa de il bons Ofîi- sion de

ces auprès de l'Empereur j que la Maifon ^^

de BrandeL ourg fut reconciliée avec Sa

Majcfté Impériale.

Âlais l'Empereur^convaincupour lors

de la folidité des droits delà maifon de

Saxe 3 ne voulut point accorder à lEle-

tleur de Brandebourg Tinvertiture de-

mandée 5 fe contentant , de déclarer par

fon Décret allégué (.-') qu'il y aviferoit. (*) <^'^

Le Traité de Ju.rerbock étoit donc ^^'^^'
^

ainli refté fans exécution , fans qu'on pût

en attribuer la moindre faute à la mai-

fon de Saxe ; Sa Majefté Im.periale en

ï 6 1

1

. nomma une commiffion pour être

tenue à Erfort. C'étoit le Duc Maximi-
lien de Bavière , les deux Marquis de

Brandebourgjle Landgrave deHeire,& le

Comte Jean George de Hohenzollern ,

qui en étoient chargez- mais l'Eledeurde

Brandebourg, ni le Comte Palatin de
Neubourg , n'y ayant point comparu ,

&"

la maifon de Saxe , n'ayant point voulu
(e defifter du Traité de Juterbock , ni

permettre, que la négociation fut enta-

mée fur un autre pied , on fut obligé

de
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îRETEN- de Ce fëparcr fans rien faire. La négo-

be^^/a Clarion entamée à Ratilbonne l'an 1613»

Maisok de même que celle de Drefden, en la

DE Saxe rnême année, le Landgrave Maurice de

SUCCES- Hefîe & le Marquis Joachim Erneft de
sioN DE Brandebourg préfents . fuivie d'une au-

ïnf!lrJ ^^'^ a^ffi à Drefden en Pannée 1614. en

préience du Marquis Jean George de

Brandebourg, les Confeillers de l'Elec-

teur de ce nom y aiïiflan s /n'eurent pas

un meilleur fuccès. La maiion de Bran-

debourg y offrit des lommes d'argent ,

mais celle de Saxe, qui dès le commen-
cement de la négociation n'avoir voulu

entendre à aucun accommodement > que
fur le pied d'une fatisFaClion en Terres

,

n'eut garde de fe départir de fon princi-

pe y il n'étoit pas de la décence , ni de
la gloire de fe défaire de fes droits , à

prix d'argent. Audi fit-elle voir par de
bonnes raifons , que de telles offres n'é-

toient aucunement acceptables.

Aindlamaifon de Saxe fe confiant en

la juflicede facaufe, refolut de fè pour-

voir par voye de Juftice, & d entamer

le Procès. L'Empereur Matthias ayant,

dans l'année 161 5. le 10. d'Avril, faic

publier une citation , par laquelle il étoit

enjoint à un chacun qui formoient quel-

que prétention aux Etats de Juliers 3c

appartenances d'iceux, qu'ils euiïent à

ks
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les produire en Jufnce ; dans k caiiic f^rits

principale, Ôc quant au fonds, dans le
^'"'"^^

terme de 4 mois , pov-r apprendre 6c m
voir en même tcms, ce qui auroit été ^^ saxe

produit parles autres prétendants , dans

le même terme de 4 mois , cs: attendre

,

ce qui en feroit ordonné, la maiion de ,

Saxe en déférant a cette citation de

TEmpereur , forma «Se produifît fa de-

mande 5 tendante à être mife provilion-

nellement en poilefTion dcfdits Etats ,

concluant ultérieurement à ce que , dans

le petitoire , lefdits Duchcz & Païs avec

leurs appartenances ôc dépendances ,

comime hefs de TEmpire inccnteftable-

ment mafculins , <Sc reconnus par tant

de concédions de connrmations Impé-

riales , d'inveftitures , Pactes dotaux ,

Lettres reverfales , «Se tranfadiions , lui

appartenant de droit, lui fullent légale-

ment adjugez;

Divers écrits furent pour lors pro-

duits dans cette affaire ; il intervint quel-

ques Sentences interlocutoires ; on de-

manda que quelques Documens RifTent

tirez des Archives de Juliers , ôc pro-

duits au Procès j il fallut ordonner une

commilTion à cet effet ; on répliqua fur-

ies défenfes des Parties adverfès y mais

lefdites Parties ayant employé tous les

délais imaginables, il ne fut pas pofÏÏ-

blcj
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Preten- blcj démettre l'affaire en état d'être ja.
3iONs

géedéfinitivement

Maison En 1 629 TElecleiu' de Brandebourg
DE Saxe & le Comte Palatin de Neubourg con-

SuccEs- vinrent entre eux d'un accord provifio-

sioN DE nel 3 par lequel le premier prit pour fa
berg et portion le Duché de Cleves,& les Com-

tez de la Marche 8c de Ravenfberg , ôc

l'autre eut les Duchcz de Juliers & de
Berg en partage , avec la Seigneurie

de Ravenllein. On demanda la confir-

mation de cet accord ; mais la maifbn
de Saxe ayant proteflé contre , l'Empe-

reur la refufa ; de lorfque Neubourg fit

des inftances réitérées , ôc fur tout en

1^58. pour obtenir l'inveftiture de Ju-

liers , il ne fut pas écouté.

Cependant l'Eledeurde Brandebourg

avoir fait faire à diverfes fois des ouver-

tures d'accommodement à la maifon de

Saxe 5 par le Comte de Schwartzenberg,

en lui offrant pour fa fatisfadion une
portion des Etats conteftées , mais cela

n'eut point de fuite. Il en fut de même
de l'interpofition offerte par les Elec-

teurs de Mayence, de Cologne, Ôc de
Bavière, tant à Ratifbonne en 16^58. &
à Nuremberg en 1 640. ou le Collège

Eleétoral étoit afïèmblé , qu'à la Diète

de 1(541.

Quelque tems après , les Conféren-

ces;,
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CCS , pour traiter de la Paix générale , rRETENu

s'ouvrirent à Munfter & à Ofîiabruck \
"^'^^^

lamaifonde Saxe, toujours portée pour maisont
la Paix, & qui s'étoit fait une habitude de saxe

de préférer le bien général de l'Empire,
^JJ^

^'^

à Tes avantages particuliers, en quoi elle sion de
a eu peu d'imitateurs

; quoique les voyes ^^^^ ^x

de Juftice & de douceur n'eulTent rien
^"^^^^^

produit en fa faveur, n'eut garde de re-

courir à d'autres , qui euffent pu retar-

der encore une Paix fi néceffaire à l'Em-
pire ; elle s adrefîà au congrès. On lui

referva Tes Droits , mais il ne Rit rien

décidé ni fur la polTerfion , ni fur aucu-
ne autre chofe, concernant cette affaire

;

voici ce que contient le §. jy. de l'Article

VI. du Traité.

Et d'autant que la caufe agitée entre
les interellez concernant la Succefl
/Ion de Juliers , /î on n'uibit de pré-
vention à cet égard

; pourroit ex-
citer de grands troubles dans l'Em-
pire , il a été con^Tnu , qu'après la

Paix^ faite , cette affaire feroit ter-

minée au plutôt par un Procès or-
dinaire par devant Sa iMajeflé Im-
périale ou par un accommodement
amiable , ou par quelque autre
voye légitime.

tome IL L C^eft
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fRETEN- C'eft ce qui ne s'eft point fait jufqu a
*rioNs

pi-^fent. Il n'eft intervenu ni Sentence

mai^son définitive, ni aucun accommodement,
DE Saxe entre les parties , en forte qu'il n'efl refté

iTccEs- ^ ^a maifon de Saxe d'autre parti à ç^i^en-

sioN DE dre, que ce-lui deprotefter , & de fere-

berg Et
fej^ygj. fes Droits , ce qu'elle a fait réïte-

J^ii^Rs:
j-^j-jyenient , & en toute occafionoù il a

été néceffaire.

En 1647. l'Eledeur de Brandebourg

3c le Comte Palatin de Neubourg con-

vinrent d'un autre accord proyiiionel

également préjudiciable à la maifon de

Saxe j mais elle en empêcha la confir-

mation par fes ^roteilations.

En 1648. Il fe fit à Lichtenbourg de

la part de l'Ele6teur de Brandebourg

quelque nouvelle ouverture d'accom-

modement i
on porta enfuite la négo-

ciation à Drefden , ouïes deuxEledeurs

fe trouvèrent en perfonne ; c'étoit dans,

les mois de Mars de Avril de l'année

ï 65 1 . La première offre fe fit par l'Ele-

cteur même, c'étoit de donner à la mai-

fon de Saxe la fomme de 450000. R.

pour toutes fes prétentions , Se contre

une ceiïion de fes Droits , laquelle fom-

me feroit acquitée au moyen d'une cef-

fion que lui feroit l'Eledeur de quel-

ques prétentions qu'il avoit, partie con-

U-e l'Empereur , de partie contre d'au-

tres.
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très. A quoi il joignoit le Bailliage de preten-

Zinna (3c de Saiidau ; les Coiifeillcrs de
^'f-^"^

l'Elecleur ajourèrent enfaite à cette offre ^i'.m^son

trois autres Bailliages, firuez dansl'Ar- r>E Saxe

chevêche de Magdebourg , qui , en vertu ^"^^ \^

du Traité de Weftphalie , devoit rêve- sionde
nir à la maifon de Brandebourg après 2er<5 et

la mort d'Augutle, Duc de Saxe, Ad- J"^'^"^

miniftrateur de cet Archevêché ; mais
l'Eledeur de Saxe , dans la réponfe qu'il

fit remettre le 5 Avril i6ji. aux Con-
ieillers de Brandebourg, leur déclara,

que les offres faits par eux , ne pouvant
être regardez comme un équivalent rai-

fonnable , n'étoient aufïi aucunement
acceptables ; fans compter , que la iom-
me offerte n'étoit ni liquide ni fûre.

Que fî S. A. E. de Brandebourg avoic

d'autres moyens à mettre en avant

,

comme celui de lui offrir la ceilion de
quelque Province , ou en tout., ou en
partie , comme elle avoit fait ci-devant

^ar le Comte de Schwartzenberg, il ne
nanqueroit pas , après une communi-
:ation préalable avec Tes conforts dans
a caufe , d'y répondre , fuivant ce que
a raifon &: Téquité pourroient exiger

le lui.

En 1655. l'Empereur demanda que
es parties eufîent à nommer des média-
eurs 3 & que , dans le term.e de fix mois,

L 2 elles
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Tretëk- elles eulTent à donner leurs produdionj

Ve^L ^^"^ ^^ ^^^^^ principale. La maifon

M^AisoN Electorale &c Ducale de Saxe nomma
DE Saxe l'Eledeur de Mayence , ou , à Ton dé-

TvlcL ^^^^ > celui de Trêves , l'Evêque de Bam.

sioN DE berg , ôc la maifon de Wartemberg.
Berg et L^£le6teur de Brandebourg nomma la
juiiERs

Yj:^^cq , les Erats Généraux des Provins

ces-Unies , le Duc de Lunebourg, &
celui de Wurtemberg. La chofe en de-

meura-là en 1 660. le Comte Palatin Phi-

lippe Guillaume de Neubourg s'étanc

accommodé avec le Comte Palatin

Louïs , Ton Frère , fur fa part prétendue

aux Etats de Juliers , ôc de Berg , il

obtint de fon Frère, une ceffion de cette

portion au moyen de looobo. R. qu'il

promit de lui payer. Les deux Frères

requirent l'Empereur de confirmer cet

accord , ôc d'abord l'Empereur y avoic

confenti ; mais il le refufa dans la fuite

fur les proteftations intervenues , tant

de la maifon de Saxe , que de celle de

Brandebourg. De pareilles proteftations

fè firent encore de la part de Saxe ^ & de

celle de Neubourg , lorfque l'Eledeur

de Brandebourg , recevant l'inveftiture

de fes Etats demanda encore celle des

Etats de Juliers. Ces proteftations pro-

duifirent cet effet, que par un Décret r

Impérial du li. Décembre de la mêmer
année

,



j

DES Puiss. DE l'Europe. Ch,VlI. 145

i
année , Brandebourg fut débouté de la ?Rete>t-

j 1 TIONS
demande. ^^ ^^

En 1666. Brandebourg &c Ncubourg Maison

firent encore un nouveau Traité , par °^ ^^^^

lequel ils prétendoient régler un nou- succes-

veau partage des Etats conteftez. La sion de

maifon de Saxe protefta d'abord contre
ju^^ers

ce Traité , 3c la France ayant été requi-

fê 5 de donner fa Garantie pour l'exécu-

tion de ce Traité, fit déclarer, par Mr.
de Gravelles , fon Miniftre à la Diète

,

qu'elle ne permettroit en aucune façon

,

que , contre les Traitez de Weftphalie
:,

la maifon de Saxe fut grevée, ni qu'il fe

fit aucune infradlion aufdits Traitez.

L'Empereur de fon coté refufa la confir-

mation de ce nouveau partage , Se don-
.

na à connoitre , par les Arrêts du Con-
feil Auîique, en date du 1. Novembre
166^. de du 6. Avril i66-/, qu'on ne
pouvoit approuver de tels attentats

,

qui choquoient dire6tement ce qui avoit

été réglé par les Traitez de Weftphalie ^

êc encore moins les confirmer ; dans ces

circonftances la maifon de Saxe ne s'at-

tendoit gueres à ce qui arriva peu après.

L'Empereur Leopold , de glorieufè mé-
moire , ayant époufé un Princefîè Pala-
tine en 1676. il intervint en faveur de
cette alliance de la maifon d'Autriche

avec la maifon Palatine, un Arrêt du
L i Cor^»-
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ïRETEN- Confeil Aulique en date du i6.Novem-
1!^^,\ bre 1 67 8. à Pinfçu de la maifon de Saxe

,

Maison ôc laiis qu il lui fut rieii Communique
DE Saxe ^^^ moyens alleeuez par la partie adver*
SUR LA /- i^ r -1 • J
Succès- i^ , comme aulli lans avoir le moindre
sioN DE égard à tant d autres Arrêts dudit Con-
?,!f.1fJ feil 3 intervenus en faveur de ladite mai-

ion j & a tant de promeues a elles fai-

tes 5 par lequel il fut dit , que cette con-
firmation , tant de fois refufée à Neu-
bourg y lui feroit accordée. La maifon

(a) Mon de Saxe protelîa (<:) de nouveau tant au-

^'vii. p. P^'^^ ^^ l'Empereurmême , qu'à la Diète

.4^. de l'Empire , aflèm.blée à Ratifbonne ,.

& fit voir par un Ecrit donné à cet effet >

combien un tel procédé étoit contraire

aux Arrêts & Jugemens précédemment

rendus , aux Traitez de Weftphalie, 6c

aux Conftitutions de l'Empire.

L'affaire relia en cet état , jufqu^à ce

qu^en 1 7 30. la Maifon Eledorale& Du-
cale de Saxe fe vit enfin obligée de re-

nouvellera & réafTumer dans les formes

le Procès , commencé par devant Sa Ma*
jefté Impériale. C'efl en ces termes , ou

fe trouve à préfent cette affaire;» & ladite

Maifon fe promet de la bonté de fa cau-

fe, & de Pamour que Sa Majeflé Impé-

riale a pour la Juftice, qu'après s'être

facrifiée tant de fois pour le bien public ,

^ en confideration , qu'elle eft reftée

toujours
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toujours dans les voyes prefcritcs parles l'RrTEK-

Coiiftitutions (le l'Empire, en s'ablie- ^^\^
nant de toutes voyes de fait , defquelles maison

les parties adverfes fe font h utilement ^^^^"^^^

prévalues , fes Droits fi clairs & recon- succes-

nus pour tels 5 par tout efprit impartial ^
^^°^' ^^

lui feront enfin afTiu'ez par une décifion
j^^^^i^rs

favorable& autentique.

L'expofition du fait^telle qu'elle vient

d'être faite , toute fimpie qu'elle eft ,

prouvée néanmoins par des Documens
clairs & irréprochables , fuffiroit feule

,

pour démontrer , combien les Droits de

la maifon de Saxe font fondez. L'on rai^

femblera pourtant ici , auiTi fuccinde-

ment qu'il eft poiïible , & pour un plus

grand éclairciiTem-ent de la caufe, ies

principaux moyens 5 dont ladite maifon

fait emploi , & l'on répondra enfuite

aux objediions des parties adverfes ,

pour ne rien laifTer en arrière , qui pût

entretenir quelque fcrupule , & qu'il

paroiflfè aifement au yeux d'un chacun

,

de quel côté fe trouve la Juflice j & le

bon Droit. Il eft conftant au fait.

I . Que les Etats qui conftituent la

Succelîion de Juliers , de leur nature ,

qualité 5 & propriété , ont été de tout

tems 5 & font encore tousde vrays Fiefs

Mafculins, & non Féminins.

Non feulement la préfomption efr en

L 4 gêné-
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ipreten- général , que tous les grands fiefs de

iï l1
i'Empii'C font Mafculins , (]t{od jeudafint

Maison Majcklma ^ & FcemitiA ab îllorum fuccef-
j)E Saxe Jione excludantur , comme difent.

SUCCES- RufdorfF in Vindlc, Caufa PalatJna ,

sioN DE Cap. VI. iV. 33.

ivuE^r Rf^etius Injtïtut, Jur. FaM. L. /II.

Cap,I.^,^.&feqq,
Itter de Feud. Imper, cap. Xir. §. 1 1.

Ou 3 comme l'Em^pereur Maximilien
«^explique lui-même : Sulvamtomes les

Lolx de l^Empire \ & tous les anciens îffa-

ges& coutumes y tous lesgrands fiefs , rele^

var.t de l'Empire y doivent être dézolus

4UX homme < y & non aux femmes.

-/^/^.Goldaft. dansfesTranfad;. delEm-
pre^p.f^-

Enforte qu'il n'eft pas befoin depreu-

ves pour démontrer la qualité du ^Q^y

c'eft-àrdire 5 qu^il eft mafculin. En tout

cas 5 la preuve du contraire efl-elle à la

charge du défendeur
;
puifque c'eft en

cela 5 quil fonde fes défenfes. Mais il

efc auiïi de Droit certain ^ & indubita-

ble, que lorfqu'une Inveftiture exprime

des héritiers féodaux
;, on ne peut enten-

<lre par-là que des héritiers mâles ; &
en particulier , en ce qui regarde les

Etats en queftion , on ne difconviendra

pas que dans Puiage & dans la pratique

confiante defdits fiefs y aucune femme

nV^pû fucceder. Lorf-
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LoiTqii'en 1105 Thierry IV. de Cle- preten*

ves mourut , fans laiffcr aucun enfant
^^°^^

mâle après lui , ce ne fut point Adelai- maisom

de 5 fa Fille , mariée à Thierry de Hol- ^^e Saxe

lande qui lui fucceda,mais bienArnould, 9nrrVc
r j j T 5UCCES-
irere duaetunt. sion dr

Après la mort d'Adolphe IV.de Berg,
^JJ^JJ

en Pan m 8. Marguerite fa fille ,

Epoufe de Henri de Limbourg , ne fuc-

céda point , mais bien fon Frère Engel-

bert , jufqu'à ce que de fon confente-

ment , ô^ à fa requifition , il fut obtenu
de l'Empereur Frédéric II. que le Fils

de Henri fcroit invefti , non du Chef
de fa mère 5 mais de Grâce Impériale,

En 1
3

1

1

. Otton de Cleves , étant venu
à décéder 5 fans héritiers féodaux ;, iflùs

de fon Corps le Frère du défunt Thicr«

ry IX. , à l'excluiion de la Fille d'Oc-
ton 5 obtint la Succefiion , & celui-ci

étant mort en 1 347. les Etats ne parvin-

rent point à fa Fille Marguerite, bien

qu'elle fut nommée héritiers parleTef-
rament du Père 3 mais à Jean , Frère du-
dit Thierry.

Après la mort de ce Jean en 13Ô8.
l'Empereur Charles IV. conféra en Fief

à Adolphe , Fils de Marguerite , pour
îors Archevêque de Cologne , le Du«
ché vacant , non pas pour aucun Droit

qu^il y eûi ;, du Chef de fa Mère , mai^
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Tretek- uniquement par une ConcelTion noii-
TioNs

^çijç^ (-gj, fans cela :, Engelbert , qui

Maison etoit 1 auie . auroit du être préfère. Le
DE Saxe même Engelbert de la Mark étant de-

succE^- ^^^^ ' ^^^ Etats ne parvinrent point à fa

STON DE Fille Ifabeile ^ mais à Ton Frère Adol-
berg et

pl'ie.
juiiERs

^^ lorfqu'en 1425. Reinold , Duc de.

Juliers mourut , la Sœur Jeanne n'ob-

tint point la Succeilion , mais bien Adol-
phe Ion Coulîn Paternel ^ qui en fut in-

veili par l'Empereur Sigifmond. Auilx

PEmpereur , dans les Lettres dlnvefti-

ture données à Adolphe en 1 42 3 . après

la mort de Reinold , le déclare le plus

proche Héritier félon la ligne mafculi-

ne , & les Armes ;, «& en cette qualité le

préfère à Marguerite , qui fe difoit Hé-
ritière Teftamentaire du défunt. LorA
qu'en 148 3. l'Empereur Frédéric III. in-»

veftit Albert ; Duc de Saxe , des Duchez
de Juhers & de Berg , il déclara que
lefdits Duchez étoient fur le point de
vaquer , quoique Charles d'Egmond ,

qui defcendoit des Femmes ^ exiftât en-

core. Et lorfqu'en 1496. ledit Charles

d'Egmond voulut prendre le titre de

Duc de Juliers ;,
cela lui fut exprelïè-

ment interdit par l'Empereur Maximi-
lien, en ces termes : Que ni lu'h ni jes An-
çétns , n'Avoient jamais eu aucun Droit

audit
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atid'it Duché'. Charles V. dans fa Con- îreten-

firmatioiidu contrat de Mariage de Jean^"^^°^^

Frédéric , Duc de Saxe , avee la Prin- maiso>c

celle Sibille , donnée en 1 544. reconnoit pe saxb

leiciits Duchez pour fiefs vraiment mal- succe^.
culins , lorfqu'il dit : Qu'Us écherront sion de

enfii're a leurs Héritiers mâles &J^'odui{X )

en les recevant de nous y comme vrais Fiefs

de l'Empire , & enfuite , que la nature

de[dits Fiefspar cetie expectative& échean-

ce ) ne ferait point altérée ni changée. Et

qu'après la mort de ladite Sibille , ils

parviendroient lUix Héritiers mâles , ifïus

d'elle dsi du Duc Jean Frédéric

Les Ducs de Juliers mêmes n^en ont

par jugé autrement. AulTi dans le Ma-
riage qui fut fait entre Jean IIL Duc de
Cleves, & Marie ;, fille du Duc Guillau-

me de Juliers , il fut ilipulé qu'attendu

que ledit Duc Guillaume n'avoit que
cette fille unique ^ & qu'après le décès

du Duc 3 l'E?npereur ou le Roi des Ro-

mains ne ?nanquercTent pas de s'emparev

de fes Etats qui relevoienî de l'Empire ^

ou qu'en tout cas , lefdlts Etats ne par--

vïendroient point àfa file y -mais en écher-

raient aux plus proches Héritiers du coté

de VEpée ; le Duc de Cleves employeroit.

cous fès ÇowY^poiir obtenir de l'Empixeur j.,

ou du Roi des Remains , qui feraient pour

IbUpqiiecefdltsiEtats.& Pais pûpnrpar^
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îRETEN- venir à ladite Dîicheffe Marie :,& que ce

dÏ*ia
"*^^'^'^ ^^^ coûîeroiî pour obtenir ladite Con^

Maison ceJJiGn , foit de l'Empereur ou du Roi -des

PE Saxe Rijmains ^ [croit k U charge dudit Duc de

SuccE^s^ C/^-z^^y y fans que celui de JuHtrs y ?mt

sioN DE rien du (ten,

eerg ET ^^^5 pourquoi lefclits Ducs auroicnt-
iitRs.

^j^ (iemandé des privilèges d'Habilita-

tion pour leurs filles , s*ils n'avoient été

convaincus eux-mêmes que les femmes
n^avoient aucun Droit de fucceder à

des fiefs mafculins ?

2. Il n'y a aucun doute que les Em-
pereurs n'ayent eu pour lors un pouvoir

non limité , de conférer de telles expe-

ctatives & inveftitures ^ lorfqu'on ob-

fèiTera que ce fut dans la Capitulation

de Ferdinand IL Art. VIII. que pour la

première fois ;, il fut réglé que les Em-
pereurs ne donneroient plus d''expe6la-

tives y que du confentement des Elec-

teurs y enforte qu^avanr ce regîem.ent >

le pouvoir des Empereurs n^étoit aucu-

nement reftraint. Il n'y a perfonne il

peu verfé dans l'Hifloire d^Allemagne ^

qui ne fâche que prelque toutes les an-

ciennes Maifons de Princes , avant ce

tems 5 & depuis , jufqu^au règne de Fer-

dinand IL ont obtenu de telles expe6Va^

tîves 6c inveftitures des fiefs de {'Empi-

re > prêts à vaquer 5 qui ^ fuivant la Con-
ftituûoji
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flicLition de l'Empire de ce tcms , ont pretsk-

cté regardez toutes comme valides &
^^^^^l

irrévocables. maison

3. Qiie l'Empereur Frédéric III. & deSaxi.

Maximilien ayent eu non-ieulcmcnt le succès-

pouvoir , mais qu'ils ayent eu aulll la sion de

volonté de donner à la^iaiionde Saxe, ^^^f/^
une telle expedative fur les Duchez de

Juliers & de Berg , en conlideratioa

de Tes mentes ; c'eft ce qui eil: claire-

ment démontré par les Documens allé-

guez ci-delTusaux pag. 211. & iiz.

4. AuiTî cette concellion ne s'eft-elle

point faite feulement des Duchez de
Juliers & de Berg j elle renferme en
particulier les Prélatures ^ Comtez.^ , Sel-

g7ieurîes y Hommes y V^ffaux & Fiefs ^

Droits de Juftice , Prérogatives y Forêts ,

TéAges y Droits Seigneuriaux y Pe/cep-^

tiens & Profits y r.v:c toutes les Aparté-^

runces & Dépendances y grandes & peti^

tes y comme le Duc Guillaume & fès

Ancêtres les avoîent polfedez j, & ea
avoicnt joiii.

5. Ce n'eft pas une fîmpîe expeda-
tive qui a été donnée à la Maifon de
Saxe y e'eO: une attribtitlo'i & concejjion

faite aux Ducs de Saxe y & à leurs hé-

ritiers feudaux , par paroles de prelent >

des Etats & Pais mcmes ^ t< qui leur onc

€té appropriez da4QYS çnwue à ^refent >
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fRETEN- é" a prcfeî>t comme des-iors, Auflî en ont-
TIONS
^, ,. ils reçu i'inveftiture éventuelle , avant

Maison rouveiture y comme il paroit par les

DE Saxe Documens alléguez ci-defîus , laquelle

Succès- inveniture peut fe donner par de iim-

stoN DE pies Lettres , ou par tel autre Docu-
Berg et

i^^çj-,1- ^ QY^ quelque forme que ce foit.

6. Une telle invefHture attribue un
droit réel , le profit en efi: feulement

fufpendu jiifqu'à l'ouverture du fief; ÔC

fuivant l'opinion de tous les Jurifcon-

fultes 5 qui ont traité du droit des Fiefs

,

une telle invefiiiture transfère le Domai-
ne , & la propriété de la chofe , en(or-

te que Pinveili , fans autre conceffioii

ultérieure > & fans qu'il foit befoin

d'aucune immiiïion ; peut fe mettre en

pofîeilion du Fief d'abord après la mort
du Vaiïcil 5 Se s'y maintenir contre tous.

7. Il eft inconteftable qu'on ne peut

Gter à perfonne un droit acquis , mais

fiir tout un droit auifi bien fondé &
établi que l'éO: celui-ci 5 à moins qu'il

ne s'en foit rendu indigne.

8. La Maifon de Saxe , après la mort
du Duc Guillaume , a du être mife en

pleine joliiiîànce de fon Domaine ;,
puis-

que ce Duc n'en étoit inveili que pour
^ V ^, lui & fes héritiers feudaux. F'hi. Doc,
^) Mon: . . ç^ ., ,.

. , ,.

jiemeii , [a) c€ comme il n a point eu de reis;

Tom.vu. héritiers j,Ie5>Dacbe2 de Juiiers Se de-
*'''

- Sers
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JBerg écoienc réellement devenus va- ranTCN-^

cans 5 (Se le cas pofé par l'Empereur Ma- ^'°^'^

. .,. J A .' • ^
,

DE LA
ximilieii dans la connrmanon , pour le- maison
ver tous les doutes que Ton pourroit ^^ Saxe

former , quelque peu fondez qu'ils fuf- sucera-
ient 5 à içavoir , que lejiuis Vucbez, de sion de

Julkrs cr ds Bcra y par faute d'heri- î^^^ ^^

îiiïs mahs cr feudaax y dev'iendroient va-

cans j exiftoit aduellement. D'où il s'en-

fuit 5 qu'en confequence de ladite inve-

lliture , lefdits Etats dévoient écheoir à

la Maiion de Saxe , fur l'heure j & im-

médiatement 5 fans empêchement ni trou--

ç). La DuclieiTe Marie , fille de Guil-

laume 5 n'a pu être comprife ni enten-

due fous le titre d'héritiers mâles dC
feudaux , donc elle n a pu former au-

cune prétention à des iiefs incontefla-

blement mafculins ;, & le droit acquis

de la Ivlaifon de Saxe , n'a pu être dé-

truit par cette prétendue habilitation de
l'année 145)6. d ailleurs obtenue par iur-

prife 5 donnée fans connoiiïànce de cau--

îe y &c fans que ladite Maifon ait été

aucunement oiiie.

I o. Quand même ce prétendu privi-

lège ?.uroit pu être validement accordé ^

il ne l'a été qu'à la condition expreiïè j,

qu'on s\îccomrr2oderoh avec ceux, qui

âvoknt obtenu un droit antérieur de l'Em--

pereut: ^
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pRETïî*-

; erS: r , & de [es prédeceffeiirs , & qu'on

Dp'^ LA
^^^ ratisferoit. Or comme cette condi-

Maison tioii , fous laquelle la concefîion a été

D£ Saxe accordée n a pas été remplie , quand

SuccEt- cette conceiïion par elle-même ne fe-

sioN D E roit pas nulle , & de nulle valeur , elle
berg et tomberoit , & feroit comme non-ave-

nue par cette leule railon.

1

1

. Le Duc de Cleves , à la vérité

,

s'eft maintenu dans la poiieliion. Mais
la Maifon de Saxe a pourvu à la con-

fervation de Ion droit , non-fèulement

en obtenant a6te de fa demande de Pin-

vefliture ( Mm bjcheln ) mais encore par

les proteftations qu'elle a données à

prefque toutes les Diètes de l'Empire

,

& en toutes autres occafions.

12. L'Empereur Charles V. a bien

reconnu la force & la validité de ces

droits , puirqu'en accordant l'inveftitu-

re au Duc de Cieves :, il ne la lui a con-

férée qu'/ffitéint que de drnt j & fauf le

droit d'un tiers , & a offert à la Mai-
Çon de Saxe de lui en faire expédier

une pareille.

1 3. Il ne refuite aucun tort ni pré-

judice aux droits de ladite Maifon ^ de
ce que cette inveftiture offerte n'a point

été expédiée. Il ne sXgifîbit v^s d une
nouvelle invefliture , il lui luffifoit de

la première ^ ^ de l'autre ci- delTus >

pour
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pour que Tes droits fufTènt niis à cou- Pre^tew-

verr. Il éroit alors proprement queftion
l^^^l^

d'obtenir la polTeition ^ à laquelle la- maison

dite Maifon infifloit. ^^ Saxe

14. Mais Tupoie que cette habilita- succes-
tion méritât quelque attention , elle ne sjos df.

peut s'étendre au-delà de Marie ;, &
N B. de [es héritiers mâles & légitimes >

•pYovenans d'elle 5 & comme le Duc Jean

Guillaume . mort en i6oç). a été le der-

nier des héritiers de Marie ^ tout droit

prétendu acquis par cette habilitation

s'eft éteint avec lui.

I j. La Maifon de Saxe ^ au contrai-

re :> a acquis un droit nouveau & réel

par le contrat de mariage du Duc Jean
Frédéric avec la Princeiïe Sibille^ tant

fur les Duchez de Juliers & de Berg ,

que fur celui de Cleves ^ avec fes apar-

tenances j en vertu duquel , après Pex-

tinction de la ligne mafculine de la

Maifon de Cleves , les héritiers feu-

daux de la Princefïè Sibille > provenans

dudit Mariage , dévoient recueillir tou-

te la fucceiîion. Surquoi il eft à obfer-

ver :

1 6. Que la Maifon de Saxe ne s'efl

aucunement départie par- là de fes an-

ciens droits :, l^Éledteur Jean , pour lors

chef de toute la Maiion ; les ayant ex-

preilèment refervez.

17. Ce
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TREtEN- ly. Ce règlement fait par ledit con-

T>ï*LA ^^^^ 3 aprouvé d'ailleurs par les Etats

Maison Proviiiciaux , qui :, pour fureté de Texe-
DE Saxe cution ;, oiit donné des Lettres reverfa-

SUCCES- les tres-obhgatoires ^ auroit eu egale-

stoN DE ment fa force & vigueur en ce qui re-

juw^erJ
8^1*^^ Juliers & Berg , quand même
il n'auroit pas été confirmé par l'Em-

pereur. La fucceilion aufdits Ducliez

apartenoit déjà à la Maiibn de Saxe ,

&c à leur égard il ne fut rien fait , ni

traniîgé de contraire aux droits de l'Em-

pereur Se de l'Empire. D ailleurs il efl:

notoire que , iuivant la Conftitution de
l'Empire , les Princes & Etats de TEm-
pire (ont en droit de faire entr'eux des

. conventions& pades fuccefïbires , qui,

pour l'ordinaire , font confirmez enfui-

te par les Capitulations Impériales ,

lorfque lefdites conventions ne font

point contraires aux Lettres d'invefti-

ture :, ni à Tordre établi de la fuccef-

fion , ôc qu elles ne contiennent rien de
préjudiciable à l'Empereur ni à l'Em«

pire , ni aux droits d'un tiers.

î8. Mais la confirmation Impériale

érant furvenuë , les droits de la Maiibn
de Saxe ont été d'autant plus affermis >

ôc mis hors de toute atteinte ;, qu'il efl:

expreflèment énoncé dans cet a6le ,

qu*auffi-tôt que la ligne mafcuUne de
Ciçves



BEs Puiss. DE l'Europe. Ch,FIL 259
Cleves leroit éteinte , la Maifou de Sa- preten-

xe leroit mile en poUèlîion & joiiillan- ^^^^^^^

ce actuelle defdits Etats , tant en vertu maisom
de Tes anciens droits relervez , que de '^^ ^•^-''^*

ceux nouvellement acquis par ledit con- succès-
trat. sîON DE

19. Le Duc Guillaume lui-même a ^"^^^ ^"^

bien reconnu la rorce ae ces droits ,

puifqu en époufant la fille du Roi Fer-

dinand il demanda un nouveau Di-
plôme d'habilitation pour les décendans

femelles ; ce qu'il n'auroir aflurément

pas fait 5 s'il n'avoit été convaincu que
les femmes ne pouvoient Ç\xccQàQ\: de
droit 5 qu'elles en étoient exclues par

les inveftitures & par les conventions

intervenues , & que les Etats revenoienc

inconteftablement à la Mailbn de Saxe

3

tant à caufe de la Concelïion Impéria-

le que de l'inveftiture éventuelle.

20. Cette nouvelle habilitation n'a

pas plus de force que la première. Elle

ne peut faire tort au droit d'un tiers ,

fur tout à un droit auilî clair & aullî

fondé que l'eft celui de la Maifon de

Saxe.

21. Mais en ce qui regarde en par-

ticulier la Maifon Eledorale de Bran-

debourg ;, aujourd'hui Mailbn Royale

de Prulïe , elle ne peut fe prévaloir de

cette prétendue habilitation , parce que
fe
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îRETEN- le cas qui y eft fupofé ; favoir que les

be'^ia E-î^âts en queftion parviendroient , au
Maison défaut d'enfaiis mâles ;, aux Filles du
DE Saxe jq^^ Guillaume ^ & à leurs Heriùen mx"

SUCCES- /^''^5 s il y en avoir , n^exifte pas. Marie
s^ioN DE Eleonore > Epoufe d'Albert Frédéric

,

Duc de PrulTe , morte en 1608. un an

avant le décès de Guillaume fon frère,

arrivé en 1605). ne lailîe point d'héri-

tiers mâles 5 mais une feule fille , nom-
mée Anne y qui fut Epoufe de Jean Si-

giimond , Eled:eur de Brandebourg ,

fur laquelle le Diplôme d'habilitation

ne peut s'étendre , fans contrevenir ma-
nifeftement à fa difpofition.

22. Que la poilèlîion des Parties ad-

verfes , au préjudice de la Concefîion

faite à la Maifon de Saxe , ait été inju-

fle & illégale ^ puifqu'on n'y a employé

que la violence & les voyes d^ fait , &
qu'on s'y eft maintenu contre tant de

Mandemens Impériaux ; c'eft dont tou-

te perfbnne équitable conviendra aifé-

ment.

23. Mais on reconnoîtra en même
tems la grande modération de la Mai-
fon de Saxe , qui ^ pour le bien de la

Paix 3 s'étoit contentée par le Traité de

Jutterbock , d'entrer pour un tiers dans

ladite poiTelTion ; & on lui rendra vrai-

fcmbiabiement cette Juftice , qu'au re-

fu>s
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fus des Parties adveiTes d'exécuter un preten-

Trairé qui leur étoit fî avantageux , elle ^^^^\
ne pouvoit pas moins faire que de pour- maison
fuivre Ton droit, &: de denii^.nder jufti- ^^ saxe

ce dans les termes prefcrits par les Con- succes^-

ftitutions de l'Empire. sion de

La force des moyens employez par ^^f*^
^'^

la Maifon de Saxe , pour apuyer Tes

Droits , paroîtra plus encore îorfqu'on

aura mis au jour le foible des obje-

<5tions que l'on fait à l'encontre.

On opofe :

I. Que la Conceffion faite par Fré-

déric III. & par Maximilien , ne devoit

entrer en aucune confideration , tanc

parce qu'elle avoit été donnée à l'infçu

des Etats ^ que parce qu'il ne paroifîbic

pas par les Pièces , qu'il y eût eu des

Pairs prefens & afïiiians à ladite Con-
cefïion.

Rcp. Il a été dit ci-defTus , & il ed
d'ailleurs notoire , qu'avant que

les Empereurs fe Çoïtni liez les

mains par des Capitulations , ils

]oiii{ïoient du droit plein & en-

tier de difpofer des Fiefs vacans

de l'Empire ; mais il eft à remar-

quer de plus , que l'invefliture

donnée par Maximilien en 1495.

fut concédée à Worms en pleine

Die ce
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preten- Diète de TEmpire , la ciérxomina-

Dif LA
^^^^^ ^^^ ^^^^'^ n'écoit point requi-

Maison fc alors , iil ne Fa été dans la fui-

DE Saxe iq ^ comme une infinité de Diplo-

succE^s^ î^^s & de Lettres d'inveftituue en

sioN DE font foi.
Berg et
TUIIERS

IL Qiie ladite Concefïîon étoit nul-

le encore , parce qu'elle renfermoit le

criminel defir de iouliaiter la mort d'au-

trui 5 ou comme les Ji^rifconfuites s'ex-

pliquent , Foium captanrU mcrtis,

Rép. Cette objedion faite par quel-

ques-uns 5 qui ont écrit en faveur

du Droit des Parties adveriès , ne

mérite pas de réponfe par elle-

même. De plus 5 le Droit Romain,
d'où cette objedion eft tirée , n'en-

tre pour rien dans la décifion de

cette caufe , & il fuffit que le Droit

Féodal , ôc les ufages reçus dans

PEmpire , autorifent de telles Con-
cédions.

IIL Que l'Empereur Frédéric étoit

mort avant l'ouverture du Fief , dc

qu'ainii la Conceiïîon étoit éteinte avec

lui.

Rép, Ce qui eft rire de quelques Tex-
tes,
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tes du Droit Féodal , pour fonder pketex.

cette objection, ne concerne que ^^^^^

les Clercs & les Biens de PEglife, maison

& n'eft point aplicable à la caufe j
i^^ saxe

de plus , Maximilien a réïteré Pin- succr t
veltiture, & les Capitulations qui sion db

ont été faites depuis ^ font autant ^J^^^*^ ^^^

de Concefîions & Ratifications de

ces Concelîions ;, & d'autres fem-

blables.

I V. Que cette Conceflion n'avoit paè

été coniirmée par tous les Empereurs

qui ont régné depuis ;, & qu'en parti-

culier Charles V. n'y avoit eu aucun

égard , puiiqu'il avoit invefli le Duc de

Cleves de ces Fiefs.

^.//7. Le premier fait eft faux. Tous
les Empereurs promettent par leurs

Capitulations , de conferver les

Droits & Privilèges des Prin-

ces , &: depuis Rodolphe IL la

Maifon de Saxe a reçu Tinveilitu-

re aduelle à chaque mutation.

Quant au fait particulier de Char-

les V. il a été prouvé ci-defTus qu'il

n'avoit été porté à donner l'inve-

ftiture au Duc de Cleves , que par

des vues purement politiques , en

refèrvant néanmoins à la Saxe Ton

Droit

,
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ruBTEN- Droit, & en lui otFrant de pareil-
TIONS
BE LA

les Lettres.

Maison
DE Saxe y. Que les Etats conteftez étant de

succE^- puî^s Fiefs féminins , la Conceilion ne
sioN DE pouvoit avoir d'effet 5 autant qu'il y
ÊERG ET

g^j-Qif Jes décendans des Femmes
;

d'autant plus que l'Empereur Sigif-

mond , long-tems avant la Conceflion

donnée à la Saxe, avoit conféré ce Fief

comme Fief féminin.

Rep, L'alîèrtion que ces Fiefs font

féminins , & non mafculins , eft

fondée ilir une exception à la rè-

gle générale , qui détermine la

qualité des Fiefs des Princes Aile-

mans \ ainiî cette exception doit

être clairement prouvée& démon-
trée en ce qui regarde celle-ci en

particulier 5 ce qui 11a pu être fait

jufqu'à préfent 5 & ne le fera ja-

mais. La Lettre de Sigifmond

,

dont on fe vante , n'a pas été pro-

duite encore depuis le rems de

Maximilien , qui avoit fouhaité

de la voir. Enfin , il a été claire-

ment démontré ci-defTus , que la-

• dite afîèrrion eft fauiïè, & que les

Etats en queftion ont toujours été^,

& le font encore , de vrais Fiefs

mafculins. VL
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^

V L Qtie la concelîion obtenue de ^RFrr «1,-

Frédéric III. j^ de Maximiiien ,- n'e'toit
'^^^^^

qu'une limple expedative , Se ne pour- maisom
loic être conlidcrée comme une vraye or. saxi?"

m^•eftuluc. -„'^^-_

SION DK

i^t-/?. Le contraire eft évident , par les ^'^^'^ ^"^

mots exprès : Donnons
:, concédons ,

de prefent y &envcnu de ces Lettresy

[ut l'heure & im/uediatem^m &c.
Et des k prefent comme pour lors y c^
po-ur lors comme dès à prefent,

VII. Qiie la prefcrlption aneanti(îbic

les Droits de la Maiton de Saxe , vu
que les proreflations faites depuis la

more du Duc Guillaume, n'étoient

qu'extrajudiciaircs , & qu'il n'y avoir

eu aucune demande faire en jullice.

Rep. Cette exception ne pourroitêtre
alléguée en tout cas , que par l'Em-
pereur oz relativement aux parties

adverfes, elle eft du droit d'un
tiers , de jure t^rrli y de par confé-
quenc elle n'ell pas admiilible ;

mais les droits de la Maifon de
Saxe font bien àc ;uver: à et égard
tant par les Camulat'on Impé-
riales , que pir les invjftitures

données à cha^îue mutation 3 de-
'2"^wr //. ^J. puis
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Treten- puis Rodolphe 1 1. jufqu à préfent.
"TioNs

jQg p|^5 |gg Parties adverfes fonc

Maison dépourvûè's du titre & autres cho-
»E Saxe les requifes, pour fonder la prel^

S'uccE»- cription. Les proteftations de la

SION DR Maifon de Saxe ont été faites en.

»tRG ET préfence de l'Empereur, & à la

face de tout 1 Empire , que faut-

il de plus , pour iauver ies droits

contre le laps de tems?

VIIL Que par les conceilîons accor-

«lées au Duc Guillaume de Juliers en

149(5. «3c 1498. par l'Empereur Maxi-

milien, pour établir la fucceiTion de fa.

fille Marie , & de Tes Héritiers mâles

,

Pinveftiture delaMai(bndc Saxeavoit

été altérée de invalidée.

Rep. Ce privilège accordé par Maxi-
milieu , eft notoirement obreptice.

En tout cas ce Prince a-t-il bien

compris , qu'il ne pouvoir préjudi-^

cier par là aux droits acquis de la

Mailon de Saxe; aufïi ne Pa-t-il

pas voulu , puifqu'il a fait inférer

la condition expreflè, que cette

grâce faite à la PrincelTe Marie,

ou à fes héritiers , ne feroit tort à

d'autres, qui avoient des préten-

tions, éc avec leiquels elle auroit
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a s'accommoder. Cette condition frktfw

n'ayant point été remplie y le pri- p^^^j^*

viiege perd toute force <Sc valeur. MMsort

Mais fuppofé^ que, malgré cela j,
deSaxb.

-1
^^

r '
1

SUR LA
Il eut encore conierve quelque succhs-
refte de force , atant reftreint &: sion db

limite aux héritiers mâles , il au- ^^'^^ ^\

roit ete entièrement anéanti par le

décès de Jean Guillaume de Cleves,

qui a été le dernier de ia Maifon.

IX. Que la Maifon de Saxe s'étoit

déportée de fon droite fans quoi , après

la mort du Duc Guillaume , elle auroit

demandé la Tradition des Etats vacants^

êc non l'invediture , comme elle a fait^

fans compter , qu'elle n'avoit point pro-

cédé à chaque inveftiture.

Rep, La modération de la Maifon de
Saxe, en {e renfermant dans les

voyes ordinaires de la juRice , ôc

implorant l'office du Juge , &c en

s'aSdenant de toute voye de faity

fuppofé qu'on ne lui en içache pas

de gré, ne fera jamais cenfée par

aucune perfbnne raifonnable, pro-

céder du delTein d'abandonner lès

droits. Que fi l'on a obmis de la

part , de protefter à quelques-unes:

des inreftitures ; qui ont été don-

M t ûées^
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.TRETEx- nées 5 il fuffic
;,
qu'elle fe foit op-

tions pofée' à la première , &c qu'elle ait

MAi^soN réitéré fes proteftations eii^toutes

»E Saxe occafioiis y pour qu'il ne fut pas
SUR lA neceiïàire de proteiler à chaque

invefliture.
Succès
SION DE
SERG ET
juLiERs X. Qiie la Mai{on de Saxe ne s'étoit

point fait donner la Lettre d'inveftiture

que Charles V. lui avoit oiterte, ce qui

devoit être confidcré , comme une re-

nonciation à un bénéfice^ qu'on ne

pOLivoit pas la contraindre de recevoir,

jtie'iiefi.'ium Invliô non obtrudirur,

Rep. Charles V. ayant inveftije Duc
de Cleves en 1 5 1 1 . il en a fait lui-

même des excuies à la Maifon de

Saxe 5 expoiant que des raiions

d'Etat l'y avoient obligé, afin d'em-

pêcher, que le Duc ne s'attachât

à la France. Qii'il n'avoit invefti

ledit Duc qu'autant que de droit,

Ôc qu'il offroit, de f^ire expédier

une fcmblable Lettre à la rufdite

Maifon , la fupliant , de ne point

fe plaindre de ce qui avoit été fait.

Mais , comme il n'étoit point que-

ftion d'une nouvelle inveftiture,

puifqu'onétoit dcja pourvu d'une

plus ancienne , on ne peuc rien

conclure de ce refus.

IX.
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XI. Qiie p?.i' I^atcnbiition dci Titre , PRr-irs-

faire aux Ducs de Cleves par l'Empereur, '^'^
^'l

êc par les Etats de PEmpire , en pou- maisom

voir conclure , que la concellion <!)C in- ^^^ saxh

vcllirure faire à la Saxe écoir raciremenr sJcf f^^^-

revoquce. "^
sio\- t>^

Blrc. rv

jRep. La confiante pratique de l'Em-
"^"^^

^

pire, Se même celle de route l'Eu-

rope , demonrre alTez , que l'arcri-

bution d'un titre n'ed d'aucune

confequence , furtout dans le cas,

où Tune des parties a la poiîellion,

quoiqu'à tor: , & que l'autre a pro-

teRé à l'encontre. Ivlais (i l'artri-

butioii du tia-e pouvoit-être déci-

iîf dansla caure5la Mailon de Sa-

xe pourroit s'en pre\'^ioir plus que
d^autres , puifqu'il lui a été donné
depuis très-longtems par les Em-
pereurs, Seigneurs Direds du fief,

& Juges fuprêmes ôc refufé aux
autres.

XII. Qu*on vouloir faire pafTer cette

conceffion comme une rémunération

faite pour fervices de Guerre rendus >

quoique la Province de Frife eur <\é]x

été cédée à Albert pour le même uijer.

Kep. Ces feiTiccs de Guerre ont étc

rendus en divers tcms, ôcïkj -loi-

M 3 ;znt
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vent pas êcre confondus. Les prc-

iFiiers furent en 1483. contre Mat-
thias Roi d'Hongrie; les autres en

1488. centre Charles VI IL Roi
de France, pofterieurement à la

conceiîion faite. Après cela Ton
fçait alFez ce que cette Guerre de
Friiè a valu à la Saxe. De plus , 1«

Maifon Palatine a elle même uif

Document au N. V

1

1. de ia pro-i

dudion, par laquel l'Empereur re-

connoît en 151 6, qu'il étoit dû à
la Maifon de Saxe un dédomma-
gement pour Juliers, mais la con-

celîion de la Frife ayant été faite

en 1 496. long-tems auparavant 3 ne
s'enfuit-il pas delà, que cette con-

cefïion n'a rien de commun avec

la fatisfadîon pour Juliers ?

XIIL Que la Maifon de Saxe, par

le Contrad de Mariage de Jean Frédé-

ric & de Sibille, fait en 15x6. s'étoit:

départie de fes anciens droits, puiique

la fuccellion avoit été réglée e*^ p^^to^

qu'ainfî il s'étoit fait une novation.

Rep. Pour qu*une novation ait Heu

,

il faut que PobHgation précéden-

te ait été expreflement levée , ou ,

/C[u'ai4 mpii^s il pareille
:, qu'on ait

m
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eu ehvie défaire une novarion, f^^^^^ï^

duimus novaudi-^ tout le contraire ^^W
paroît par le IJocument mcme.L^E- maisoh

ledeur Jean , Chef pour lors de la ^^ ^^^^

114 T J C r ^ SUR LA
Manon de Saxe^ reierve exprelie- succes-

ment les droits. Ces droits reçoi- sion i^f.

vent une plus grande extenfion jui*i£is

cncore,puiique leDuché de Cleves,

i^ la Comté de la Mark y font

ajoutez. Enfin, quand même le Duc
Jean Frédéric auroit fait quelques

pas préjudiciables , ce qui n'efl: cer-

tainement point , on ne pourroit

point s'en prévaloir contre ceux

qui !ie delccndcnt point de lui.

XIV. Qiie ce qui avoit été réglé par

le Contract de Mariage de Jean Frédé-

ric &c de Sibille y au fujet de la fuccei^^

iîon de Cleves & de la Marck , detrui -

joit les prétentions de la Maifon de Saxe,

a cette fucceilion. Le Contract porte ,

que le cas arrivant , que Jean Duc de
Cleves mou rue, fam laifTèr d'héritiers

mâles 5 que ieidics Etats ccliéjoicnt à \\x

Maifon de Saxe, ce qui ne deyoit s'en-

tendre, que des héritiers du premier
-degré; qu'il éioit certain , que Guiiiau -

me, fils de Jean, a lai fié des l^nfans

mâles
j
Qii ainfi , le cas poîé par le Ci>n •

îraci:.> n'voit point exifté ; dont il s'en-

M 4 lui-
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îsEtiN- fùivoit, que la Saxe n'y poiivoit fbndet

V^^LA
^^^'^^'^ droit.

Maison R^p. Cette reflridtîon ne fe trouve ni
i>E sax£ dans le Contract de Mariage, m
SUCCES- ^^^ï^s PAde de Confirmation de
sioN D£ TEmpereur. Le contraire paroit

ififi.»*
même dans l'accord fait à Spire 3,

auquel la Confirmation fe raportc,

XV. Que ledit Contra6fc renfermoic

cette claufe : qui enfuite ne la!fferoient

'point (therlt'iers-^ce qui pouvoir senten-.

idi'e aulîi d'héritiers féminins.

Rep. Cette interprétation eft ians fon-

dement. Il s'agifïbit de Fiefs maC-
culins y ôc en ce cas , par te mot
d'Héritiers y on n'en peut entendre

d'autres , que ceux qui font habi-

les à fucceder , ôc capables de pren-

dre le fief. Le mot i Héritiers eft

auili fouvent interprété dans le

Contradt par H/rhlers mâles:, ca

qui détermine entièrement le fens.

Mais de quelle utilité auroit-il été

de faire ce règlement de fliccefîion,

qu'après l'extindion totale de la

ligne féminine ? Sans un tel règle-

ment la fucceilion dans Tordre de

iucceder, ne lui parvenoit-ellepas

de droit , Ou aux iiens aorès elle.
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il les fiefs font féminins, comme Trethî*'

les Parties adverfes le ruppofent ? ™^l
Le Traité de Spire fait en 1544. maiso^t

ne lailTe aucun doute là-delTus. Il ^^ ^^"^^^

11 !, r T / ' ' SUR LA
rend le mot â Hjrniers , par ceux, succ^^.

d'
H

'ririennuies. Et les Lettres Re- sion t>k

verfales des Etats Provinciaux don- î^^^^^j-jr

nées en 1517. portent en termes

fxprès : Q^'i en[hiie ne Idlfferoieiit

point d'H/riliers ma!es. Mais com-
ment le Dite auroit-il pu entendre

d'autres Héritiers , que mâles , lui

qui n'ctoit inverti, que pour lui

éc Tes Héritiers féodaux ? Et quel

droit les HUes de la Maiion de Cle-

ves auroient elles pu avoir , lors

du Contract , puifqu'on s'avifa

feulement en i ^4.6. de demander
pour elles un Privilège' dliabili-

ration? De quel uiagé pouvoir leuu

ê:re ce Privilège, il de droit, elles

avoient pu (ucceJer ?

XYL Que le Traité de ^(Iiccemon-

fait entre le Duc Guillaume de Cleves ,:

êc la Prince fTe Marie Fille de Ferdinand,

a l'occanon de leur Mariage, & con-
fîî-mé par Charles V. de même que le

Contra€t de Mariage palîé entre Albert

Frédéric Duc de Prude , 3c la Princeile

Marie Eleoîiore de Ckvcs , peu de tems

M y aprcs^.
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fR€TEK% après, deddoient en faveur des Defcen*

jMaison glemens iufdits ^ avoient acquis le droit

DE Saxe Jç fucçeder..
SUR LA

sioN DE Jiep, Les droits de îa Maifbn de Saxe
?ERG ET

ç^^^^ l^-gj-^ pJ^5 anciens ? & n onc
jutiER^

pu erre affoiblis par de tels arran-

gements particuliers > faits au pré-

judice d'un tiers » &C dont la Con-
firmation n'a été obtenue que par

forprife > d'autant^ plus , que lef-

dits Règlements font dire6>ement:

contraires aux Concefïions anté-

rieures des Empereurs , & à la.

.Confirmation de Charles V. de

PAn 1544. établiiTant ks droits,

fuccefHfs de la Maiion de Saxe.

XV IL QuePEle^eur Chrétien de

Saxej dans une Lettre écrite au Marg-

grave de Brandebourg avoir lui-même-

confeilié aux Filles de Guillaume > de

fe mettre de bonne heure en polïeffion;:

par où il avoir reconnu, quelaMai^oa

de Saxe n'avoit aucun Di'oit.

Mep. Cette Lettre ^ que les Parties;

adverfes ont publiée , n'a jamais;

paru en Original^ mais, fuppofé',,

qii'aae telle Leaie air été écrite >,
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PElcéteiiryexpofc en mcme rems, pREtEî*-

qu'il n'avoii: pas Ton Conieil au- !,^^°f J

près de lui > qu'il n'etoir pas plei- MAïso>r

nemenr inftruir, qu'il le refervoic i>£ saxe
r \ • o j-\ :.

• SUR LA
les droits ce qu il s en rapportoit

, ccf.s-

à la dcciiion de l'Empereur. Si l'on sion d&

peut inférer delà une renonciation ?frf ^t:!!

a ion droit, qui d ailleurs n auroit

été d'aucun effet à l'égard de la

branche Ernedine , ceft de quoi

toute perfbnne impartiale pourra

juger.

XVIII. Qu'à la vérité la Maifonde
Saxe avoit obtenu l'inveilimreen 16 11.

malgré la prifè de poifellion faite en

1609. m.ais qu'elle avoit déclaré elle

même par le Traité de Juterbock , que
cette i^ivcPtiture avoit été donnée fauf le

droit d'un tiers 5 enforte qu'elle ne pou-

voit porter aucun préjudice aux droits

des auttes interelTez.

Rep. La poilèfTion a été prife de fait

de non de droit ; elle a été condam-
née par les Mandements Impé-
riaux 3 & l'on en eil: venu à cet

égard, jufqu'a la déclaration du
Ban. Cette poireilion. , à en bien

juger , n'eil donc qu'une detenîio 11

m^jaât :. maiS;, il les Mailons de

M 6' Bran^
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Brandebourg & Palatine, de Neti-

bourg avoient voulu exécuter ce

Traité de Juterbock, dans lequel

celle de Saxe avoit fait paroître

tant de modération ^ &c d'équité
,,

ôc qu'en confequence elles Peuf-

fent admis à la compoUèilîon

,

comme il avoit été réglé > ladite

Maifon n'auroit pas manqué de
fon côté, de remplir iidelement

toutes les conditions audit Traité,,

ëc de s^en rapporter lur le fonds,

de Taffaire , à la décinon de PEm-
pereur; mais -, c'efl: précifemeiit

cette deciiion, que les Parties ad-

\€i:ies ont appréhendée > & delà

vient y qu'elles ont mieux aimé fe

foûtenir par la violence, que de
le foumettre à la Juftice,

TïiiTEN- Le troiileme Prétendant à cette im-
iio>Js portante fueceiTion Se qui met les droits.

M\iso^ au dellus de tous les autres , com.meles

îALATi- plu-s anciens & fondez fur des Alliances.
NE DE confirmées, par divers Empereurs facccf-

/îvement. » eii la Maiion Palatine deÎQUJIG

Neiibourg. Voici les argumens qu'elle

produit pour apuyer ce Droit.

Après que le SereniŒm.e & très Ilki-

ib'e PrinceS^ Seigneur
,

/<?>?// GtàlUume

Duc. de Juliers , Glevcs Se Berg ^ ôcc^

£u5;
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fut mort le if, de Mars 1609. fans lait- Pretf.k-

ier d'enfans après lui; la Iccur ainée fa- ]''J^^,\

voir, la Sereniihme Pnnceiie Anne
:, mmsom

Epouie de Ph'a'iùps Louis , Comre Pa- paxati-
1 • o T^ 1 V) •

• •/- NE DE
latin , ce Duc ce Bavière vCntra en }ouii- ^^y,
fance de tous les Fiefs Ôc Alleux de ion boukg.

défunt frère &: en ht prendre Poneilion

aduelle par fon hls ainée , le Serenifîi-

me Prince & Seigneur \V','lfgang Gidl^

Litam Comte Palatin du Rhin,

Il s'en trouva d'abord pluiieurs au-

tres qui prétendirent à divers titres ^les

uns (iTr toutes les iufdites Provinces ^

d'autres fur quelques unes en particu-

lier, allegusnt les droits qu'ils jugeoient

les plus propres pour juftiiier leurs eau-

fes ? Pi-étenrions qui déjà dans ce tems

là oiir été rendues publiques , les unes

dans des feiiiiles volantes , &c les autres

par des Deducbions. Les Compétiteurs

furent enfin obligez,, fuivant l'ordre 6^

la manière de procéder & de décider

prefcrite en 161 y. par l'Empereur ^^ia-^

thias, d'agir par les voyes ordinaires

de juffice ,& de prouver
(
quoique ians

fuccès ) leurs droits d'intenter contre:

îa SereniiTime Maifon de Neubourg,
La guerre allumée , eiifuite , par tou-

te l'Allem^agne , ayar.t arraé le cours

de la juftice &: impofé , comme on dit,-

f3lçiice.aux loix, celte affairene-poavoic
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PRE TEN- fe pouiTuivre avec toute la jufticerequr-
TioNs

Çç. pQ^J. j,ç|^ ^ ^ comme tous les Ecrits

Maison Concernant cette affaire Se rendus pu-
palati- blics de la part de la Seremlfime Mai-

NeiT-^ fon de Neubourg 3 depuis plus de 30.

iio uRc . ans que ce d iffereiid a pris fon commen-
cement > ont pour la plupart péris avec

ceux qui les ont eu entre les mains ^ ôc

qu'il y a un grand nombre de Perfonnes,

qui (ouhaitoienten d^avoir quelque con-

noillànce de cette Difpute f1 fameufe ôc

fi importante ;. ce fujet nous a paru afïèz

important pour mériter, que nous ex-

po/ions ici en abrégé Se avec fidélité ,

dans tout ion jour létat de cette caufe,

ôc les Argumens des deux SerenilTimes-

Maiforks, tant ceux de la Maifon, Ele-

d;orale de Brandebourg , ( qui de t ous

ies Comipetiteurs s'attribue le plus de
droit , non obilant qu'elle ait intenté

beaucoup plus longtems après tous les

autres ) que ceux de la Maifon Palati-

ne de Neubourg ; félon la foi des A6î:es

plaidez devant le Tribunal de TEmpe^
teur 5 nous donnant de garde qu'il n'y

paroilîè rien d'ajouté du notre.

Nous p.roteftons d'abord lincerement ,,.

que tout ce que nous cnmetn-ons ici^doit

purement fervir d'infrruâ:ion , rappor-

tée dans toute fa veriié , fans nous atca-

clxei à un paiti poitial cui puiHè preju-

ikics:
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tlicier au Reiped: &c honneur dû à l'une prj.tkn-hi

ou l'aucre des deux parties. tions

Voici donc l'état de cette fucceilîon mais-o.v

jufqu'à prélent agitée. Le Sereniiïime (Se Palat;

très lUultre Prince es: Seigneur Gmilau- ^^^^
me y Duc de JulierS;» Cleves, &: Berg, bourg..

^c, ayant ej^oufé en 1546. la Serenif-

iime Princeile Alarie, fille de Ferdimindy

Roi des Romains , de Hongrie & de
Bohême , reçut cette même année de
l'Empereur Charles-Quint un Privilège

cxtraordinairementfavorable^par lequel

il lui fut accordé 5 qu'en cas qu'il n au-^

roit point d'enfans miles avec Ton Epou^
fe la Reine A^Iaric y ou que ceux qu'il'

en pourroit avoir , mourroient fans laif-

fèr de defcendans mâles>les filles nées de
ladite Epouie, Se après leur mort > leurs

enfans mâles^pour lors vivants iuccedaf^

ient alors y dans tous les Duchez, Provin-

ces& fiefs de l'Empire, poilèdez par ledit-

Duc , où il faut cependant remarquer,.,

qu'il y fut ajouté en 1 5 T9 un fécond Pri-

vilège d'union^de l'Empereur Ferdinand.

L où il éroit pourvû^à ce quelefditesPro—

vinces demeuralïènt à jamais unies , fous

le gouvernement d'un feul fliccelleur;

univerfel , donr nous parlerons plus:

amplement dans la fuite.

C'eil: de ce lit que font venus GW/fx-

Fr^krk ^ Priiice.d^une grande e/pcrance,,
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Freten- ( mais qui mourut à Rome en 1757,

i.£°LA ^^^^^ ^^ ^^^^' ^^ ^^^ ^§^ '
avant le Duc

Maison Guillaume ion Pcre;) J^an GuUtaume
palati- iucceiïèur dans les Etats de Ton Père

;

Neu- MaïU Eleonore qui cpoufa en 157 2..

s^ uRG . Alherî Frédéric Marqui s de Rrandebourg

ôc Duc dePrulïe; y^«?/5 qui fut donnée
en mariage en 1572. à Philippe Louis

Comte Palatin de Neabourg : Madc--

leine qui eue pour Epoux en 1579. Jean

Comte Palatin de Deux Ponts : Sibills

qui après la mort àc Ton Pere-époufa en-

1600. Charles Marquis de Burgau; &
Elifabeth qui mourut en 1565. dans Ton

enfance à Cleves.

Guillaume décéda en 1592.. dans un
âge accompli , & couvert de gloire que
lui avoit méritée (es actions par leiqu el-

les il s^étoit lignalé en temps de paix 6^

en temps de guerre, il laiilà GuUUime^
fon fils unique feul héritier de fes Etats,

& quatre fines , que nous venons de
nom.mer^ dont l'ainée Marie Eleoyioys

Duclielîè de Pruilè, mourut au mois de
Mars i6g8. fans En fans maies : ne iàif-

iànt qirune fille, nommée Anne y q^\\i

enfui te fut donnée en mariage à Sïgi^-r

monà Eledeur de Brandebourg.

Peu après le fuunenrionné Y^McJern
G.iïihi>me^ dernier de fa Maifon jTmou--

.
mt auiH. le zj.. de Mars 1609., eomme

aou5*
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nous venons de dire , fans enfans ma- pretï^v

les, laillant après lui fes trois fœurs "^^'^

Anne , Madiiehie , & Sîbtlle , 6c fa nièce mauon
jintie , fille? de la Ç(xux Mairie Lhûiiore^ palati-

qui écoit morte avant lui.
nei^-^'

Mais çomrcïtJcAii S':\n\]mnd Marquis EouRg?

de Brandebourg dont nous avons parlé

ci dedus , & l'Èleéteur de Brandebourg
au nom de Ton Epoufe An^e ^ &C même
entre autres l'Electeur & plufîeurs au-

tres Ducs de Saxe , &c encore plufieurs

autres Compétiteurs plus éloignez , por-

toient aivie à cette luccefïion , appor-

tant chacun différentes railons de Pré-

tention
i
le Scieniilime Prince U^olfgang

G ri' Lwmc Palatin de Neubourg , au nom
de fa mère Anne , 6c Erneft Marquis
de Brandebourg au nom de fbn frère

l'Eletceur, portez par le zélé pour la

confervation de la paix 5c Tranquilité

publique dans l'Empire, d^c dans lerdits

Etats , d.c lur tout par i'arnour écPatten--

tion au bien ^i au falut de leurs dijetS:,

convinrent entre eux à Tormund le 3 t.

de Maj , 1609. que- fauf à chacun fou

droit partout aufii bien dans leperitoi-

rc que dans le poiïèfloire , lui Prince

de Neubourg d^ lui Marquis de Bran-

debcHu-g prend roient fur eux en com-
mun rAdminifiration de tous les Ec^ts,

il longtemps que cette aifàire puilFe être

termi-
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Pretpn- terminée , ou par un accord amiable ou

"eTa par les voyes de juftice.

Maison Pendant qu'ils prirent ces mefures^
pALATi- p£nipereur Kodo'ph,' If. voulut faire fe»

Keu- queftrcr cesEcats par l'Archiduc Leopold;

BOURG, mais comme le Marquis de Brandebourg

ôc le Prince de Neubourg , étoient déjà

entrez en PolïeiTion j en vertu de leur

conventionjqui avoit eu tous les appku-
difTements des Etats de l'Empire, ôc

qu/ainiî les affaires n'étoient plus dans

une fituation , ou la fequeflration auroic

pu avoir lieu , ils alléguèrent qu'ils le

trouvoient en pofîèfïion , s^oppofant à

touces les prétentions des autres Com-
pétiteurs.

Mais comme la Communion de Gou-
vernement produit d'ordinaire placeurs

facheufes fuites , ainfi celle-ci lit d'abord

naitre bien des diifiailtez & des caufes

de deumion. Pour pourvoir cnhn d'une

certaine façon au Gouvernement dci-

dites Provinces, on ht en 1619. un
Traité à Dufïèldorp par lequel on con-

vint de faire ibrtir la milice écrahgere

de ces Etats , Se un autre Traité en 1 6 5 o.

à la Haie y fait du conlentement (^ de

l'approbation de tous les Royaumes &C

Republiques confédérées , en vertu du-

quel Traité les deux Princes, convin-

renc de partager enci?e eux ces Etats

,

(aiulî
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( ainli qu'ils les gouvcnienr encore au- Pkftoc*
,

jouni'hui ) jufqu a un certain Terme , ^^f la j

lâufà chacun fon-petitoire ôc pofïèiToire> m.msom 1

fi pendant ce temps là cette affaire ne palati-

le termme a i amiable , ou parlenten- j^p,._

ce de Juge. bour.«»

Les deux Panies contractantes ayant

ainli expreifément pourvu à leurs Droits

êc Prétentions dans tous les Trairez :

tant celui de Dulfeldorp , que celui de
la Haie, on notifia pendant ce temps

à tous ceux qui fe produiloient comme
ayant quelque intérêt à cette prétention^

de prouver leur Droit fuivant le Décret

de l'Empereur Aïathias de 1615. de-

puis lequel temps on a commencé à dé-

duire chacun Tes prétentions dans le

Confeil Auliqne de l'Empire.

Dans ces Dedudlionson trouve félon

la foi des Actes , parmi tout ce que la

ivlaifon de Brandebourg rapporte con-

tre celle du Palatin de Neubourg , les

argumcns iuivans , qui femblent ccr&

les principaux &z les plus importans.

Premièrement que les Provinces de*

Païs-Bas & telles en quelHon ont été

converties en Fiefs entièrement com-
muns & héréditaires, dont les pollef-

feurs peuvent difpofer par donation

entre vifs ou tefcamentaire.

Qiie dans les mêmes Etats le Droit
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rRETEN- d^Ainefïè établi chez les Fràiics a coû-
tions

jours été en vigueur.

Maison El qu'au défaut des Enfans mâles la

Taiati- Succefficn de ces Provinces a été Tpvo^

^\^^^ mile par les Pades de Mariage à Marie

»ovK<3. Eleonore Ducheilè de Prufie j & qu'aux

fccurs cadetes on avoit afïigné en recom-

penfe une certaine fomme d'argent ; ôc

que par confequent toute & Pentierc

Succeilion doit revenir à Anne Eled'ri-

ce de Brandebourg , comme à Phéritierc

première née de fa mère la Marquifc

Mi^r'ie Eleorore , conform.ement aux Pa-

<5tes maternels de Mariage.

Pour donner à ces argumens quelque

relief on a fait des narrations très am-
ples dans les Actes.

I. Que la fuccellion comm.une des

Fiefs dans les Pais-bas^, dans l'Archevê-

ché de Cologne & de Trêves julqu'à la

Plage Orientale du Rhin , a été inn'o-

duite & obfervée par une coutume im-

mémoriale.

z. Qii'en particulier pour ce qui con-

cerne les Provinces controverfées , Cle-

ves tire (on origine de Beatnx , & eft

par confequent Fief féminin.

5 . Que la même Province de Cleves

a été tranfportée dans la Maifbn de la

Marche
, par Marguerite Fille de Théo-

dor'ic dixième Comte de Cleves.
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4. Qiic le Comte de Ravenlberg eil: rasTEw*

parvenu julqu'à Gérard de Juliers , par ^^^^^^

^larguerite fille du dem^-r Comte maison?

Orton. palati-

y. Que Juîiers , Berg , de Raveii- J!^!|(f_^

ibergont paile enfin par Theureux Ma- eourg.

riage de ALirie de Juliers avec Jcin Duc
de Cleves , dans la Maiibn de ce der-

nier.

6. Que les Ancêtres avoient intro-

duit chez eux le Droit des Francs, &
àvoient fait quantité de Pades, de
Conftitutions (Se de Difpoiitions entre

vifs, & en cas de mort.

7. Et que de cette manière la fiiccef-

fion de ces Provinces a été tranfportce

à la Serenilîime Mai (on Ele6fcorale par

les Pa6les de Mariage de Prude.

La Maifou du Palatin de Neubourg
foutient au contraire ; que les Provin-

ces en quellion , font des Fiefs unique-

ment dependans de TEmpire Romain

,

comme droit FiefRoyal , qui admettent

uniquement des mâles , en forte que les

femmes en (ont exclues &c ne peuvent y
être admifes , que par une faveur& pri-

vilège particulier de TEmpereur. Et

comme du temps que cette fuccellion

fut vacante, Anne Palatine de Neu-
bourg, qui en vertu du Privilège de

Charles-Qiii nt ( dont nous avons parlé

ci:-
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^îRSTEN- ci-dclîlls ) éroit de toutes les filles dit

^m ^^^ Guillaume là première en Droit

Maison d'entrer dans la fucceilion de Jean Guil-
Palati- laume Ton frère , les fœurs cadetes , ôc

nIu-^ la Nièce , Fille de la défunte Sœur ainée,

uoyjie. en ayant été exclues en verm des Padtcs

Se Privilèges Se félon la nature des Fiefs,

les Provinces controvcrfées dévoient

fans doute échoir au Fils aine ( d'Anne )

le SerenilTîme Prince Wolfgang Guil-

laume.

Cette très jufte Inftance de la Mai{on
Palatine de Neubourg eft non feulement

fondée & établie fur le Droit commun
Féodal i & les Règles les plus confian-

tes du Droit Romain ^ mais elle a enco-

re outre cela la Préfomtion pour fonde-

ment inébranlable du Droit le mieux
établi

; puifque tous les Fiefs en général,

&: furtout les Duchez de Principautez

font mafculins, ou font du moins pre-

fumez tels.

Ajoutons 5 que toutes les Inveftitures

de ces Provinces qui ont été données aux

Ancêtres de glorieufc mémoire , par

tous les précédens Empereurs , ont été

conçues en faveur des mâles y ou en fa-

veur des héritiers féodaux 5 fans qu'on

fafîe dans aucun endroit la moindre

mention des femmes ou des filles. Ce
que la teneur des originaux des Lettres
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d'invelatiirc , produits dans les Adles, Tretp-^*

expliquent clairement, donc le petit
'^'^^'^

Extrait luivant nous pourra fervir de maisosi

preuve. Palati-

C'eft pourquoi ( ce font les propres
J^^^/"

rennes des Lettres dlnveftiture ) Uu'iU ^ov^^,

LiU/he premier Duc de Berg , a été

invefti par l'Empereur Robert , félon le

Droit «3c la coutume de l'Empire , eu
1404. du Duché de Bergue(î<cdu Com-
té de Ravcnil-)erg , laquelle Invefliture

il a reçu de nous Roi des Romains &
fon véritable Seigneur à jufte titre & de
bon Droit , félon la coutume de l'Empire

Rom.ain , <Sc nous en a prêté hommage.
Son Fils ^dolfe^ après la mort de P^e-

naud , Duc de Juliers & de Gueldres,
eomme le plus proche Agnate , le plus

proche héritier mâle , comme s'exprime

l'invefliture , a été invefli du Duché de
Juliers par l'Empereur Sigifmond, à
Bude en Hongrie, en 1425. à l'exclu-

llon de la Sœur de Renmd , & c'eft de
cette manière que Juliers, Cleves &
Berg ont été joints enfemble.

Après lui Gérard fon Neveu , Fils de

fon Frère j comme le plus proche A^natt
& héritier féodal , a été invefti ( ce font

encore les mots de l'Inveftiture ) pnn
lui & Ces hcr tiers f/odatfx , par l'Empe-
reur Sigifmondà Prague en 1437.

Dô
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îRETEN- De la même manière l'Empereur Fre-

VeZ ^^^'^^ ï^^- ii^veftit le Duc Guillaume,

Maison fils de ce Gérard en i486, à Aix la Cha-
talati- pelle , pour lui & Tes héritiers féodaux,

j^j:y_
" comme d'un vrai FiefRoyale C'eft dam

BOURG, celte même teneur que les Empereurs

fuivans ^ Ferdinand L Maximilien I L &
Rodolphe II. ont invefti le même Duc
Guillaume en 1559. 1566.& 1580. des

Duchez de Juiiers , Cleves de Bcrg ,

& des Comtez de la Marck &c de Ra-
venjfberg.

Ce que tous ces Princes de glorieufè

mémoire n'ayant point ignoré 5 ils ont

follicité avec tant d'emprelîèment , ôc

ont obtenu avec tant de peine le Privi-

lège des Empereurs pour rendre les Filles

habiles à la lucceiïion de ces Fiefs^, cha-

que fois qu'ils apprehendoient que les

iucceilèurs mâles ne vinlTent à manquer.

C'eft pourquoi on eut tant de loin

d'obtenir de l'Empereur la Rehabilita-

tion de M'irie de Juiiers, lorfqu'elle

fut fiancée en i f 96. avec Jean de

Cleves de elle fucceda en vertu de cette

rehabilitation dans les Fiefs paternels ,

qu'elle tranfporta eniuite fur Ion mari le

Duc Jean de Clevesj&fon fils Guillau-

me le jeune.

Les Princes fe feroient fans doute

accordez en vain à foUicîter avec tant

d'ardeur
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ii'audeuL" pour obtenir ce Privilège 3 Çi prête n-

ces Fiefs eullent écé communs de leur
"^'^^^

namre, & ils fe leroient lans doute fait maiso:^

du tort à eux mêmes , parceque cette palati-

habilitation étoit reltremte aux enfans ^^^^^^

mâles de Ma:i y Ôc cependant GuULiums bourg.

Painé Duc de Juliers 6c de Berg reçut

ce Privilège très volontiers & fans s'y

opoler 3 tk l'a fait garder fbigneufemenc
dans les Archives. Même ce Privilège

porte une Infcription d'un caradere fort

ancien ( comme il a paru dans l'Extra-

dition ) dans ces termes j Privilège de
la fucccjjijn de ALu'i: & des enfans înâlss

nez, d'elle. De la même m^aniére lorfque
ledit Jean Duc de Juliers , Cleves Se
Berg & Marie fonEpoufe, marioienc
leur fille ainée Sibille en 1 5 26 .avecJean
Frédéric de Saxe, à qui ils clfurerentcii

même tems , d'une manière bien exrref-
ie k fuccellicn au défaut des Enfans
mâles 5 on eut la précaution d'en obtenir
auparavant avec beaucoup d'indances
le confentemcnt & la confirmation de
iEmpereur.

;, ^
Ainfi Guillaume le jeune , Duc de Ju-

liers , Cleves (Se Berg fe rappellantle fou-
venir de la fucceil' on de la iiiere , & fai-

faut attention au cas paiîé , fuivit cet
exemple & obtint, comme nous avons
déjà remarqué plus haut , de G)arles-

Tom^ IL N Oulm
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TRETEN- Qj4lnî en 1546. la rehabilitation de fes

^'°''^
filles au défaut des enfans mâles.

MAi^soN Preuve très convaincante qu'il n'y a

palati- abfolument point d'autres femmes qui

ÏL^^ puilTent être admifes dans ces fiefs qu'u-

souRc. mquement celles , qui ont ete expreile-

ment rendues habiles pour cela , par une

grâce particulière de l'Empereur , &: que

jamais femme n'a pu fucceder dans ces

fîefs , fans qu'elle ait eu un Privilège per-

fonel de l'Empereur.

Ainfi il eit conilant & manifefte par

quantité de Lettres d'inveftitures , de-

puis tant de fiécles , que dans Popinion

& intention des Ducs VaiTaux recevans

l'inveftiture, auiïi bien que dans celle des

Empereurs qui l'on donnée , ces Provin-

ces ont été de véritables fiefs Roiaux ,

immédiats , & fuivant les loix & les

coutumes de l'Empire Romain , il a été

étabU fief mâle & inacceffible aux fem-

mes : ôc que de cette manière toute la

préemption & règles du Droit parlent

en faveur de la Sérénilîime maifon Pa-

latine de Neubourg. Quant à l'excep-

tion faite par la Séréniflime Maifon de

Brandebourg , il faut avant de l'admet-

tre des preuves légitimes.

A regard des argumens que la Mai^

fon de Brandebourg rapporte en fa fa-

veur ils ne font nullement fuffifans , car

tout
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tout ce qu'elle allègue de la fucceffion Preten-

commune des fiefs dans les Provinces ^^^^^

voifines des Païs-Bas , dans l'Archevê- maison
ché de Cologne , de Trêves & dans la palati-

Plage Orientale du Rhin , c'eft-à-dire ^^^^^^

que la fuccelfion des femmes y trouve bourg.

lieu fans peine Se difficulté -, tous ces

argumens étalez dans une longue dédu-
ction qui fe trouve dans les Adtes , ont

été réfutez en peu de mots & fort foli-

dement , par la Maifon de Neubourg,
en faifant application au cas préfent :

on les trouveroit fans doute trop longs

il nous les voulions mettre ici dans toute

leur étendue. Contentons nous donc de
dire , qu'on n'en peut tirer aucune con-
fequence , comme des argumens étran-

gers au fujet. Il n'eft pas befoin d'allé-

guer des conjectures & d'établir fon

argument fur les exemples des voifins >

contre la préfomption , les règles de l'in-

tention des loix i
contre les mots desin-

veftitures les plus clairs , & les plus in-

telligibles 5 lorfqu'il eft démontré que
la rehabilitation des femmes a été obte-

nue pour chacune avec tant d'empreiîè-

ment ôc avec tant d'inflances.

D'ailleurs 1 inveftitur e donnée par
Char.'es IFtn 1356. fur le Domaine de
Genep y à préfent incorporé à Cleves^ &
produite dans les Actes , fait voir le plus

N 2 clairement.
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PRETEN- clairement du monde que les Empe-
TipNs leurs précédens ont donné même icC-

ÏLisoN ^iî^s fiefs des Païs-Bas comme des fiefs

rALATi- mâles ôc que les poffeiTeurs les ont reçus
KE^DE comme tels j ou , par autorité & pou-

îouRG. voir abfblu de l'Empereur, on a accor-

dé fur les inftances de i'Eledorat de

Cologne, cette grâce particulière au VaC-

fai , que ce fief ( voilà les propres m.ots )

qui jeton la coutume & en confqueïice du

droh fcoialy pajfok auparavant de fils en

fils , au lieu de retomber à l'Empire , en

cas que les héritiers mâles vinfïènt à

manquer , la légitime fucceilion des fil-

ies & des femmes en ce cas pourra do-

refnavant trouver lieu. D'où il paroît le

plus clairement du monde , quelle for-

ce & vigueur le droit féodal a eu dans

ces Provinces , favoir qu^au défaut des

enfans mâles, elles doivent retomber

tout aufïi-tôt à TEmpire.

Après un éxam.en éxacb des exemples

alléguez par la Maifon de Brandebourg

en faveur de la fuccefîion féminine , on

trouvera que toutes leur preuves non
feulement ne-prouvent rien, mais ap*

puient plutôt les fondemens du parti

contraire , dévelopant la véritable natu-

re de ces fiefs , faifant voir qu'il a fallu

chaque fois obtenir avec foin le Privi-

lège de l'Empereur pour la rehabilita-

ÛGn des filles. Pour
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Pour ce qui eft i-cipporcé de B/,itrîxcC pretem,

fon Epoux £7/^ 5 c eft un récit tellement "^^^^

obicurci par pluiieurs fauiïctcz & par maison

tant d'ignorance , qu'il eft difficile d'y "Palati-

diilinguer le vrai du faux. D'ailleurs on Jj^u,

a fatisfait par rapport à cet article dans bol-rg.

les A6tes , & on y a oppofé tout ce qui

éroit néceifaire pour détruire tout ce qui

avoit apparence de favorifer la nature

commune de ces fiefs.

Au refte , il eft notoire& hors de con-

teftaîion , que les deux branches des an-

ciens Comtes de Cleves ont fini dans
les iils de Théodore IX. Orton , Thiery

^; Jean , qui ont régné fucceffivemcnr.

Car quoique Adolphe de k Marche

,

qui avoit pour mère Marguerite fîllede

T. ijyy X. dit iuccedé à Jean dernier de la

Mai(on des Comtes de Cleves; ce ne fut

point par Droit de fucceilion féminine ^

comme l'interprètent ceux de Brande-
bourg 5 mais purement par une grâce

particulièrement accordée par l'Empe-
reur , qu'il entra dans cette fuccelTîon.

Il eft vrai , qu'après la m.ort dudit

Jean , les deicendans des filles à'Ottcn
ôc de Thierry , Seigneurs de Parvis Se

Arkel, Comtes delà Marche , afpiroier.r

à la poiTeilîon du Duché de Cleves ;, cha-
cun fous un Titre & un Droii: particu-

lier. Cependant elle n'échcut point ni

N 5 aux
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Treten- aux Dçfcendans à'Otton y quoiqu^il fut

:de ia i^ainé, ni à Efigelbert Comte delaMar^
Maison clie , fils aillé de Marguerite fille de Tfc/V-
PAI.ATI-

yy ^ j^^jg ^
i^j^ Frère Adolfe deuxième

neu- fi^s de Marguerite , pour lors Archevê-
louRG. que de Cologne, qui ^obtint par un

Privilège Ipecialde ^Empereur Charles

ÎV, Les autres comme ainez , auroient

fans contredit exclus Aàolfe de cette

fiicceiîion, s^ils avoient eu des préten-

tions par Droit de fiiccelïion féminine,

Adolfe après avoir quitté l'état Eccle-

fîaftique 5 époufa Marguerite àç, Berg,

& laifïa après lui Jeayi Guillaume qui

de/cendoit de lui en ligne droite maf^
€uîine 5 & celui de la fuccefïion duquel
il s^agitici.

Gérard de Juliers , n^obtint point ce

Comté après la mort à*Otton dernier

Comte de Ravenfberg, par Droit de
fuccefïion féminine , mais il en fut in-

vesti par un privilège particulier de rEm--

pereur : car de la manière que s'expri-

ment les Lettres d'inveftiture , qui lui

furent donnés en 1 34(5. à Francfort par

PEmpereur Frédéric ; Gérard fupplta &
Implora avec humilité d'être înveftl far

grâce , du Comté de Ravensberg , reconm*

par rEmpereur & l'Empire pour un fief

véritable , ainfî qu'il le fut aujdi après

,

par autorité Souveraine de l'Empereur.

Paie
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Par conlequent bien loin que ce foir TRetsî*-

un fîeFdans lequel la rucceiTion femini- ^f^Ya
Jie puilîe avoir lieu, cela fait voir, que Maison-

c'cft un fîef immédiat qui le donne pu- ^^^^ti-

rement par grâce de i hmpereur. Amli neu-
tout ce que nous venons de rapporter bourg.

ici ne marque abfolument rien de la fuc-

ceiîion féminine , & fait voir au con-

traire , quec'eftun véritable fîef immé-
diat , purement dépendant de la grâce

de l'Empereur.

Nous avons déjà remarqué.plus haut,

comment Juliers , Berg & Ravenfberg

ont été unis au Duché de Cleves , par

riicureux mariage de Marie de Juliers i

&c nous ravx)ns que cette union ne fe fit

,

que par le moien d'un Privilège parti-

culier de l'Empereur, après que les pa-

ïens de Marie eurent fait toutes les infL

tances pollibles pour l'obtenir. A l'é-

gard des difpofitions que les Princes

Prédécellèurs ont fait par rapport à ces

fiefs , & dont ceux de Brandebourg

donnent un détail très ample , on trou-

vera dans les Aéles des oppofitions en-

tièrement fatisfaifantes j le détail en eft

fi long que nous ne pourrions donner
place à tout ce qui efl: rapporté de part

ôc d autre 5 fans donner de l'ennui au
Ledteur. Car chaque fois que ces dif-

pofitions portoient préjudice au Sci-

N 4 gneur
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?RETEN- gneur féodal, ou quelles alreroient îa

Vrza "s^ure du fief 5 ils n'ont jamais eu d'ef-

Maison fct , au défaut du confentement de l'Em-
paiati- pereur î ainfî qu^il eft amplement dé-

J^£^-^^ montre dans les Ades , par les éxem-
Ro URG . pies rapportez du Teftament de Renaud

Duc de Juliers Sz de Gueldres , qui vou-

ioit établir ia fbeur dans la Succeflion

de Tes Etats ; de même que dans le

Traité de Gérard Duc de Juliers & de
Berg . ou ce Prince contrada par rap-

port à ces Provinces , avec 1 Archevê-

que de Cologne y ôc plufieus autres

exemples.

Preuves qui toutes font reconnoître

la véritable nature de ces fiefs, & Pin-

capacité Se l'inhabilité des femmes à la

fuccelïion de ces fiefs.

Amfi c'eft une chofe bien iure , que
les Provinces controverfées,, comme fiefs

Roiaux, non feulement félon la pré-

fomption des loix de l'Empire , ôc les

règles générales du Droit , mais aufîî

iliivant la claire & manifefte teneur des

inveftitures , & dans le fens &c inten-

tion des Princes Prédécefleurs ( qui au

défaut des enfans mâles ont toujours

pourvu avec beaucoup de précaution&
d'emprelTèment , à la réhabilitation de

leurs filles) font des fiefs veriraplement

ioimediats& mâles ^ ôc qui ne fouffrenr

point
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point autrement la fucceiîîon des fem- pr^tek-

mes, fans qu'elles aient été rendues ha- 1^,°^^,
... 3. ..Dr. i-A

biles
;,
par le conientement & un Privi- mmsok

lege particulier du Seieneur féodal. palati-

ht comme toutes ces rai ions lontcon- ^^^_
formes à la vérité ôc à l'incorruptible eourg.

vérité des Acftes, ainli elles appuient 6c

foutiennent néceiîairement aufli les in-

tentions de la Maifon Palatine de Neu-
bourg 5 autant qu'elles font voir , que le

Droit que la Maifon de Brandebourg
prétend avoir , ne doit point tirer fes.

preuves de la nature de ces fiefs ^ ( qui
ne reconnoit poiiit la facceiîion des fem-
mes) mais purement des privilèges Sc

d^a grâce du Seigneur féodal*

^ Mais avant que d'entrer en contefta-

tion avec la Maifon de Brandebourg, il

eft à remarqu.er 5 que Guillaume Duc de
Juliers , Cleves ôc Berg. a obtenu deux
Privilèges 5 l'un deCharles-Qiiint, par
lequel cet Empereur rend fes filles, ha--

biles à la flicceftlon, qu'on trouve dans,

les Actes Carolines, &: l'autre de l'Em-
pereur Fcrdlnahd I. ( qui portant le nom:
de cet Empereur, eft appelle Carolin

)

donné en faveur de la perpétuelle uiiion.

des Provinces.

Le fage Prince faifant réflejcionau ca.?.

précédent de la fucceilion, de fa mere.^.

<|ui â>'©khk rmdjii.ë liabile à la. fiiccof-^'
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îRiTEN- flou, par le Privilège de l'Empereur ^ it
IIONS
DE LA

i'^foluf ^^ demander un pareil Privilège*

lAisoîM en faveur de fes filles> à l'Empereur Ton
palati- Seigneur Feudataire. Il 1 obtint en 154^-

Ne 17?^ de l'Empereur Cb-^rles-Qulm: , qui lui

§ouRG. donna ce Privilège , avec des clauies très

amples 3 ajourant une amende de cent

marcs d or. L'Empereur s'exprime dans

ce Privilège de cette manière.. Ainfi s'il

arrivoit j
que le Duc Guillaume n'eut

point d enfans mâles de fon époufe no-
tre très chère Coufine , ou qu il en eut >

mais qui peu de temps ^ ou longtemps

après 5 décedaiTent fans laifler d'héri-

tiers mâles 5 nous voulons qu'en ce cas ,.

lofqu'il ne reftera plus d'héritiers mâles^

du Duc Guillaume , les Etats& Provin-

ces de fa Diledion , qui relèvent de nous

comme Empereur ^ & de l'Empire, doi-

vent échoir :, parvenir & appartenir aux

iiUes legitim.es du Duc Guillaume & la-

dite fon époufe, la Reine Marie , notre

très chère confine : Et en cas qu'il n'y eut

plus de fes filles en vie y& que de l'une ot^

de rauîre néanmoins II reftât des enfans.

légitimes y alors ces fiefs fiùvront les en-.

fans mâles légitimes pour lors iilvaris.. De
forte que dans ce cas elles j ou leurs legiti-

mes enfans maies qu'Us laljferont après

elles y foîent aâmtfes par grâce& Pr'ivile^

ge dans ces f.efs y par nous yOtipar nos fuc^

cejfeurs détns lEmpire,. . Le
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Le même Séréniilime Prince Guillau- rREfEK-

me, repafîànt en lui même, quels foins "^^^^^^

& précautions Tes ancêtres avoient ap- maison

portez pour réunir les Provinces dans un i'alati-

\
^

Il . 1 NE DE
mcme corps , pour ceux ou ceiles qui les jsi£u.

pofîederoient , ainli pour conferver les bourg*

mêmes Provinces inféparablement join-

tes enfemble , tant pour l'agrandifîemenc

de Tes defcendans , que pour le falut de
fes Provinces & fujets , il obtint un Pri-

vilège de l'Empereur ixT^i/M/.'^ 5 dont la

teneur s^enfuit : A'inÇi notre Intention eft y

diff?ofons & voulons y que les Duchez. &
Provinces du fufdh Duc Guillaume

; fa-

voir Juliers ^ Cleves , Berg Meurs& Ra-^

vensberg y aujjl long-temps que la fuccef^

fion de [es héritiers & leurs defcendans en

droite ligne y durera & exiftera y reflent

& partout étroitement unies ;, infeparables

& indiv'fiblement jointes enfemble , fans

aucun ejnpecbement. Privilège auquel on
avoit ajouté comme aux autres de:> ciao-

fes très amples , y joint une amande de
quarante marcs d'or, à laquelje l'Em-
pereur condamne parrefTentiiiicnt, ceux
qui y feront contraires , ce qui a enluite

cré confirmé folemnellemenr par les lui-

vans Empereurs Maxï,i,lu-:n U. & Ro-
dclfe II.

Mais remarquons que comme ces
^Oîx Privilèges om été obtenus par le

M ^ très
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FRETEN-très fage Prince le Duc Guillaume &•

Ve^lk
^^^''^^^ liront pas été confirmés par les.

Maison AuguRes Empereurs, en même temps ,.

TALAfr- à la fois & le même jour , ainfiilfaut.

Ne 17-^ pour pouvoir lés diicerner, les joindre

-souRQ. delà forte j que le Privilège de la fuc-

cefQon a été donné pour rehabilitation

ôc capacité des femmes dans la iuccef-

iion y & celui de Punion pour marquer
Pordre ôc la manière dont on devoit

procéder dans cette fuccefîion.

Mais comme du tems que cette fiic-

ceilion fut vacante, la branche des def^

cendans mâles du Duc Guillaume com*
mençant à manquer^ ^/^w^ Palatine Pai>-

née refta habilitée pour la luccelïion ^^

par le Privilège de Charles-Quint j ainfî

elle devoit être admife de droit & de

juftice, feule à la fuccefîion univerfelle

de Çon frère , en vertu du Privilège d^u^-

nion \ Se fiiivant la difpofition de Pua
ôc Pautre Privilège. Rien n'efl; plus clair

Se plus manifefte, lorfqu on examine le

fèns véritable Se incorruptible de tous

les Privilèges;, Se des Paàes faits avant

le mariage. Il fera plus clair encore en

expofant 3 comme nous avons fait ci-

defRis à Pégard de la qualité de ces fîefs;:

voions donc aulïi à préfènt , par rap-

port à ces Privilèges , les principaux ar-

gumens oppofez , afia dç les. refou-

dr.c
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dre de même fblidement & fans être PRnrtîîî-

Ceux de Brandebourg donc, afin que maisoî«

leurs prétentions paroiflent en quelque palati-

rnaniere tavoriiees des Privilèges des neu-^
Empereurs ; fe fondent fur cdui de Fer- bour

diîiand (qui, ainfi que nous avons déjà

dit ne concerne en rien la réhabilita-

tion de cette fucceiïion , mais qui re-

garde uniquement Tardre & la manière
dont il falloit procéder dans cette fuc-

ceiïion) ils argumentent ainfi : TEmpe-
reur Ferdinand , a dilpofé de propos dé-

libéré 5 de plein pouvoir & fous des

peines très confiderables , que ii long-

tems qu'exiftent des héritiers defcendans

en droite ligne du Duc Gmllaume y les

Duchez de Juliers ôc de Cleves unis en

1496. par les Traitez de CleveSjdemeu->

rafïènr indivihblemenr jointes , ainii ,

dilent-ils , le nom de ligne, de defcen-

dans, & d'héritiers renferme également

les mâles de ks femelles : ils ajoutent que
ce Privilège d^union adm.et d'autant plu s

facilement les femmes à la fuccefTion
,

que ce Privilège même tire en partie ion,

origine d'une femme , favoir de Marie
de Juliers,

En rroilieme lieu , que Pimpetrant , îcr

Duc Guillaume , du temps qu'il a obte~-

i^u ce. Fdi^iîege d'uiiion ^^ ç'eflràrdire ea
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îRETEN- içcn. n^a eu qu^un fils unique Ojarleê

DE LA F/^"^'^-' > par rapport auquel 11 n avO]£
Maison pas befoiii de Privilège.

ne^^de' -^^ ^^^^" 5 ^"^ l'Empereur Ferdinand^

Ne 17- duquel ce Privilège elt émané , n'avoir
«auRo. pas moins d'amitié pour Tes petites filles

que pour Ç^s petits fils y les enfans de

fa fille Mark Epouiè du Duc • Guil-

laume.

Mais afin de voir combien peu de
rapport tous ces argumens ont avec le

Privilège de l'Empereur Ferdinand y il

faut faire attenrion , que le Duc Guillau-

me a obtenu premièrement le Privilège

.

d'union de l'Empereur Ferdinand L Se

que celui de la rehabilitation lui a été

donné Se continué treize ans entiers au-

paravant 5 par Charles-Quint , frère Se

Prédécefîèur de glorieufe mémoire , de
Ferr^nand , en 154^. le même jour qu'on

avoir donné ledit Privile^^e de l'union..

Ainii il faut prendre la chofè de maniè-

re que les deux Privilèges puiflent iiib-

iiHer en même rems , félon le fens Se l'in-

tention 5 tant de la part du Duc impé-

trant que de la part des Empereurs > dont
ces Privilèges émanoient. Parce qu'il

/embleroit que le Duc Gmilaume eut de-

mandé deux Privilèges contradldoires.

Se repugnaîi.s l'un à l'autre ,& que deux
e.uffi. GraïK-k. Empereurs les. aient ae-

cor*
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cordez dans la même contradic- rRF.rpK-

TION5
^^^^^'

.
, ,

. ., DE lA
On ne trouve rien dans le Pnvuege maison

de CbarL'S'Quim qui regarde l'union ,
i'ai-^ti-

èc celui de Fe^-dhian.l ne touche en ne L'-

aucune manière la fuccceiîlon.Car quoi- bourg.

que le Privilège de Ojarlcs-Quim rende,

au défaut des enfans mâles > routes les

filles du Duc ijîiULiîune furvivantes ha-

biles à la lucceiTion, après les condi-

tions accompUes y cependant il ne faut

point entendre cela indéhnitivement >

mais félon le Droit d'AinelTè , & fui-

vant l'ordre prefcrit par le Privilège d'u-

nion ; ainfi que ceux de Brandebourg le

Ibutiennent eux mêmes judiciellements

avec ferveur& de raifon , dans les Actes,

contre les filles cadettes ^ celle de Deux-
Pons 3 Se celle de Bourgow.

Et au contraire quoique celui de Fer-^

dlnand parle d'héritiers& de fucceflèurs y_

il ne faut pourtant pas interpréter ce Pri-

vilège comjiie s'il parloit de tous les hé-

ritiers à la fois 5 & comme s'il éroienc

tous au même degré de prétentions ,

mais uniquement de ceux qui en vertu

de celui deCharleS'Qjihit ont été rendus

habiles a cette fiicceffion , afin que cha-

que Privilège conferve fa force '^c la vi-

gueur y de manier." que celui de C6^r/<:^j--

^iim démontre le Droit même ôc ia ca-

pacité ;;
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?REtEN- pacité j & celui de Jerdinand la maniè-

re Se l'ordre requis à cette fucceffion

,

enforte qu'il iVy ait qu^un feul qui y
puiile être admis y lavoir celui qui fera-

rendu habile par le Privilège de Charles-

TIONS
DE LA
Maison
Palati-
ne DE
Neu-
BOUB.G.. ^i'}

Car comme le Privilège de Charles-

Qtvnt a précédé prefqiie de treize ans

celui de Ferdhhmd y ce dernier a pour-

tant été donné le même jour , 1 3 . après

& confirmé dans la même teneur que

le précédent de Cb.t^I(^S'Quint : ôc Tun
de l'autre rend uniquement les filles ilir-

vivantes & leurs enfans mâles capable^

pour fucceder. Car fi l'Empereur Ferdi-

nand avoir voulu étendre Ion Privilège

fur tous les defcendans en général ; ôc

les admettre fans diftindion enfemblej,

il auroit dû fans doute reformer & am--

plifîer celui de Coarles-Q^mu aupara-

vant donné ; qui étoit uniquement ref-

treinc aux feules filles furvivantes &•

après leur mort uniquement à leurs fik.

mâles 5 en l'exprimantciairenienr & àla

lettre ; ce qui aiant été obmis^ il faut

r.écel làirement que chacun de ces

Privilèges fabfflc dans toute la vi-

g^^eur.

Cela étant polé il paroit évidemment

auel foible argumeni: c^eft que celui que

^cojk de BraridÊbourg tirem.du;Privilège-

ds-
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de Ferdinan{^ , pour s'ailurer cette lue- vky.chK'

ceflion ;
puifqu'il ne Fait pas la moin-

l\^'^l

dre mention de la iucceilion 5 car les maison

paroles arjfî bng-temps quex'fterom des ïai-ati-

defcendants du Duc Gu llatpyic , en droite neu^^
ligne 8€c. ne marquent que la manière, bouug.

ôc la condition ajoutée au Privilège ; la

force & la vigueur du Privilège conlif-

tcnt en ce que les Provinces de Juliers

6c de Cleves doivent refter in/éparable-

menc jointes enfemble. Delà il mit. que
puifque Fcidlmîui n'a fait aucune difpo-

fîtion par rapport à la fucceiiion ^ aufîî

il n'y a point d'argument à en tirer en
faveur de la fuccefïion : Et quoique ily

fbit fait indennitivemenî mention d'hé-

ritiers & de fucceiîèurs :,
ils ne peuvent

pourtant pas jouïr de la difpoiition de
ce Privilège & confèrver entre eux les

Provinces Unies , à moins qu'ils ne
foient habiles à cç^tiQ fuccefïion , ou par

la nature de ces fiefs :, c'eil-à-dire lorf=

qu'ils font mâles , ou en vertu du Privi-

lège de Charhs-Qj^hit.

Car félon l'explication des Loix Féo-

dales le nom d'héritiers , d'E'.fans de
pofterité , de maifon & de famille &
d'autres pareilles dénominations géné^

raies ne defignent point les femmes.

De même audi l'union des Provinces

ne qualiue point les femmes , parce-

qu'elfe
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pRETEN- qu'elle tire Ton origine d'une femme ,

D °Ta ^^*^''^' ^^ Juliers. Paifque . comme nouç

Maison avons déjà dit ^ cette union , ne fut
palati- point faite par droit de fuccefïion femi-

^£u_^ nine , mais par grâce particulière de
BOURG. l'Empereur, comme Seigneur Féodal ,

ôc que d'ailleurs cette union n'admet
point d'autres femmes , que celles qui

ont été qualifiées & rendues habiles

par le privilège de Charles-Quint,

De la même manière , il n'importe

rien à la qualification des filles , que
le Duc Guillaume y du tems qu'il obtint

lePrivilegedeF,;'<2'7//;^^:^,n'ait eu qu'un
fils unique , circonftance qui ne change

en rien la qualité de la fucceffion.

Il n'y avoit que cette raifonque GiiiU

laiim? n'aiant que ce fils unique , obtint

ce Privilège , afin que les filles habili-

tées par celui àtC'::arleS'Q_ '«^ fiifîènt

admifes à la fucceffion vacante félonie

droit d'ainefie & l'ordre établi dans le

Privilège de Ferd'-nand'^ Se non pas éga-

lement &c fans diftinârion.

Ainfi il ne fait rien à l'affaire quand
. ils difent pour raifbn , que l'Empereur

Ferdinand , duquel ce Privilège eft éma-
né 5 aima également les petites filles que
ces petits fils ifïus de la fille ^ parceque

comme nous avons déjà dit fi fbuvent^

il n'a rien diipofé touchant la fuccef^

fion^
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/îon, de n'a fait que déclarer (SvTconfir- tretek-

mer la manière de fucceder. Mais quant ])^^^^j^

à la capacité des tilles du Duc GwiLîHme maison

& l'ordre de la fuccelTîon autïî bien ^alati-

que la qualité & affe6tion , elles neu-
prennent uniquement leur origine & bourg.

leur vigueur du Privilège de Charles-

Quint y à l'égard duquel Ferdinand ,

l'aiant confirmé purement Se abfolu-

ment, a f-ait connoitre iufHtammencibn
aHeâ;ion & fa bienveillance. Il nomme
dVoord \qs petits fils y ôc au défaut de
ceux ci 5 les petites filles , après celles ci,

les arrière petits fils ( revenant ?.infi à la

première nature des Fiefs , ) mais en
aucune manière aux arrière petites filles

6r de cette manière , accordans à (es

petites filles cette fuccelTîon, & la ref-

treignant enfuite à fes arrière petites

filles 5 il a rempli également Se enmême
tems le devoir d'un bon Père & celui

d'un digne Empereur.

Ainfî il eil confiant que ceux de Bran-

debourg ne peuvent rien inférer du
Privilège de Ferdinand à leur avantage,

excepté ce qui efl également favorable

à l'un &c à l'autre , c'efl à dire qu'il n'y

a qu'un feul & univerfel héritier , qui
puiiïe être admis à la fiicceiîion des

Provinces controverfees. Pour fçavoir

enfuite qui eft cet héritier univerfel ,

c'efl
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^KETÉN^- c'efl le Privilège de Charles-Quint qui

'^l^^;\ en décide.

iiAisoN C'eft a cet égard que ceux de Bran-
pALATi- debourg s'attribuent le Droit d'ainef-

Nf u- fe ^ & de la fuccelïion univerfèlle , qu'ils

«ouRG. tâchent de fonder fur les raifons fui-

vantes.

I . Que le (entiment général des Doc-
teurs , & fuivant la teneur de la Bulle

d'Or de l'Empereur Charles JF, le fils

aîné exclut l'Oncle.

1. Que la Séréniliime Electrice Anne
de Brandebourg (uccédant à la [.-lace

de fa Mère Aùîie Eleoriore , eft préfé-

rable à Tes TcUites , autant que fî c'étoit

la mère même.
; . Que la fucceiïion tranfportée fur

le fécond y après la mort du premier ^

implique cette condition, fi le premier

decede fans qu'il laiilè des enfans après

lui.

4. Que le droit d'ainellè pa(îè depuis

la nailTance à tous les defcendans en

ligne directe.

5

.

Qu'un Fiefparvenu à un des frères

refle aulTi long tems dans la ligne di-

recte 5 qu'il en exiile de delcendans >

fans que ce Fief jjaffe à un fécond frere>

ou à la ligne dciceiuiame.

6. Que de même félon le droit com-
mun la fucceflion de la ligne collaté-

rale
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raie ne trouve point place li long tems ry^cTni*»

qu'cxilknt les deicendans en ligne di-
TIOi\S

DE LA
l'ecte. Mais-o.><

Ce font les arguments de ceux de P''-.ati-

Brandebourg par raport auxquels , a- ^^^y.^^

près qu'ils ont déjà été réfutez lolide- bourg.

dément 3 dans les Acftes , par la Maifbn
de Neubourg ; nous remarquons feule-

ment pour fatisfaire ici en peu de mots,

que toutes les Loix des autres nations,

chez lefquelles le Droit d'ainefTe eft en

vigueur , ne conviennent point à la

controverfe prefente , à laquelle ceux

de Brandebourg les veulent apliquer.

Melchior Salaz remarque avec raifon

par raport au Majorât 5 que ceux là

s^écartent terriblement , qui dans cette

matière tirent des arguments de l'Ecri-

ture fâinte , pour décider des queilions

avâ fur\^iennent ailleurs ; & quoique
Cirier , Tiraquel & plufieurs autres

aient écrit des Traitez entiers du Droit

de Primogenirure , ils induifent aifé-

ment le Lecleur dans plulieurs erreurs,

il on ne les lit pas , ou fi on ne les

applique pas avec précaution.

Comme ailleurs les Loix , les Statuts,

la coutume du Pays , ou ou la Difpofi-

tion du Teilateur , ou du premier Fon-
dateur font les Pvé^les qu on fuit dans
ks faccelîionsj ainlî d^ns le cas prefcrt

ce
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prf.ten- ce font la nature des Etats , les pactes

l^'^^l
des Précléceifeurs , l'ancienne coutume.

Maison- ôc fur tout les Privilèges des Empereurs,
palati- qui foni- la {^^Ç^ ^ [^ Régie des fuc-

neu- ceiiions.

nouRG, Après cela , pour ce que ceux de Bran-

debourg raportent de Popinion géné-

rale des Docteurs , fuivanc laquelleun
petit fils eft préféré dans la fuccellion

à Ton Oncle, c'cfl: une chofe fî incer-

taine & fi peu décidée , que liiant T^ra-

quel même , d'ailleurs très favorable

aux petits fils dans les affaires de fuc-

cellion 5 on ne peut point remarquer

que cette opinion foit fi générale. Dans
fon Traité du Droit d'ainelîè , ou de

eiem. j^^ Fr'imo^remiurs a. 40. ;/. 1 1. oùPon
/// de re trouvcra cette queition plus amplement
jud. détaillée , Bowfaee adjugea le Royaume

de Sicile à Poncle preferablement au

petit lils.

L'argument tiré de la Bulle d'Or ,

efl tout à fait inaplicable , carrant dans

la Rubrique, que dans le Texte , i'I eil

parlé des Ele6leurs feculiers de l'Empire,

dont il n'eil point queftion ici ; ainfî

ceci étant une nouvelle Loi , ne le

peut point étendre d'un cas à l'autre.

Car ce qu'on obferve dans les Eiec-

torats à l'égard du Droit de Primoge-

niture ^ ne fe laiflè point étendre fur

d'autres
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1

d'autres Païs j où la fucceiîîon eft réglée prethx-

^ fondée fur un Droic propre ^ des ]^^^^^

Privilèges particuliers. Maison

Mais en apliquant cette quellion à ^;^^^^^"

la controverfe preiente, nous remar- j^^y.

quons particulièrement , que les Doc- bourg.

Teurs ci-deiîus alléguez , aufîî bien Timquci.

que la Bulle d'Or , traitent de la lue- ?• i°- "•

ceflion en ligne directe j au lieu j^t^/par

qu'il s'agit d une fucceflion en ligne csner q.

collatérale , où il eft queilion de fça- j°- "' ^'

voir laquelle eft préférable à l'autre dans Tiraquei

les fuccelîions , de la foeur , ou la mère; ^ "^^

l'Oncle , ou le neveu ; car quoique la
^.

j^"",

plupart des Doéleurs foutiennent , que s. Tira-

les femmes font exclues des iucceilions T'-^^-

de droit d'ainelîe , au défaut des mâles
; ^ier a!'

il eft toujours conftant , & tous les /en- 10. «. r.

tim.ens s'accordent , que la femme n'eft ^^^':; '^^

point admife à la fucceiïîon , lorlque rum n.

ia chofe fur laquelle le droit d'ainelîe i^-jf-de

fe fonde , eft un Fief; à moiiis que la YL.cir.
femme n'ait été habilitée par Privilège, in i. i.

Or le Privilège de Charles - Quint '°^'^'

s'exprime trop clairement pour ne point rih!^'

voirquel'Eleclricede Brandebourg na Tiraquei.

gas été habilitée pour les fiefs controver- ^' "^^^ "'

lés : Il paroit d'ailleurs par tout ce que làudens

nous avons dit ci-dellus , & nous le fe- ^-^ pn-

rons voir encore plus clairement dans
"^l^\l'

la fuite. Preniieremenr lorfque ( voilà ce fin.

qui
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Tretek- qui approche le plus de la queftionpre-

V^^L\ ''^^^^'^ ^ ion'que di-^-je , dans la fuccef-

Maison (ion de Droit d aineiïe > la nièce iiîiie

Palati- ^{^yn allié , eft en concurrence avec la

Neu-" Tante , cette dernière félon le (entiment

eouRG. commun ^ eft préférée à la nièce.

D'ailleurs tous s'accordent en cela,

que fî l'intention de celui qui a établi

le premier le droit d'ainelïe dans une

fuccefîion , eft manifefte , & s'il avoit

réglé que le Neveu fut préféré à l'Oncle,

©u l'Oncle auNeveUjil faut fliivre ceRe-

glement , toute la difficulté étant levée.

LePrivilege deCliarles-Quint eft par-

tout fi clair , qu'il n'y a pas la moindre
difficulté à formxr par rapport à ion

intention j favoir é^i^^uu défaut des En-
fans mâles du Duc Gullutume , [es filles >

favoir unicjnement celles qui feront alors

en vie & lurfqîi'}l ify aura phis de filles

jhr vivantes ;, leurs enfans maies pour lors

jurvivans dohveîit être admis a la (i/ccef-

fion : D'où il eft manifefte que les Tantes

font en propres termes même préférées

aux Neveux ; mais des nièces ( comme
eft dans ce cas l'Ele^lrice de Brande-

bourg) il n'en eft pas fait la moindre
mention , moins encore ont-elles été

habilitées , ou apellées à la luccefilon.

Or après le décès de Jeari Giiillaurne ,

Anne Palatine refta l'ainée de toutes les

Elles
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nlles de Guillaume , ainfi s'il y a quel- pretek"

-ques applications à faire du diiîcirend ^^^ \^^

-enrr^ un Oncle & un Neveu , au cas maison

prerent, il eft manirePùe , félon ce que talati-
* 11- o > • ,

-^ NE DE
nous venons de dire, oC luivant la te- ^y-:\3'

neur des Privilèges Impériaux , qui dans bourc»

la prefente affaire de iucceffiôn eil la

principale règle à fuivre^que le Droit

cft du coté de la Serenilîîme Princellè

Anne Palatine.

Le fécond argument qu'on apporte

à cet égard y favoir que rÉledrice prend

la place de fà mère & exclut les Tantes

de la fucceffion , c'eft une pétition de
principe qui ne laiilè point voir fur quel

principe il eft fondé
; quoique ce foie

ici le nœud de la quefcion. Car il efl

hors de propos d'alléguer dans l'affaire

prefente , que dans les fuccelliôns civi-

les les petits fils héritent égalemenc

;
avec les propres Enfans. Le cas eft tout

\ fait différent de celui dont il eft que'f-

tion ici , où il s'agit d'exclure l'un ou
l'autre , & où la fucctffi^n n'admet
qu'un feul.

Une autre raifbn eft encore , que la

reprefentation en ligne collatérale dans
les Fiefs de Droit d'ainelîè ne trouve

point lieu.

C'eftlfernia,Butrius, Cyrus, Sali- Afiia.L

cet , Angeli,6c autres qui font de cette »• ii\

fomc IL O opinion
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i^RETEN- opinion, Icfqueîs y^ffiict, rapporte danâ
^loNs

[ç chap. qui commence hu^ft d leudo

Maison dsjuntt, puilque ce n elt point ici un
PALATi- droit de fucceiTion héréditaire , mais un

Neu^^ droit perfonnel 6c propre, où le pkis

B0UR6, proche exclut celui qui eft dans un de-

gré plus éloigné.

Et fupofé, fans porter préjudice à la ve-

tité , que la Reprefenration ait aulli lieu

en ligne collatérale dans les fuccefTions

de Droit d'ainefTe , il n^ auroit néan-

moins aucun avantage à tirer de là en

faveur de l'Ele6fcrice 5
parceque la per-

fonne qui reprefence doit être apte &:

habilitée à fucceder. Ainfi lEleélrice ne

peut point fucceder dans les Fiefs de
l'Empire , n^étant ni habilitée en parti-

culier 3 ni coniprifè dans le Privilège

de Charles-Qiiint , qui en premier de-

gré habilite les filles feules qui font

xfliiè's des corps du Duc Guillaume &
de la Reine Marie & après toutes ces

filles , uniquement les fîis mâles nés

délies.

Le troifieme argument eft pris du
Droit civil , fàvoir que la fuccefîion

rranfportée de l'un à Pautre doit s'en-

tendre avec la condition , fi le premier

decéde fans laiffer des enfans après lui.

Cette raifbn trouveroit place dans un

JFideicommis , dans un Legs ou dans

une
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une fuCcciUon de Droit d'aiueiTè ^ ou PnetEMv.

bien dans les biens allodiaux> où tout ^"^^^

dépend de la difpofiriort duTeftateardc MAisohf

de celui qui fait llnllitution. Mais le PAiAti-

cas prelent eft coût différent , ou il ^t^^^^

s'agit d'unFief accordé par le Seigneui: ^qmkq:

Dired aux filsainez des filles liabili"*

tées 5 & où Tordre de la fucceilion

eft prefcrit mot pour mot dans le Pri-

vilège de Cliarles Qiiint , qui nomme
d'abord les fils ; admet après leur mort
les filles furvivantes, &: en cas qie da
temps de la mort du dernier hj^itiei:

mâle , il n*y en eut plus en vie ^ alors

leurs fils feuls feront admis à la fucCet

iion

C'eft en vertu de ce Privilège que là

fucceffion , qui aaroit pu revenir à la

Ducheife de PruiTè , comme ayant été

devancée par fa mort , ne s'eft point

lailTée tranlporter; mais elle doit écheoir

après la mort des mâles du premier or-

dre 'k A'.n Palatine , comme aînée des

filles furvivantes , &: première habilitée

à fucceder du fécond ordre ; defortc

que TEleâ:rice Anne n'a (èalement pas

été admife dans Tordre troifiéme : ainfi

quelque attention qu'on aporte , on ne

la trouvera dans aucun rang de fuccet

fion établie dans les Privilèges.

Premièrement on ne Ty trouve pas

,

O I parc€
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fasTEK- parce que dans le rang où elle prétend

M^LA ô.'êcre , il n^y a que des mâles qui y
Maison foienc admis, ôc qu'elle eftHIle. En le-

\^^^V' cond lieu , parce que dans le premier

^'^,^f rang il n'y a que les filles furvivantes

,

fouRG. ôc ïÛiiës du Duc Guillaume & de la

Reine Marie , dont elle n'a été que pe-

tite fiil€. En troifiéme lieu , parce que
dans le troiliéme rang il n*y a que les

^Is des enfans mâles qui y foient ad-

mis
;
qualité dont elle manquoit enco-

re. Ainfi cette Règle alléguée du Droit

civil , ne quadre ici en aucune maniè-

re. Parce que , premièrement , la fuc-

celfion n'a pas été tranfportée fur la

Duchelle Marie-Eleonore de Prulïè. Et

en fécond lieu :, parce que quand même
elle en auroit joiii :, l'Eledtrice Anne ,

après elle , n'auroit pas été habilitée à

iucceder ; la nature du Fief &c la teneur

du Privilège le plus clair y étant con^

traire.

Le quatrième argument , qui établit

que le Droit d'aîneife tire fon origine

de la naiiïance même ;, de manière que

auffi long-tems qu'il exifte un feul qui

foit né de Paîné, celui de la féconde li-

gne eft exclus , n'eft pas non plus apli-

cabie au cas prefent. Car cela étant éta-

bli lans aucune limitation , on ne fau-

roit comprendre pour quelle railôn il

y a
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y a eu des difpiues ii animées entre les Pretîin'-

Neveux & TOncle depuis tant de Sié- 1^^^^\

•des. Car tout ce que ceux c^uilontpor- maisom

tez pour les Neveux établiilent , eft d'à- i'almi-

bord contefté par les auares qui favori-
j^.j^^.

fent les Oncles j démêlez dont nous bourc»

pouvons nous épargner ici un plus am-
ple détail. Il eil: confiant que Âiaris-

Eleonore , aulfi long-tems qu'elle a vé-

cu , & qu'il y avoit encore des mâles ,

n'a eu aucun Droit réel , & qu'elle n'a

eu qu'un droit fondé fur l'eiperance ,

qui s'eft évanoiiie avec fa vie. Elle ne
pourroit joiiir de la réalité de ion Droit

que le Privilège de Charles-Qiiint lui

donnoit ^ que fous certaines conditions

qui dépendoient de l'événement ; car il

s'exprime fous des termes conditionels

,

quand il dit qu'il ne donne ce droit

ijuaî'X feules filles qui feront fur-vivantes

a:rès la mort des héritiers maies.

Et comme tout le Droit de tucceflioix

des femmies n'a dépendu que du pou-
voir &: de la grâce des Empereurs »

dont elles ont été habilitées , ainfi il a

été fans doute aulïi dans le pouvoir de
ces Empereurs , de limiter leur grâce

autant qu'ils vouloient. C'eft ce qu'ils

ont fait âuiTi en apellanr les filles après

les fils , & enfuit^ leurs ^ïï^d^ns mâles
furvivans dans ce tems-là. D'où il s'en-

O 3 fuie
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TâïTEN- fîjit abfolument qu'avant l'événemenc

r»E°iA ^^ ^^'^ condirion ,11 n^y a eu aucun droit

LIAISON réeîîement fondé , & que par confè-
Paiati-

qyçj-jf (^ans la controverfe prefente , il

«EU. n y a que celle qui mente le nom d ai-

»ouRG. née , qui , après l'événement de la con-
Tiraq-^et, ditlon y eft la première farvivante. Car

i^rimo^
félon la règle générale ôc vraye , après

f^3. "n'e. k décès ou l'incapacité du premier né ^
Vivier, l. celui qui le fuit immédiatement de-

m.iL]>l.'
^^^^"^^ Taîné après lui ; favoir , celui qui

A^t./.i.du tems de la fuccefïion vacante^ fe

JI.2.W.I2. trouve le premier né en vie,

t'oquifibi
C'efî: donc inutilement qu'on veut

<2f fuis prétendre un droit fur M^me-Eleonorc ,

?,*?f
^'"' dont elle n'a iamais réellement iolii ,

é^s : ^ çC qui > lupoie même que le cas étant
feudijiA arrivé , il eut été foîidé fur elle , n'au-

«Te7."* ^^^^ pourtant pas pu fe tranfporter fur

d. c. u». fa fille Eledrice , comme non habilitée
*• '?"/«- & incapable à fucceder.

j^i.jj: ,„ Le cinquième argum.ent qui elt pris

i-erho non dvL Dïolt fcodal , fçavoïr qu'un Fief
fidmtt^

étant tranfporté fur l'un des fi-eres y tous

jiofemh, les autres frères en font exclus auiïi

<f.7. ro«<;. long-tems quil y a des deicend^ns du

îd'/iff
^ premier en vie, eil du même poids que

fc^Aàis. le

fxrt. 8. M. âf6. Sonsheck^, part. 4. k. 19' & f^^'f- 9- n. i;8.

Tira,q'.ttl. du priwo^, q. 13. w. 5. Bald. conf. 127. Vid.. 2. XVIL
JJoctotei fuhjcnpilntnt Rofarith. c. 7- concl. 42. k. 6. »*/»•" a<i

contraria rerpotiec:. Roflnth. c. 7. Cv^d. i 5- «• '^i- & car.d. 3 J.

•î^' fin.
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le troifiéme qu'on avoit pris du Droit tretp^n"..

civil , pour l'apliquer au même cas :
^^'^^l

ces deux argumens portent à faux , en mmso-^

lupofant la iucceilion tranfportée , qui TAiATi-

/n - •
1 / 11- NE Dfi

n di pourtant jamais tombée en la h- j^^u.

gne de Brandebourg ; d'ailleurs le Droit bourg.

Féodal regarde feulement les frères êc

les fils 3 fans faire la moindre mention

des femmes. Mais Ci nous voulons faire

aplication de cette Règle au cas pre~

fent 5 il eft certain qu'elle n'eft favora-

ble à perfbnne plus qu'au Serenidime

Duc de Neubourg. Car c'ed: dans la

branche 3 comme nous venons de dire,

que cette fuccelïion a été tranfportée.

Et comme il eft ici queflion d'un Fief,

il faut aulîi établir , pour décider dans

le cas prefent, le Droit Féodal pour
Règle :> qui n'admet point de femmes
fi long-tems qu'il y a un mâle en vie ,

qui defcendant du premier acquérant^

efl; habile à la fuccefîion.

Or comme la Serenifîime Princeiïè

^nne Palatine a été habilitée par le

Privilège de 1 Empereur , & que de
cette manière elle eil à coniiderer com-
me mâle 5 elle exclut l'Eledrice de Bran-

debourg , qui comme Nièce , n'a jamais

été habilitée. D'ailleurs , quand même
îa faccelTion auroit été tranfportée fur

Murie-EleGnors ^ néanmoins Wolfgan^^

O 4 Guillaume^



320 Les In tirets Presens
îaiTEN- Gullamne , dès qu'elle fut morte , an-
TIRONS j.q|j. ^j.^ admis pi-ëferablement à la fuc-

Maison ceilîon 3 à l'exçlulion de la Serenifïime
Pai,ati- Eledlnçe de Brandebourg. Car dam un

m.v^ Fief , qui eft tel que celui dont il s'a-

scyïiG. git ici 5 c'eft-à~dire > qui eil donné aux
mâles, & qui à leur défaut eft tranf-.

porié aux femmes 5 li le vadàl meurt 5.

& laifîè deux filles après lui , dont l'u-

ne lailïè un fils & l'autre une fiile 5 ce

fils doit être admis à ta fiiccefïion ,

préferablement 6c à l'exclufion de la

fille de ia Tante.

Et dans un Fiefdonné aux fils , & à

leur défaut aux filles , les nièces ilïuè's

de filles font exclues de la fuccefïion.

Parce que les ni-eces ne font point com-
prifes fous le nom de filles. Opinions

qui ;, dans \t cas prefènt , ont d'autant

plus de force, que les filles du Duc
(juUlaume ne font pas comprifcs dans

l'inveiliture > & que ce n'eft point de-

là qu'elles ont un Droit acquis ; mais

parce que le Duc Guillaume ayant été

invefH en 1545. a obtenu enfuite en

I J46. le Privilège àç: fùccelTîon en fa-

veur de fes filles flirvivantes ^ leurs en-

gins mâles feuls ojjt droit à la ÇmcccÇ-

fion : d'où nous tirons la confequen-

ce
\ que même le Droit Féodal efr infi-

niment plus favorable aux prétentions

du
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à\x Paladii de Neubourg ^ qu'à celles pretek-

de Brandebourg.
_ l'^^

Qiiant au fixieme argument ;, favoir maison

que fuivanc le Droit commun , la fuc- Pai-ati-

cedîon de la ligne collatérale ne trou- ^m;^^
ve point place auiTî long-tems qu'exi- bourg*.

fient des défcendans en ligne diredle,

la réponfe luit très - clairement de ce

que nous avons dit julqu'ici ; c eft-à-

dire , que la Sereniiîime Princelîe Arms
Palatine , a été depuis la mort de Çoï\

ft-ere ( n'y ayant plus de mâles ) la pre-

mière dans Pordre pour iucceder \ Ôc

au contraire , que la Serenillîme Ele-

Ctrice de Brandebourg n'a feulement

pas écé admife dans le troifiéme ordre ,,

mais qu elle a été entièrement exclue de-

là fuccelîion. Ainfl le Droit du Palatin

de Neubourg eft apuyé fur des fonde--

mens inébranlables ; ôc il exl confiant

qu en vertu du Privilège de PEmpereur
Ferdhiaiid ,. la fucceillon univcrfeile a-

éié tranfportée par droit d'ainelîe à

^rne Palatine , comm.e aînée & pre-

mière habilitée dans Pordre.

Pour ce qui regarde le Privilège de
CharleS'O'ihit , concernant la fucceflion'

des filles 5 quoi qu'il pareille déjà affez'

clairement , par ce que nous venons de
dire , qu'il ne favoriie en aucune ma-
iiieic lc5 prétentions de Brandebourg,;;

Q 5. nous;
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îRETEN- nous ne voulons pourtant pas négliger

il^LA ^'expofer ici , &c de refoudre ce qu'ils

Maison en tu'ent à leur avantage.
Palati^ Car premièrement , ils diient que

j^£u^ l'Empereur en accordant ce Privilège ,

*QuiiG. n'étoir pas moins bien intentionné pour
les petites filles , en cas qu'elles furvé-

cufiènt aux filles >. que pour les filles ^

de manière que le nom des filles com-
prend en même tems celui des petites

filles.

2. Qiie le Privilège de C/wr/^^-^^/'wf

tie fait qu'e.xpliquer le Droit qui apar-

tenoit déjà auparavant aux filles de Ju-
|iers.

3. Q^ie les enfans mâles des filles ne
font pas exprimez fi précifement , qu'ils

y font exprimez plutôt pour fatisfaire à

la coutume ,. parce que l'Impétrant y
a voulu comprendre les nièces égale-

ïnent que ks neveux^

4. Que le Duc Guillaume ^ comme-
Impétrant , a eu la libre diTpofition de
ne point fe fervir du Privilège obtenu ,

<infi qu'ils croyent qu'il l'a fait , à l'é-

gard des pactes de Prulîe , en fai(ant:

des difpofitions toutes contraires au.

Privilège;

5. Que la Duchefïe de Pmfïe a laiC

£é un rakle yGeof! e Gfàllaume , Marquis;

^Elei^eur de Brandebourgs fils de 1 E-
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ledrice fa fille , qui doit trouver place Preten-

tians le Privilège de Courles-Qjùnr.
l^^^l

Mais la réponie n'eft pas difficile à iamscm

trouver pour farisfaire à toutes ces rai- palati

Ions 'y car qmnt au premier article , il ^\^^
'

n eil: pas befoiii de chercher les raifons ccurçv

fi avant dans la qualité de TafFedion

ces Empereurs , qui donnent un Privi-

iegc lorfque les paroles font claires em
elles-mêmes > &c lorlque la chofe donc
il s'agit efc réglée iuivant le droit de
fucceifion des Fiefs Royaux , dans lej.-^

quels 5 félon les Règles de Droit Féo-
dal 5 les mâles fuccedenr aux filles ha-

bilitées 5 dont la réhabilitation ne s'é-

tend pas non plus fur leurs petits-fils ,

comme nous avons déjà remarqué. Cet
argumiCnt pourroiî; avoir lieu ians ce-

la 5 s'il étoit quefdon de la fuccelîioii

des Nièces avec les Tantes , &c non pas

comme cgux de Brandebourg préten-

dent de l'exclufion des Tantes par les

Nièces. Car dans ce dernier lens , l'or-

dre naturel veut qae nous cheriflions

plus les mâles que les filles (u). Ordre (f-) Lftd'

que les très- (âges Princes ont auiTi (ui-
{4f!/^X*i'

vi dans l'affaire prelente , & ont ex- /«/;>. i.iï

preiTcment diftingué l'ordre des filles ;, '^^^''^"^

de celui des petits-fils. Or lorfqa'une
£.t».-/«tK.-

difpofition eft diftindive dans les ex-

preiÏLons > ka fils de les petits - fils ne

O C fQiit
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îRETEN- font point compris fous un même nom-

^E^LA (
** ) '

^'^^* ^^^^ ^^^^ ^^^ Privilèges dont"

Maison il s'agit ici(0. Et quoique les Loix
pALATi- établiilènt que les mâles excluent les

ÎJ^y^^
femmes , il ne s enfuit pas de là que

EouRG. la nièce iifuë d un mâle exclue la Tan-^

A N , « te 5 parce Qu'elle n'eft pas comprife lbus>

tri.ff.ad le nom de maies {c). De manière que-

L. jrd.de quand leDifpofant nomme les fils , leS;
MtUt.

îsjeveux & arrière-Neveux de diifferens •

J-Jia. $. • ,v.
hoccApite noms de parentage, li ne pourvoit qu à
ff.deritu, ceux qu'il Ipecihe particulièrement par-

a)BArt. leurs noms (^). Et quand même tout-

jw i.iibe- ceci ne feroit pas auflï clair qu'il l'eflj,

roriim n. neanmoius PEledrice Anne ne feroit:^

(c)Lrf! pas comprife fous le nom des filles ,.

^iid. n. parce qu'elle n a point la qualité d'un^
33. baIâ.

lyj^lg q,jç }g Privilège pourtant requiert-

^ue in i. exprellement dans le degré ou elle pre-

1. c. ad tend être admifè. Car lorfque la qua-

^de Mt. ^^"^^ eft diftindive 5.1e petit-fils n'eft pas

iâ) LAi- compris fous le nom du fils ( (?). De--
hrorum.

Çqyiç. quc dc quclque manière qu'on.

lexllh, tourne le Privilège de Ooarles-Qukt y,

fgn. pour le rendre favorable à la iuccefîion
(e)L.p. ^g pEle(5lrice Anne , elle ne pourra;
€. de r.At. . .

'
1 • / 1 •

liber. jAf. pourtant jamais, en qualité de niece <,,

in i.ispo- p^fïèr fous le nom des filles.

df^l'd-^'
Mais pour ce qu'ils ofenr foutenir ,,

^K/r. hA- que le Privilège de Charles- Q^'nt n'efl
rtà qu'une confirmation d'un. Droit ;,.qui;
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par lui-même, ôc par la nature des PRnTEw-

Provinces 5 aparcient déjà aux filles de
]^^^^l

Juliers , ils acculent les Princes de Ju- maisom

liers ôc de Cleves , d'heureufe memoi- pm-ati-

re 5 d'une faute de d.\ine ignorance très- ^\jj_

groiïiere Car quant à la nature des. bourg.

Pfovinces 5 nous en fommes tout au-

ti'ement informez par ce que nous avons

.

dit ci-delluSvéc les exprelTions du Duc
impétrant , auffi-bien que celles de-

l'Empereur accordant , bien loin de
marquer une confirmation, font enten-

dre une grâce toute nouvellement ac-

cordée.

Car dans la narration du Privilège ,

il e(l dit que le Duc Gu'dUmne. ÎMpiOra

l.E/npereur , avec [omniffion de lui f.C'or^

der cette grâce & ce Privilège. Et dans,

l'endroit où l'Empereur le lui accorde ,,

il; efl marqué que l'Enipereur accorde au

Duc Gu'dUume CJîie grâce & ce Privî^

lege particulier j par raport à fin grand-

mérite».

A Pégard de ce qu^ils difent , que
ce Droit leur apartenoit déjà par lui-

rnêm.e , il n'étoit pas necelTaire ni de
demander ni d'accorder cette grâce par-
ticulière.

D'ailleurs li la fucceffion apartenoit

par elle-même aux femmes, on leur au-

roicfair plutôrdu^ tort au lieu de. leur.

aC:CQrder:
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TsETEN- accorder une grâce , en ce que la fuc-

VeT cefTion a été reftrainte par ce Privilège

Maison aux feuls mâles des Elles habilitées j

palati- chofe que pourtanc le Duc Guulaume a

Neu^^ reçu Ôc reconnu comme une grâce par-

ïooRG. ticuliere , & a fondé fur cela les padtes

de Mariage de Tes llUes , accordant à

fcs petites filles cette grâce particulière

,

de la même manière que l'Empereur

dont il l'avoit obtenue'.

Ainfi ce qui eft raporcé en troiiîcme

lieu 3 que les en fans mâles des filles ha-

bilitées ne font point nommez préciie-

ment y ôc que c'eft plutôt pour fuivre

îufage établi jc'elt une raifon cherchée

de bien loin , les paroles font trop clai-

res y fur tout dans la matière dont la

décifion dépend du Droit Féodal , pour

rendre équivoque Pintenrion de l'im-

pétrant aufTi-bien que de l'accordant..

Le Duc G.uildume , autant qu'on peut

voir par la narrscian du Privilège , fu-

plie que fes Fiefs , au défaut des mâles

,

parviennent à fes filles y & que d'elles

ils foient tranfportez à leurs Enfans mâ-
les. Qiiant aux nièces , il n en efl pas

fait la moindre mention ; il s'ciï con-
tenté d'obtenir ce Privilège en faveur

de fes filles , n'ignorant point que les

Empereurs ne le laifïèroient gueres por-

ter à conleiitir que des Fiefs <Sc Princi^

paute*
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pautez fi confîderabies , peudillènt pour Preten»

aiiilî dire leur ancienne & véritable na- ™^^
ture au préjudice de l'Empire : chan- maison
gemenc que TEmpcreur accordant ayant palati-

voulu prévenir , a expreiîement pourvu ^^^^
dans la confirmarion des paâ:es de Sa- bourg^

xe 5 que ce Privilège accordé ne devoir

néanmoins en rien déroger à la vérita-

ble nature de ces Fiers.

Au relie , rupofé que c'eût été Pin-

tention de Timpétrant , auffi-bicn qu'el-

le ne 1 a point été , elle n'auroit pour-

tant été d'aucun fruit , à moins qu'elle

ne fut accompagnée du confentement

6c de l'aprobation de celui qui Pac-

corde.

D'ailleurs , chaque fois qu'il efl fait

mention des femmes ou des tilles dans

le Privilège de Charles-Qiiint , où la:

grâce elt accordée , mais aufïi dans les

Confirmations du même Empereur , &
non-feulement dans celles-ci , mais en-

core dans les deux Privilèges de réha-

bilitation de Ati)h de JuHers ; & dans

la confirmation des pacbes de Saxe 3

autant de fois elles font nommées , ou
de leur nom propre > ( comme celui de
Alar'e , ou de SibUh ) ou du nom- ap-

pel lariF des filles du Duc G'/^i'^ me , &
de la Reine /^^r'V , ( ainfi qu'elles font

sommées dans le Privilège de C/;.i:7V:-'
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Prethn- Qîunt ) ôc autant de fois la fuccefïîoir

»E°LA ^^ clairement reftrainte à leurs
^
enfans-

Maison mâies Or lorfqu'une fois une femme a;

palati- été habilitée à la fuccellion d'un Fief ^

Neu^^ Tes filles qui defcendent d'elle ne par-

BOURG, ticipent. plus au Droit d'habilitation ,

comme nous avons marqué ci-delîlis.

Règle qu'on peut appliquer avec

d'autant plus de force & de lùreté au.

cas prefent , que par tout dans tous les

Privilèges , lorfqu'il y eft fait, mention
des héritiers des filles , ils font revêtus

-de la qualité de mâles., quaUté ibus

laquelle ils font uniquement apellez à;

la lucceffion* Ce qui n'eft pas fans quel-

que raifon , mais c'eft aflurément une
marque certaine de la véritable inten-

tion que les Auguftes Empereurs y^»î-

xlml.'en L Charles- Otant , Ferdlnind L
Se Maxlmllien //.ont voulu par- là ex-

prefTement déclarer. D'où il faut con-
clure necelïairement que les filles des-

cendantes des hlies habilitées , ne font.

iamais venues à la penfée des Empe--
reurs lorfqu'ils accordoient ce Privilè-

ge y Se qu'elles ont été clairement ex-

clues par la condition ajoutée de qua-
lité des mâles ,q;de les Empereurs re-

queroient dans ceux qui dévoient. fui-

vre dans la fucceiïion.

Quaair. au quatrième argument , où-

iis>
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ils prétendent qu'il a été au pouvoir du pretin-

Duc Guillaume de ne point fe fervir du '^^^^^

Privilège obtenu , & d'en retrancher maison
dans les pacfles de Pruile , d>:c, nous ver- palAu-

rons tout à l'heure de quelle force il ^eu^^
eft 5 lorfque nous examinerons les rai- bourg.

ions priles des pa6tes de mariage 3 & il

paroîtra clairement que le Duc Guil-

laume n'a ni pu ni voulu accorder des

padtes contraires aux Privilèges. D'ail-

leurs 5 s'il n'avoir pas voulu faire ufage

de ce Privilège , il n'auroit pu ni refer-

ver ni promettre dans les pades la fuc-

ceilîon aux filles , mais les fiefs feroient

retombez au Seigneur Féodal , ^ à

l'Empire au défaut des mâles ; auiîi étoit-

ce pour prévenir cela qu'il follicita avec

tant d'emprelTèment ce Privilège.

Or il y a bien de la différence de ne

point faire ufage d'un Privilège , & re-

noncer à ce qui y ell difpofé en nôtre

faveur , ou d'en abufer , & en pader

les bornes , en promettant la fuccefïion

à des perfonnes qui n'y font point com-
prifes. QLi5nt au premier , le Duc Guil-

laume n'a jamais eu cette intention -,

&c pour ce qui regarde le dernier , il ne

l'a pas pu faire , quand même il l'au»

roit ardemment dcfiré.

La cinquième raifon , favoir que la

Ducheiîe de PrufTe a laiffé George GulU
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fiiETEN- Uume y fils de (à fille ikc, eil: cherchée
TioNs jjç i^içj^ Iqjjj parce que celui-là même
DE I.A

, 1 r^ • r>
Maisoî^ ï^c peut s apropner quelque Droit. Cat
PalATI- le raifomiement que ceux de Brande-

Neu^^ bourg fe forgent , que George Gulllau-

iou»o. tne reprefènte Ton Ayeule j efl dans le

Droit une choie inoiiie.

Car comme Juftinien dit , quand les

mâles fuccedent dans les droius de leurs

Parens , c'eft des fils du frère feul que

cela s'entend , & de nulle autre per-

(4) Nc-v. Tonne de ce rang là (*')•

ie hfired. Même la reprefentacion qui ne trou-^

*
3.

^' ' ve lieu que dans la (uccellion de droit

(*) Ti- d'aînellc en ligne collatérale , ( t ) ne s e-
r^q-q-^i'

j.e,-j^i pgg p|^s {r;^^ q^^g fm- [çg fils du
trere ^ parce qu elle n a lieu qu unique-

ment dans deux cas \ favoir , dans la

fuccefTion de l'Ayeul & dans celle de
(c) De- pQncle. (c ) Et parce que la fuccefïiou

I. .4/e.v. n ayant pas ete même transportée lur la

eant. i. mcre de PEleélrice , ( chofe mani felle

fonf. 4. P^^* ^^^^ ^^ ^^^ no\x% avons dit ci-def-

w. 2. fus , ) tous ceux-là font inhabiles à la

fucceilion ^ qui defcendent d'un autre

{à) BdL non habilité (-0.
in L rm- Outte cek c'efi: un fentîment gène-

vnv^m c. ralement reçu , autant qu il elt vrai que
d.' lib.

fi la femme efl exclue dans un certain
frucr.

(]£gj.^^ ^ comme elle Teft ici dans celui

àss petits-fiis ) fes enfans mâles ne peu-

vent
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venc point entrer dans la fuccedion (a). Pretew».

Et c'eft la même chofe clans Li fuccef-
J,^°^^

jàon de droit d'ainelle , où la fîlle étant maisom

exclue , Con fils ne peut point fucceder. I'alati-

( / ) Raiion pour laquelle Jr>et dit que seu-
les Rois d'Angleterre ont été exclus de bourg.

la Couronne de France (c). Car celui (a) ro-

dont le père ou la mère (ont exclus ,
fi"^^- ':

• A j • / \ 7' conçu
ne peut point être admis ( ;. 37.». 12.

Et dès que quelqu'un n'eil point ad- r/mj. ^.

mis à la fuccelîion en faveur d'un au-
^*J/^

^'

tre , ( comme ici les nièces font exclues pinres.

de la fucceffion en faveur des neveux ,
(^)<^''''*'

tant par la nature même des hefs , que '^^\ l'J'
piu la teneur exprelïè des Privilèges ) Uez. />.2.

nul des defcendans de celui qui a été fl'":^^;
,

.
^ [c) BaliU

exclus , ne peut y revenir. i-^ i,j,f.

De cette manière , il eft manifelle de Sena^

que ceux de Brandebourg tirenj: aulïi
J^Jj ^_ ^.^

peu davantage du Privilège do Ch.tr! ^-s cet x. de

Q^înt 5 qu'ils en ont tiré de celui de '-^fiji^-^-^-

Fe/aînand > <3<: il eft évident en même
^^J^"^,, c.

tems , que comme Ann-e Palatine a été de ^uxj}^

nommée à la fuccedion par les deux

Privilèges ; ainii au contraire rEleclri-

ce de Brandebourg en ayant été exclue

par celui de Charles-Quint , Pa été ne-

cefiàirement auiïi en mênxe tems du
Droit d'aïneîTè,

Pour colorer davantage leurs préten-

xk)as 5 ceux de Brandebourg tirent ,

tant
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tftETEN- tant des difpofîtions des ancêtres , que

DF°tA ^^^ pades de PruflTe , les eonclufions^

Maison fuivantes.
PALATi. AdolFe I. Duc de Cleves , difent-iîs

,

neu^^ unit pour jamais les Provinces de Cle-

ïouRG. ves & de la Marche , du conlentement

des Etats de ces Provinces , ôc en aili--

gna la fucceffion au mâle' aîné , & à

fon défaut à la fille aînée -, Se de cette

manière la fucceilion a été reiervée aux

filles 5 enfuite mariées avec Guillaume

de Bavière , Hmrl de Schw^arzenbourg ,

de Henri de Brunfwic.

Qiie de la même manière cette fuc-

ceiïion a été reiervée aux filles après

les mâles ^ par les pades de Cleves en

1496. par ceux de Saxe en 1 526. & par

ceux d'Angleterre en 1 5 5 S-

Mais par rapport à ces Exemples ,

nour remarquerons que quoique Adol-

fe I. ait eu intention d'apeller les filles

à la fucceiîîon au défaut des mâles , il

n'y aura pourtant perlbnne qui n'avoue

qu'il n'a eu , ni le pouvoir ni la per-

miiîîon de faire une pareille difpofition

au préjudice du Seigneur direâ: , & de
k qualité du Fief. D'ailleurs , comme
il a lailTé enfuite des maies 5-il n'eft; pas

iscceifaire de faire de longues recher-

ches de l'invalidité de ce pacue.

Les p^des- de Cleves &: de Saxe , ne

font-
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font-ils pas voir avec quel loin &: avec prf.tf.\'-

quel emprefiement les Parens , auHi- '^'.'^^^

bien que les Epoux , ont follicité ôc ob- maisoî^

tenu le privilège & la réhabilitation des talati-

filles , lorfqu'il n'en reftoit plus qu'un ^eu^^
leul fils , ou qu'une feule fille habiii- boub.«3.

tée 5 5c qu'ils ne l'ont obtenu que pour
ces filles feules , qui étoient les plus

proches à la (uccefTion ; de manière

qu'après elles la fucceilion devoir re-

tomber aux mâles feuls , ôc que cha-

que fois il y fut ajouté la claufe , fatif

les Droits de l'Empire Sc des Fiefs , afiii

que par cette grâce accordée extraor-

dinairement , leur nature ne fut en rien

altérée.

D'ailleurs , nous voyons dans la nar-

ration du Privilège de Charles-Qîiint ^^
l'endroit où le Duc Guillaume follicité

la réhabilitation , qu'il reflraint lui-mê-

me la fucceiïion des filles habilitées à

leurs mâles fèuls.

Pour ce qui regarde les padcs de
Pruffe , il y eft pourvu en ces termes :

S'il arrlvoit que nous Guillaume Duc &
Marie Duchéjfe de Jidîers y décedajfions

[ans laijfer des enfans maies en vie après

nous y ou que ceux que nous pourrions avoir

n'en laijfajfent point , alors nos Duchez. de

Juliers 3 Cleves & Berg y les Comtez. de

la Marche & de Ravensherg , & autres

Domaines ,
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Çreten- Doitialiies y avi'C routes les dep-jndanccs&
TioNs

droits y attachez, , dont nous JQUîjfons ac^»

Maison tueilem^it <f gommes en pojfeliion , &
yAiATi- que nous & nos enfans maies laifferont ^

îl^
^^ WiS en rien excepter y avec les terres &

iouRG. i^]^ts ) de la même manière que nous a*

nos enfans en auront joui) ou en pourront

jouir , pa viennent& [oient tranfportez. à

nofre fi-f Ire fille am/e Dame Marie EleO"

nore , époufe du Duc Albert Frédéric ? nô^

tre gendre futur , & à leurs enfans qu'ils

éimo t enfemhle , en vertu & ïùivant la

teneur des Privilèges Impériaux ci-de-

vant obtenus & confirmez , en quoi les

EîMs défit s l^rovhices (e conformeront.

Ceux de Brandebourg ajoutent , que

ces pades ont été conçus en prefencc

ôc du confentement du Baron W^naen-

herg y AmbafTadeur de l'Empereur , &
que PEmpereur MaxhnUlen , après le

rapport fait de cet Ambalïadeur , en

avoit donné la confirmation par à^i

Lettres écrites au Duc Guillaume. Que
d'ailleurs , ces pades doivent être ob-

fèrvez religieufement par leur nature

même, en conformité de la difpofîtion

paternelle entre fes fils , & fur tout la

renonciation jurée des autres filles y
étant comprifè. Enforte que les autres

Sœurs n'y trouvent point place aufli

long-^ems que les héritiers de Marte

JEleonore »
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Eieo-io. y fçLWoir , l'Elediirice de Bran- Pî^r-TE?!-

deboiug & les defcendans exiftenc, &c. p^^^^I

Mais dans cet endroit ceux de Bran- maison

debourg s'imaginent que la fucceffion
^^lati-

a été promife à la Ducheiïe de Pruflè , neu-
t< à tous fcs héritiers fans diftindion à »ouR<i.

Tinfini; ce t^ue les Contraâ:ans n'ont

ni voulu ni pu accorder.

Il eft premièrement manifefle qu'ilis

ne Tout point voulu , parce qu'ils rap-

portent expreiTèment leurs difpofitions

à la teneur des Privilèges des Empe-
reurs , lorfqu'ils difent en vertu cr fuU-

vant la teneur d s Privilèges d.s fmpe^
reurs , &c. Or fuivaht le raport qui en

a été fait , &c félon que les Pades font

difpofez , conformément aux Privilè-

ges 3 dans lefquels les filles (ufvivantes

feules , 6c après elles leurs enfans mâ-
les y font apellez à la fucceffion , com-
me nous l'avons déjà /î fouvent dit ci-

defTus , ôc que la teneur de ces Privilè-

ges eft claire. Ain(î il paroit évidem-

ment quels (ont les héritiers des filles

que Guillaume , comme Pcre , a voulu

nommer.
D'ailleurs , ils ne pôuvoîent rien dit-

pofer au-delà de la teneur des Privilè-

ges ; car il n'eft pas au pouvoir d'un

Valfal de difpofer librement d un Fief,

fans le confèntement du Seigneur Féo-

dal ,
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ïRËTEN- dal 5 ou d'y admettre des peiTonnes noA

Ve^Ia ^^^^^^s 5 & qui ne font point compri-

Maison fes dans le Privilège. C'eft pourquoi >

ïAiATi- Pexprelïîon dont les padles le fervent >

Neu^^ des héritiers habiles ou habilitez par les

ïouRc. Privilèges Impériaux ,& par le Seigneur

Féodal , fe doivent entendre fous cette

condition ; favoir , fi la fuccefïion aura

été tranfportée à la Duchefïè de Prufïè

,

comme le Privilège Pa marqué. Mais
comme ces conditions ne fe font point

remplies , ainfî cefïènt & expirent par

conièquent aufïi les difpofitions des

Privilèges Se des Pa<5tes , qui n*étoient

fondées que fur ces conditions. Ainlî

il eft clair aufïi par la même raifon que
le Duc Guillaume , en faifant ces pades

,

( qu'on pourroit appeller une difpofî-

tion entre enfans ) ne s'cft point arrogé

plus de pouvoir que les Privilèges ne

lui permettoient , lefquels il mit pour

fondement des pa6tes ; car fî tout avoit

dépendu de la libre difpofition du Duc
Guillaume , qu'étoit-il befoin de Palïî-

ftance des AmbafTadeurs de PEmpereur
pour faire ce pade ? Mais comme , grâ-

ces à la prudence du Duc Guillaume > ÔC

àefcs Conlèillers , la choie a été con-

duite de manière , que d'accord avec

les Ambafïàdeurs de Pruflè , ces paé&s
ont été conclus conformément aux Pri-

vilèges
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vileges Impériaux , enibrte que tout fe preten-.

raporte à leur teneur. L'AmbafTadeur
^^"^'^

de l'Empereur a non-feulement confen- maisoî^

ti comme une chofe très - jufte , mais p^lati-

l'Empereur même n'a point fait diiîicul- ^j:J^^
'

té de donner fa confirmation , ayant bourg.

déjà confirmé auparavant en 1566. les

Privilèges , même avec des claufes très-

amples ; fans cela il efl confiant que ni

l'Ambaifadeur de l'Empereur^ni l'Empe-
reur mèmejn'auroient pas voulu donner
leur confentement aux pactes , s'ils n'a-

voient été conformes aux Privilèges

qu'ils avoient pour fondement.
Car fi la Maifon de Brandebourg

avoit demandé pour lors la Confirma-
tion des Pactes dans le même fèns qu'ils

prétendent à prefent l'avoir demandée,
ils auroient fans doute elfuié un jufte

refus, & l'Empereur MaxiràJen pour
lors , n'auroit certes pas admis Marie-
Eieonore autrement que fes Predecef-
leurs de glorie.ufe mémoire en avoienc
ufé :, Maximilien I. en admettant Marie
de Juliers :,&cCbxrUs-Oiilnt par rapport
à Sibille Sœur de Gtdiuume ^ favoir en
reftreignans la fuccelTion à elles &: leurs
enfans mâles.

Ce qui ayant été accordé à la Du-
chelTe de PruiTe en vertu du Prvilege
de ChArles-Qnlm fous les conditions

,

Tome IL p ii
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preten- fî elle furvivroïc , & [Ci elle laiflèroit

^'°^^ (les enfans mâles 5 ainfi elle n'ignoroic

Maison point ^ aufli bien que Ton Epoux, qu'il

palati- ne lui avoir été rien afTuré d'avantage

Neu^^ par le Duc Guillaume , & que moins

BOURG, encore elle pouvoit fe promettre de

voir étendre la faveur au-delà de celle

qu'elle venoit de recevoir : Ainli ils

acquiefçoient fagement &c avec raiion

aux Fades & Privilèges tels qu'ils

avoient été conçus. Pour ce qui regarde

les Pactes & la Renonciation à"Anne

Palatine Neubourg , il a été déjà fuffi-

famment démontré , qu'elle n'eft d'au-

cune force pour la Maifon de Bran-

debourg 5 & que le retour de la fuc-

ceiîîon de ces Provinces y a été expreC-

fément refervé pour elle & les enfans

mâles 5 au cas que fes frères decedalfent

fans enfans , car la Renonciation

s'exprime en ces termes 5 En cas que les

illujtrcs Princes les Seigneurs Charles Fré-

déric,& Jean Guillaume , 710s très chers

Frères , decedaffent fans enfaus légitimes y

c'eft faufpar tout le Droit qui a étere^

(erve dans les fufdits pactes de jnariage ,

à notre Epoux y Nous, & nos fucceffeurs,

&c. Et c'éft avec cette formule & dans

cette teneur que Guillaume le Père a eu

cette renonciation pour agréable , &
l'a acceptée même malgré la Maifon de

Brandebourg, ^^
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Et quoique à Légard de ce point ils preten-

tâdient de fe défendre par cet argu- "^^^^^

ment ;
que l'autre Renonciation fe Raison

rapporte aux Padles de Neubourg , de palati-

celle-ci aux Padesde PruiTè : Cepcn- ^^^
^^

aant li on examine la choie avec atten- bourg,

tion , on trouvera que ce raifonnement

bien loin d'être un obft>iclc à Anne
Palatine , il confirme plutôt le Droit

de iuccelïion qui lui apartient en vertu

des Privilèges Impériaux.

Car la Renonciation de Neubourg
le rapporte aux Pa6tes de Pruiîe , ôc

ceux-ci fe rapportent clairement aux

Privilèges Impériaux. Ainfi la chj(e re-

vient en effect au même point , de ma-
nière qu'Anne Palatine a renoncé en
conformité des Privilèges Impériaux ,

ôc (uivant les circonftances y exprimées.

Même à expliquer fainemcntles Pac-

tes de Neubourg; ils ne donnent aucun

avantage à la Mailon de Brandebourg;

car le retour à la fuccelTion y eftrefervé

à ^?/..i? au défaut des mâles. Cependant

de manière qu'en cas que la Ducîiefïe

de PruiTe iuccede , yùrii: doit fe conten-

ter de la fomme qui lui a été promiie.

Or il eft vrai que la condition ( favoir

le défaut des enfans mâles ) s'ell: rem-

plie en 1 605). par la mort du Duc Je.m

Guillaume , mais aiiifi la Duchefliè de

P 1 Prullè
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reten- Pmiïè étant déjà décedée avant cet
TIRONS événement , n^a pas pu naturellement

Maison îi^cceder , &c n'a point laifTé outre cel^

Palati- d'enfans mâles après elle , qui furient

habiles à la fuccelîion.

Ainfi la condition des Pades de
Neubourg ( favoir le défaut des mâles,

ôc en ce que la Duchefïè de Prullè

n^'eft point parvenue à la fucceiïion , ôc

n'a pas laiiTé non plus d'héritiers habi-

les ) eft claire à tous égards :, ainfi tout

obftacle étant levé , ^îme Palatine doit

trouver place dans la fucceflion.

Le fécond cas qu'on prétend être

pofe par les Pacles de Neubourg, ( fa-

voir qu'Anne Palatine ne peut fucceder

à la place de Marie Eleonne que lorf-

que cette dernière fera àéctàét [ans en-

fans ) ne peut point avoir lieu y parce-

qu'on fupofe alors Adarls Eleonoye com-
me étant entrée dans la fucceflion &
comme aiant tranfporté la fiiccefïion à

Tes héritiers mâles j chofe qui n'efl point

arrivée , parcequ'elle n'a ni fuccedé elle-

même y ni laifîe des héritiers habiles à

la fucceiïion , quand même elle auroit

fuccedé : Ce qui efr néanmoins fupofe

6c requis dans le fécond cas.

De là vient qu'on ne peut rien con-

clure de folide , ni des Pactes de Pruflè,,

ni de ceux de Neubourg y ni des renon-

ciations ;,



DES Puiss. DE l'Europe. C^. r//. 341

dations 5 dont ils ont été ruivis(rion prttsk-

les interprète (ainement ) qui puiilè ou
l^°^l

appuier la prétention de la Maifon de mmsoî^

Brandebourg , ou détruire celle de palati-

Neubourg.^ ... , neu-
En dernier lieu ils objectent encore à eou^g.

la Maifon de Neubourg , que dans les

railbns qu'elle apporte contre PEledcur

de Saxe , elle le fonde fur les Lettres de

Chrétien , ci-devant Electeur de Saxe y

écrites en i ^c^o, à George Frédéric Mar-
quis de Brandebourg ; Lettres qui ce-

pendant donnent le Droit de fuccelîîon

à la DucheiTe de Pruiîè.

Mais voilà le précis de cette affaire ;

Comme dans ce tems-là ^ le Duc 6'////-

lanms le Père 3 & Jean Guillaume le fils,

étoient tous les deux d'une fanté mal
affermie , Se que les fillesde Juliers pré-

virent par-là les événements futurs ; le

fufdit Marquis s'ouvrit à l'Eledeur

Chret'e.n y & lui fit voir au nom de la

Ducheiîè de Prufîè l'état où les chofes

en étoient , lui demandant en même
tems confeil 5 de quelle manière en tout

cas le Droit des filles & la fuccefïîon

qui leur a été accordée par les Empe-
reurs , pouvoient fe conierver& main-
tenir en leur entier : l'Elecleur lui fit

réponfe & lui confeilla , que les filles

n'avoiem qu'à expoier leurs Privilèges

P 5 à
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T^o^r' ^ l'Empereur pour lui en demander la

DE LA confirmation , afin que de cette manière
Maison le Marquis fe précautionnât pour lors

ne^d" ^^ 5^^^ ^ contre tout ce qui pouvoir
neu- arriver ^ & pour obtenir de l'Empereur
BOURG, qu^aucun Etranger ne fur admis à la

fuccefîîon de ces Provinces , ôcc. Par ou
il paroit que les Lettres de PEledeur
Chrétien ont été conçues en termes fort

généraux , & qu'elles n'attribuent pas

plus cie prérogative à la Maifon de
Brandebourg , qu^^elles ne dérogent au
droit de celle de Neubourg & qu'elles

ont en vue le droit commun de toutes

ïts filles. En forte que fî quelque autre

de ces filles avoit demandé ce Confêil,

elle auroit remporté lâns doute la mê-
me reponfe. D'ailleurs le Marquis George
Frédéric a pris dans ce tems-là les Pri-

vilèges & Paéles dans leur fens véri-

table & non corrompu , ( comme les

prennent ceux de Brandebourg ) ne

prétendant point y avoir rapport in=

determinément &: individuellement.

Au refte il efl: évident qu'il n a ja-

mais eu l'intention de déroger en la

moindre chofe au Droit àAnne Pala-.

tine : parcequ'il envoia la même année

I sc)C. des Lettres de la même teneur à

Philippe Loiîis Palatin de Neubourg ,

par lelquelles il lui den:ianda Confeily
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de quelle manière il faudroic s'y pren- Prïtin-

dre pour obtenir de TEmpereur la con- "^^^^^^

fîrmationdes Privilèges. Adlion par la- maison

quelle il a donné Tuffifamment à connoi- talati-

tre 5 que dans ce tems-là ce n'étoit ^eu-
point dans des viiës d'un intérêt parti- bourg.

culier , mais pour pourvoir à l'intérêt

commun entre Tes fœurs , contre les

prétentions des Etrangers qu'on prit

ces mefures pour mettre le Droit des

filles de Juliers en fureté , pendant que
le cas n'exiftoit pas encore ^ Se que la

ruccefïion dépendoit encore d'un Eve»

nement incertain. Aufli ce n'eft pas pour

d'autre but qu'on a voulu produire ces

lettres de la part de Neubourg contre

l'Eleéleur de Saxe , que pour faire voir^

que l'Eleâ:eur Chrétien de Saxe a re-

connu lui-même les filles de Juliers les

premières avant toutes les autres , en
Droit de fucceder. Après cela il eft

feulement queftion ici de détermi-

ner quelle de ces filles , doit être

admi(e , ne pouvant pas y avoir plus

d'une qui puiiïè entrer dans la fuccef^

fion : Chofe fur laquelle l'Eleéleur Chre-

tien 3 ne s'eft point explique . Se dont
il ne s'cfc point mis en peine ; auiTî

n'efh-ce pas fur cela qu'on a demandé
fon avis , ou qu'il auroit été en état

de donner fa deciuon.

P 4. Et
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fRETEN- Et fupofé , fans trahil* la vérité , que

VeTa ^^ Confeil eut été donné à Marie
Maison Eiconore DuchefTe de PrufTe unique-
Taiati- ment , fans qu'il eut regardé les autres,

^\^^^ il faut auiïi remarquer qu'il aétédon-
»ouR6. né dans un tems , que la fille ainée ôc

habilitée par le Privilège de Charles-

Quint étoit encore en vie y mais iî la

chofe ou la declaratien n'avoir pas re-

gardé en même tems yififn^ Palatine ,

c^'eft-à-dire félon que les circonftances

pouvoient conduire Tévenem.ent
5 qu'é-

toit-il befoinde communiquer tout auf-

/i-tôt à fon Epoux les Lettres de i'Elec-

îeur de Saxe ?

Puifque donc les Provinces en quet
îion font des Fiefs Royaux , Dired;s

Se dependans de l'Empire qui convena-

blement à la nature du Fief, & con-

formément à la teneur des Privilèges

,

n'admet point de femmes ( excepté

celles qui par un Privilège particulier

de l'Empereur ont été rendues habiles

à la fucceflion , dont les Enfans mâles

fèuls les fuivcnt dans la fuccelïion cha-

cun dans ion ordre , ) de qui d'ailleurs

ont toujours été reconnus & pofîèdez

comme tels Fiefs par les PredecelTeurs

ôc le Duc Guillaume ( de qui les parties

lirigeantes de part& d'autre defcendent)

^nfi il eil: impofïible que la Sereniflime

Maifoii
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Maifon de Brandebourg puifïè foli- Pretenv

dément démontrera: appuier fou droit, l^^^l

m lur la nature des Fieirs même , ni lur le maison-.

Privilège de fucceirion à^Charlcs-Qjmty palati-

ni fur les Pactes de PruiTè , ni fur la Re- ^eu-
nonciation de la Serenilîime PrincefTe bourg.

Palatine de Neubourg. Nous le pouvons
parce que le Privilège d'habilitation de
Charles-Quint , confirmé enfiiite par
Ferdinand I. nomme & admet unique-

ment à la fucceflion de ces Fiefs, après

les fils du Duc Guillaume , Tes filles

ieules iflues de Ton Corps & de celui

de Ton Epoufe /yUr'ic
^^ ( favoir après

le décès des fils vivants ) & après ces

filles , en cas qu'il n'y en ait plus de:

furvivante , uniquement leurs enfans.

mâles : Or comme il eft certain & ma-
nifefte , que la Ducheile AdarieEleonore'

de Pruile a précédé par (on décès celui

àç. Jean Gu'L'aume TonYïeice , ainfi il

eO; impoiïible que la fucceiTion de fort

Frère , qui l'a iurvecu , ait pu être dé-
volue à elle 5 qui d'ailleurs n'a jamais,

eu d'enfans mâles , bien loin d'enlailler

après elle.

Mais il ed au contraire clair &: ma-
niTefte qu'.'n -e Palatine de Neubourg;
n'a non feulement pas été fiirvivante.'

après la mort 'du Palatin de Neubourg ^^

maisj d'ailkuis même l'ainée , de par
p f cojafequcjja:
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îRETEN- confequent de toutes Tes Sœurs celle
'jîoKs qui en conformité des Privilèges de

Mahon CharUs-Qulm & de Ferdinand ,a été

paiati- nommée <3c habilitée à la fucceflion

univerfelie , dans laquelle elle eft entrée

aullî réellement & d'intention , aiant

acquis la polïeflîon vacante fans aucun
défaut 3 qui a été enfuite dévolue à.

fbn lils aine le Sereniiîime Prince

Wolfgar^g Guillaume , comme feul ha--

bile à la fucceiïion , par la nature des-

Fiefs 5 & en vertu de la teneur des fuf-

àits Privilèges. Et c'eft afin de garentir

un Droit aufïi clair & manifefte que
celui de Ton Altelîè Sereniffime , de
tout préjudice , & pour obvier à

routes les faufîès idées qu'on pourroit

s'en former , que nous avons trouvé à.

propos de tirer ce petit Extrait des

A6i:es paiïez pardevant le flipreme Tri-

bunal de l'Empereur 5 011 ils ibnt am-^

plement inftruits & déduits , que nous.,

avons expoie ici , ._lans oifenfer l'hon-

neur ou la réputation de qui que ce fbit;;

pour en donner une connoiiTance à ceux

qui par un efprit d'im.partialité n'ont

en vue que la vérité & la Juftice. S'il

y a quelqu'un qui Ton haite d^avoirune

eonnoilîance plus ample de cette ma-
tière ; c'efl à I.ucius de Veronne nou-

vellement réimprimé que nous Iq. ren>-

Toions.. 11.
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{^)GuilUume Duc de Clcves Jnliers , Berg f 1581

Marie Héritière d'Autriche,
*f ^55?^-

Son Ef:

Charles Frédéric f
iS7j>. fana enfans.

Marie Eteonore ma-

riée à Albert Frédé-

ric D. de Prufle , f
as Mai 1608 avant

fon fxere.

c
—
Aftne mariée à Jean Sigifmond Elec-

teui de Brandebourg Duc de Prulle»

N. B. Les defcendam de la Mai'

fonde Biandebourg.

Jean Gwllaame D"

de Juliers , Cleves

& Berg t le 2 s
Mars

i6op. fans enfans,

^?j»e mariée àPhil.

Louis C. Paiac. D.

de Neubourg. f
163 z^

Miidslaine mariée à^

Jean C Palat. Duc
de Deux-Bonts» \
1633.

Wolfga,ngGmll' C.Pal. Duc de-

Neubourg ,
Juliers Clcves &

Berg. t 16 S3.

^hilip^e GuilL C. Palat. Duc

de Neubourg ,
Juliers , Cieves

& Berg. t- 1^53-

Augufle C. Pai. Duc
de Suitzbach,

r^^W

Charles-Philife Elec=

tcur Palatino

,

—

^
.

Elifabeth Augufie ma'
aiée à Jofeph Charlei

îr. Heied. de Sultz=

Alexandre Sigifinonà

rvé<i, d'Augsbourg»

Franfûts Louis Elec-

teur de Mayence. f
1732.

r

Chrétien Aug. C. Va-

lat. Duc de Sultz=

bach.

,
^

,

Théodore Palat. Duc
deSult2bach.ti732=-

n Ou

n in

^—^,

Jofeph-Charles C.

Pr. Heredit. d§

bach t 17^*=

Palat.

Suitz-

Jean Chrétien C.

Pr. Hexedit. de
bachj

o

Palat^

Sulta=

&eus fiUes nées d€ ce mariage. C. Palat. Pr, deCharles

Sultzbach Marq. de Berg»

M:dE
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Il efl: notoire , ainfi que la Table Pretem*

Généalogique ci-jointe (*) le fait voir ^^^^^^

plus clairement , que les deux illuftres maison:

MaiIons Palatine de Neubourg &:Pala- ïalati^

tine de Sulztbach tirent toutes deux leur ^^u-
naiiïance d^ine même tige ? favoir de bourc-

Philippe Louis Palatin du Rhin , Duc de
Neubourg , & ^nne deuxième Prin-

ceiTe du défunt Duc Guillaume de Tui-

liers, Cleves & Bergjgrand aïeul& gran-

de aieule des deux Illuftres Princes ^ fon

AltefTe PEledeur Palatin & Ton Altefle

le Duc Théodore Palatin de Sultzbach.

D^où il senfiiit naturellement
,
qu'a-

près l'extinction des defcendans mâles^,

ia Maiibn Palatine de Sultzbach com-
me la plus proche , doit iucceder à

celle de Neubourg auili bien dans
PEledorat Palatin que dans le Duché
de Neubourg , Juliers , Cleves & Berg
& autres Provinces y apartenantes. Mais.

comme nonobftant cela il fe fît aucom-
mencement du dernier fîécle un procès

entre les illuflres Maifons de Saxe y de.

Brandebourg& de Palatin de Neubourg,,
aufujet de cette fucceiîion , & les dif-

férends nez entre ces deux dernières

maifons ont été terminez en 1666, à.

Famiable entre Freàerh: Guillaume
, pour

Ibrs.Eledeur de Brandebourg ^. ^ FhU
lil'22^.Giiilîaum^ de Neubourg , p?vr uni
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îRETEN. Pa6te de fucceilion confirmé après em

biTla ï^7^' P^^' l'Empereur Leopold de glo
Maison rieufe mémoire , làns que la Maifon
îAiATi- Palatine de Sultzbach s'y foit jointe..

Neu-^ Quelques uns ont prétendu foutenir

spuRG. qu'après l'Extinction des defcendans

mâles dudit Duc Philippe Guillaume de

Neubourg, la Maifon Roiale & Elec-

torale de Brandebourg pourra former

de juftes prétentions fur la fucceilion

de Juliers , Cleves & Berg.

Ils prétendent fonder leur opinion

fîir ce que ce Pa6te de fucceilion a étç

fait uniquement entre les Maifons de

Brandebourg &: celle du Palatin de

Neubourg fans l'intervention de la

Maifon Palatine de Sultzbach ; railba

qui leur fait croire , qu'après l'extinc-

tion de la Branche de Neubourg , avec

laquelle uniquement le Traité de fuc-

ceilion a été fait , la Maifon de Branr

debourg doit rentrer dans fon premier

Droit de fucceilion , & fe m.ettre par

confequent en pofïèiïion de toutes les

Provinces , qu'elle avoit cédées aupa"

ravant à la Maifon de Neubourg feule.

Le r^iiionnement paroit ians doute

affez vraifemblable à ceux qui n'ont

pas une parfaite connoiiîance des cir-

conilances de cette affaire. Mais pour

rçconnoiae leur prévention , qui les

empêchç;
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empêche de coniioitre la faulîèté de pretem-

cec argument , il faut favoir que les ]^^^\
Duchez de Juliers , Cleves à Berg maisom.

(Sj toutes les Provinces y apartenantes ^alati-
/ / 1 1 NE DE

ont toujours etc regardez comme des j^^u.

Fiefs mâles relevans de l'Empereur , bourg,.

comme Chef de l'Empire :> c'eft à dire,

dans lefquels les femmes ii'ont jamais

fuccedé 5 ni eu le moindre droit de luc-

ceiîion , fans en avoir été rendues ca-

pables par un Privilège particulier de

l'Empereur , comme Chef de l'Empire

(Se Seigneur direct. Ce fut. de cette ma-
nière que le Duc Je.-'.n de Cleves fe

légitima pour entrer dans cette {uccejT-

fion 5 &c qu'il reçut folemnellement

l'InvelHturedeces deux fufdits Bûchez
en 1521. Plulieurs autres exemples en-

core qu'on trou-ve dans les Maifons de

Juliers , Cleves & Berg fourniroîent

encore plus de preuves , s'ils n'étoient

déjà trop connus par l'Hiftoire qui en

eft remplie.

Ainii Guillaume Duc de Juliers , Cle-

ves <Sc berg 3 unique héritier de Ton

illudre Maifon , aiant époufé Adarie

fille de l'Empereur Ferdhhviid L oC nièce

de CharleS'Qîiln , à l'exemple de Tes.

ancêtres 5. il eut recours à la grâce de

l'Empereur Cbarhs , duquel il obtint

^a 1X4.^. ce privilège 5 qu'au cas qu'il
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pRETEN- n'auroic point de ladite fbn Epoufe

©r LA
<i'£i^^ans mâles , ou qu'As décédafïènt

Maison (ans defceiidaiits mâles , les iiifdits Etats
Pal ATI- ^ Fjefs tomberoient à fes filles légi-

^\J^^ times^& en cas que dans cetems^il
sou KG. VI Y en eut plus en vie , ils échoiroient

aux defcendans mâles furvivans ifTus

d^elles.,

L'Empereur Ferd'iyund T, donna peu-

après un autre Privilège au même Duc
GuUlMUiie 5 par lequel il lui accorda que
ftsDuchez& Etats de Juliers , Cleves

& Berg 5 la Marche & Ravensberg
demeuraffent à jamais infeparablement

joints pour jfes defcendants.

Le Duc Guillaume étant décédé en

1581. laiiîà un héritier mâle unique^
favoir.7^^?2 Gudlmme ^ 8c en même tems
trois filles , dont Paînée Avarie Eleonore

époufa y^lbcn Frédéric , Marquis de-

Brandebourg ; la deuxième Anne , prit

pour Epoux Ph'l'ype Louis ^ Comte Pa-
latin du Rhin , Duc de Neubourg ; &
Iatroiiiéme> Aï.g lelaine, fut donnée en.

mariage zjca?! , Comte Palatin de Deux
Ponts.

Le fuîliit Diîc Jen Guillaume étant

décédé après en 1605?. (ans defcendans

mâles 5 le Privilège de Charles^-Quint
fît naître- cette grande différence à Pé-

gaid de îa fucceilion' ^^ par rapport a
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/xf.irie EleoyioYc , fille aîaée , en faveur Pretet*-

de laquelle ledit Privilège avoir été don- ^1°W
né 5 &:quiétoit déjà décedée avant ion Maison-

frere le 15. de May 1608. ne laiHànt ^^^-ati-

qu'une fille unique Anne , qui fut don- neu-
iiée en mariage à Jean Sigifmoiid > Eie- bourg*

d:eur de Brandebourg.

Or il eft manifefte que la Maifbn de
Brandebourg n'a pu tirer aucun avan-

tage du Privilège de Charles - (Jîùnî ,

parce que d'un côté la fille aînée , dont
elle déduit Tes prétentions , étoit morte

avant que la fucceiTion fut vacante , &
que par confequent fuivant la teneur

dudit Privilège , elle n'a pu tranfporter

un droit qui ne lui étoit pas encore

échu 5 d'un autre côté elle n'a point

laiile d'enfans mâles : on fçait au con-

traire 3 que la deuxième iille du Duc
Guillaume , Anne , Epoufe de PhUhpc
Louis yCovntè Palatin du Rhin, & Duc
de Neubourg , qui n'eft décedée qu'en

1 6 3 2. étoit juftement en droit d'entrer 5

en vertu du fus-mentionné Privilège ,

dans cette fuccefïîon .^ comme ayant été

non feulement en vie du tems que la

fucceiïion fut accordée : mais étant aullî

en même tems mère de trois Princes :.

fàvoir de \l'^olt(i,ang Gu'lLmme > à'Au-
gufte Comte Palatin du Rhin ^ & grand

^^yeul des A'iaifons Palatines de Neu-



35 1 Les Intérêts Presens
tRETEN- bourg Se de celles de Sultzbach, & de
TioNs défamjedu Frédéric , Comte Palatin y

Haison décédé fana laiiîer d'enfans après lui.

Pal ATI- Qç. f^- ^onc Cette Anne qui ayant ac-

Seu-'' 4^^s un Droit indifputable de fucceder

BQORG. préferablemciit à. la Mai (on de Bran-

debourg 5 dans tous les Etats & Pro-

vinces que Ton frère lui avoit laifiTées ,

de de les poîTeder entierenpent ^ fans

qu'elle eut été obligée de confentir

qu'on les fèparât ou divifât. Enforte

que la Maiion de Brsndebourg n'a

point d'autre droit que celui qui lui

a été accordé de la Maifon de Neu-
bourg 5 par les pades de fucceiïîon de

l'année i666.

Il faut d ailleurs remarquer que dans

îes procédures des Aéles , par raport

au différend né entre ces deux Maifons >

après le décès du Duc Je.in Guillaume y

celle de Brandebourg a prétendu faire

padèr ledit Duché & Etats pour àts.

Fiefs féminins communs, dans leiquels

îes femmes font en droit de fucceder y

Se que la Maifon deNeubourg au con-

traire 5^ foliilement prouvé que c'eft

un véritable Fief mâle, dans lequel au-

cune femme n'eil en droit de (ucceder
,,

fans avoir été rendue habile par un Pri-

vilège p^-rriculier;. raifon pour laquelle

gyi a. établi la. coumme. dans, k Maifon
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de Neubourg :, par raport aux Diichcz Pretek-

en quell:ion , comme de véritables Fiefs
'^^°^'

mâles y d'obliger toutes les Princefïes maison
de ladite Maiiôn de Sultzbach à reiion- Palati-

cer aufdits Duchez& Etats en faveur des ^^Ji^
delcendans maies, <Sc particulièrement bourg.

de ceux de la Iviaifon de Sultzbach ,

qui avec le lang ci 'in e de Juliers ,

Cleves& Berg , ont hérité en même tems

le droit de iucceliion (ur ces Duchez , &
doivent par coniequent , comme étant

la branche cadette , fucceder à la bran-

che aînée de leur ligne , après qu'elle

fera éteinte , conformément à l'ordre

établi dans cette Maifon
;, & en vertu

du Privilège de l'Empereur Charles--

Quint,

La Mahbn de Brandebourg même
n'a pas fait difficulté de recoimoître ce

droit dç fucceiîion héréditaire , lorC

qu'elle a confenti par le Traité provi-

lionel de 1624. ( qui ne fubfiftoit que
juiqu'en 1629. ayant été révoqué & an-

nulle par le paéte de fucceiîion en

loG^y.) que la Maifon Palatine de Sultz-

bach 5 fans qu'elle en eut connoilïance ^

de fins qu^ellc fut intervenue , confer-

vat le Duché de Juliers , en cas que le

feu Duc P^ifyang GuUUume décédât

fans enfans mâles.

Quant au pa6le de fucçeiîion de 1 666,,

on



358 Les Intirets Presens
îRETEN- on avoué* très-volontiers , qu^il n'y eft

DE^'^LA poii^î^ fait mention de la branche Pala-

Maison tine de Sultzbach , vu qu'il n'a été fait
PalATI- qii^entre la Maifbn Electorale de Bran-

Keu- debourg ôc la Sereniilime Maifbn Pa*
20URG. latine de Neubourg , pour elle & Tes

defcendans ; néanmoins avec cette pro-

teflation exprefTe qui efl contenue dans

le premier article , qu'on n'a voulu en
rien préjudicier aux droits de ceux qui

y pouvoient être intereiîèz y mais que
leurs aélions leur feront inviolablemcnt

refervées ; enforte que tout liomm.e im-

partial fera obligé d'avouer , qu'on ne

peut point regarder la Maifon de Sultz-

bach comme formellement exclue par
ce Traité parce que les parties contra-

(ftantes n'ont eu ni l'intention ni le pou-
voir de préjudicier par ce Traité aux
Droits des autres prétendans interefîèz ;

outre que la Mailon de Sultzbach a ce^

dé d'autant moins de fts droits ôc pré-

tentions 5 qu'elle les a confèrvez au fur-

plus exprelïèmént par une proteftation

folemnelle.

D'ailleurs , par tout dans ce pafte

de iucceilion , lorsqu'il efl: fait mention
des deux raitres Maifbns contra6fantes

,

il eit fîmplement parlé de la Maifon de
Neubourg & (es defcendans , fans met-

tre aucune différence entre les deux

brauches
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branches ; de manière que le mot D Ç- Pretek-

cencLvns , marque félon les principes de ^^"^^
Brandebourg , la fucceflion de tous les maison

dcfcendans des deux branches de cette ^^lati-

Mailbn , aufli long - tems qu^il y en ^eu-
aura ; d'ailleurs étant notoire que la bourg.

Princefle Electorale EUfabeth Augufte ,

Epoufe du Prince Héréditaire de Sultz-

bach ;, defcend de Philippe Guillaume ,

Duc de Neubourg , en ligne direde ,

il faut necellàiremuent qu'elle air part à

ladite convention , en vertu de fes droits

particuliers , aufquels elle n'a jamais

autrement renoncé , qu'en faveur des

defcendans mâles de la Maifon de Suîtz-

bach y enforte que ni elle
;, ni après ion

décès 3 fes filles ne peuvent en être ex-

clues avec juftice par qui que ce foir.

Après tout 3 il n^'y a qu'à demander à

la Maifon de. Brandebourg une explica-

tion pofitive y favoir fi elle confidere les

Duchez & Etats en queilion comme
Fiefs mâles , ainiî que la Maifon de
Neubourg le foutient , ou fi elle les re-

garde 5 ainfi qu'elle a toujours préten-

du, comme Fiefs fem.inins : au premier

cas 3 il a été déjà démontré que la Mai-
fon de Brandebourg n'a eu aucun droit

d'intenter action en veftu de la fucceC-

ficn des Duchez de Julicrs , Cleves &
Ecrg 5 des Comtez de la Marche ôz Ra-

venfberg ^
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preten- venfberg , & de la Seigneurie de Ra-

^^°Ta
"^^^"^^^"^ ^ comme n'ayant eu les Requi-

Maison iits & conditions necefïàires , en vertu
Palati- Ju. Privilège de Charles-Qiiint. Con-

neu-^ fequence necefifaire que la Maifon de
BOURG. Brandebourg , Ôc à prefènt le Roi de

Pruiïè 5 ne poiïede uniquement le Du-
ché de Cleves & le Comté de la Mar-
che de Ravenfberg , qu'au préjudice de

ceux qui y prétendent de droit ôc de
iuflice.

D'un autre côté , il faut neceffaire-

ment que la Maifon de Brandebourg
admettre contre elle-même , ce qu'elle

a voulu jufqu'à prefent alléguer pour

ion avantage. Car en ce cas les filles

d'Eiifeibeth Augufic , comme defcendan-

tes habilitées a font en vertu du Privi»

îege i ôc fuivant la teneur du pa6te de

fixccefïion de 1666. inconteftablement

en droit de fucceder dans les Provin-

ces de Juliers ôc de Berg.

Car enfin les prétentions des deux

Mai ions de Neubourg ôc de Suitzbach

étant les mêmes , ( favoir à l'égard de

la fuccefïîon entr'elles } il eft certain ôC

manifede , qu'après l'extindtion de la

faiTiille de Neubourg , la Maifon de

Brriiîdebourg n'a pas le moindre jufte

prétexte de prétendre à la fucceflion con*

%rovcxCéc^

Car
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Car quoique la fuiciice Princefïè ( Eli- preten-

fîberh ^-iH-^iilic ) foie déccdée pendant ™^^^
ce tems-là , il faut néanmoins confide- maisox

rer qu'elle a laiiTe trois Princcfîès , auf- -P^lati-

quelles ce droit de fiicceiTion doit t^jv^j-

écheoir , au défaut des defcendans ma.- isourg.

les de la Maifon de Sultzbach , qui (ans

cela 5 lelon les loix établies dans la

Maifon Palatine , doivent entrer dans

cette ficceilion préferablement aux

femmes ; & de cette manière la Maifon
'

de Brandebourg ne peut point tirer le

moindre avantage de la mort de la fuf-

dite Princelle , èc encore moins empe^
cher avec juftice la Maifon Palatine de

Sultzbach , de joiiir en vertu des pactes

6c ceiTions de famille 3 pour cet eifet

établies , du droit de fucceilion après

Pextindion de la branche Eledorale de

Neubourg.
Qiiant aux prétentions de la Maifon

de Saxe , on fera donnoîtrc par une

déduction -particulière , les foibles ar- —
gumens far iefquels fe fonde leur pré-

tention. On peut juger d'avance de leur

force j lorfqu'on fçaura qu'elle a pour

tout fondement la promeliè d'un cer-

tain Empereur , en cas que la iuccef-

lion devienne vacante : condition qui

n^a pas encore été remplie.

Comme au refle - ce différend de

fucceffion
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pRETEN- iucceiïîon eil pendant au Confeil Auli-
TioNs ^g Impérial , ainfî les Parties interef-

Maison ^ees font obligées d'en attendre la dé-
talati- cilîon 5 fans qu'elles ofent agir par vcye

^l^.^ de fait ^ qui feroit contraire à la Paix

BOURG, de Weftphalie ^ ôc aux Conftitutions

de l'Empire.

CHAPITRE VII I.

Des Intérêts & Prêtemions de la Cou^

ronne de Suéde,

ï^E LA T L n'y a gueres d Etat en Europe donc
S[j£D£. X la iituation des affaires foit changée

autant que dans la Suéde, Les derniers

Rois 3 de la Maifon de Waza avoient içu

fe rendre , en quelque manière , defpo-

tiques , après avoir rendu leur Couron-
ne héréditaire : s'ils aiTembloient les

Etats du Royaume , ce n'étoii que pour

la forme , & le Sénat étoit devenu un
/impie confeil d'Etat humblement fou-

rnis aux volontez du Monarque , que

que perfonne n'ofoît contredire.La mort
de Charles XIL a délivré ce Royaume de

ce trifte Efclavage ; les Etats ont recou-

vré toute leur autorité , & leurs Privilè-

ges : 6c le Sénat efl rentré dans la pof-

fellion
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l^fîîon de faire exécuter les Rccès des d f. i a

Etats & de gouverner le Royaume par

Ces avis , quil donne en toute liberté 3

au Souverain. Enfin le Droit héréditai-

re a été aboli avec la Souveraineté : &
la Reine Ulrique en renonçant auxulur-

pations de Tes ancêtres & rendant la li-

berté à fa patrie ^ a fait connoitre qu'el-

le étoit véritablement Suedoife & d'au-

tant plus digne de portCF une Couronne
qu'elle en faifoit peu de cas & qu après

l'avoir dépoiiillée de ce que les autres

Rois nomment Tes plus beaux fleurons,

pour les rendre à ceux à qui ils avoienc

été enlevez , elle en fit une galanterie au

Prince Ton Epoux , à qui elle la céda vo-

lontairement 5 afin qu'il pût mieux con-

tribuer, par la douceur de Ton gouver-

nement 3 à rétablir les aftaires délabrées

de TEtat, que les Guerres de Ion Frère

Cijarles XII, avoient entièrement épui-

fë & ruiné.

On conçoit a(ïez quelle différence il

y a entre un Etat defpotique , fur tout

d'un depotifnieufurpé, & un autre où
le gouvernement eft mixte &c où la Mo-
narchie eft (outenuë par l'Ariftocratie

Ôc la Démocratie. Dans l'un le Sh pro

prorutione Fllumas^ic Sic volo fîcjubeo;

en un mot , le Bon-plr.iir font la fupre-

me loy <^ l'unique règle de toutes les

déii-
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DE LA délibérations. Dans l'autre le bien de
suED£.

i'£,-^r ^ [q p|y5 grand avantage des lii-

jers - la confervation de la tranquilliné

publique , la propagation du commer-
ce 5 font le but , ou tendent toutes les

refolutions, toutes les mefures ^ toutes

les démarches.

Cette nouvelle conftitution , établie

fur la ruïne de la Souveraineté & de la

iuccelTion héréditaire , trouva l'Etat ab-

folament bouleverfé , tout l'argent lorti

du Royaume , les Provinces épuifïees

d'hommes , l'Amirauté ruinée , l'Armée

diilipée , le com.merce iulpendu , le»

Mines comblées par l'ennemi ou aban-

données faute d'ouvriers , enhn une par-

tie des côtes faccagées , pillées , brûlées

&c. il fallut remédier à tant de maux y

c'eût été pour y réiiflir qu'il eût failli

toute l'autorité du derpotifme ; un con-

feil ariftocratique n'agit pas avec la mê-
me vigueur , parceque la modération ôc

la douceur doivent toujours éclater en

toutes fes délibérations j cependant le

Sénat &: les Etats du Royaume en font

venu à bout , feus l'autorité paternelle

d'un Roy ôc d une Reine , nez pour la

félicité des peuples. La Suéde a rétabli

fa marine, elle a fur pied une Armée
prerqu'aufïi nombreufe qu'au commen-
cement du Règne de Charles XIL le tra-

vail
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vai Ides mines efl: rétabli au point qu'elles de ik

n'ont janiaîs plusraporté qu'à préfent ôc ^ubueî

le commerce eft augmenté par l'établif-

fement d'une Compagnie des Indes 5

mais lés finances demandent encore

quelque réparariv-^n ^ & le Royaume refte

renferrhé dans les bornes étroites des

derniers Traitez , par la perte de la Li-

vonie, de la Carelie de d'une partie de

la Pomeranie ; il ell v-rai que le Royau-
tne eft arondi vers l'Occident , à'oii les

Danois ont été contraints de fortir , en

mettant le Sundt entr'eux &c les Sue-

doisi

La Suéde n'a donc plus rien à dénie- iiuerci'

1er avec la Pologne , la RulTîe lui a fuc- ^^ '^

cédé dans le démêlé qu'elle avoit toû- p^r rau-

jours avec cette jaloufe République ,
port an

•en faiiant il conquête de la Province
^^'^"if^

(^) qui y donnoit lieu. Elle n'a rien à àiaRuf-

craindre du côté du Danem^.rck , avec fie.

qui pourtant elle doit éviter de fe brouil- w.„:^.

1er:, d autant plus que cette Couronne
cultive foigneufèment ion alliance avec

la Ruilîe , dont le vrai intérêt feroit

d'être Maîtréfle de route k Côte Sep-
tentrionale du Golfe de Finlande ; c'eft--

à-dire de joindre le Nylandt à la Care-

lie 5 & Pon peut être perfuadé qu'elle ne
manquera pas la première occafion qui

fe préfentera, de faire une Ci importante
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î)E tA conquête : occafîon que lui donneroit k,
SuE©E.

pi-eniierie brouillerie de la Suéde avec

le Dannemark , qui prieroit d'abord les

Ruffiens de faire diveriion en Finlande ^

Tendroit de toutes les Provinces de Sué-

de ;> où il leur feroit le plus aifé de pé-

nétrer ^ nonobilant la précaution qu'on

a pris en Suéde de fortifier les places

frontières de Carelie ; la jJoltèlTîon de

cette Province devroit être le non .plus

ultra de l'Empire Rufiicn , puifqu'eii

couvrant les Illes qu'il polTede dans le

Golfe y ôc ôtant aux Efcadres Suedoifes

qui voudroient attaquer Cromflot Ôcc,

une retraite facile, cet Empire fe ver^

roit dans une polTelTion bien plus afïii-

rée de les nouvelles conquêtes , Ôc St.

:">'i PeterlLourg n'auroit plus rien à crain-

dre ; enfin toutes les côtes du Golfe ap-

partiendroient à la Rufïie ; il n'eft pas

jiécelîaire d'expliquer ici tous les avaii*

tages qu'elle en retireroit. Plus ils font

grands , plus la Suéde a intérêt de s^
oppofer :, c'eft-à-dire d'empêcher qu'el-

le ne parvienne à ce but j ce qui fera

très difficile lant que les Rullienspofïè-

deront la Carelie , qui leur ouvre la

porte de la Finlande , où à; la fin de la

jdernierc guerre ils ont pénétré iî facile-

mentj nonobftant les bois& les Marais,

.43iforte qu'ils s'étoîent rendus maîtres

même
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même de la plus grande partie de la d e t A

Cayanie , qui confine aux Lapons. Suhde .

La Suéde a un égal intérêt avec la ^^^^ ^
Pologne à s'oppofer à l'agrandillcment Pologne*

des RulTiens j Ôc même fi les Polonois

pouvoient prendre la réfolution de re-

couvrer la Livonie ôc la Courlande , les

Suédois devroient être les premiers à

concourir au fuccès d'une telle entrepri-

ie , puiique la Suéde ne doit rien deiirer

d'avantage que raftoibliflement de ce

trop redoutable voilin qui ne peut de-

venir linceremçnt Ton ami ôc (on allié ;

ôc qui eft trop pulifant étant ion enne-

mi. Si jamais il furvient entr'eux quel-

que brouillerie , la Suéde ne peut tirer

de fecours à portée que de la Pologne ;

je dis à portée , car on a vu la Grande-

Bretagne interpofer Tes forces Ôc arrêter:

les progrès de celles des Ruffiens , en
envoyant un Efcadre de Chatram, juf-

que dans le Golfe Bothnique. Le Roy
Augufte quelques mois avant fa mort , a
rétabli la bonne intelligence ôc la paix:

entre Stokholm ôc Varfovie : un Roi
Polonois du génie du grand Sobieski

devra toujours trouver dans la Suéde uu
allié prêt à s'unir à lui. En effet fi les

Ruffiens étoient une fois chaiîez deRe-
vel Ôc de Narva , que coûteroit au Sué-

dois k redui^ign ôc la deftmdion de
^^ Q^ X Croa-
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t)c t A Cronflot ôc de S. Peterfbourg& la con-
SUEDE, quête de la Carelie ? Il eft donc conf*

tant que les Suédois devioient recher-

cher avec plus d'emprelîement qu'ils

n'ont fait jufqu'à préiènt l'alliance des

Polonois 5 les ieuls en état de les affifter,

contre le ieul ennemi que la Suéde a à

craindre*

Avec le L'Alliance du Roy de Prufïè convien-
Koy de droit auflî parfaitement à la Suéde j ce
Pxufle,

]vionarque peut lui être utile , fans pou-

voir lui faire beaucoup de mal , mais la

Ruffie a pris les de^'ants & elle eft il

étroitement liée avec Sa Majefté Pruf-

/îenne que ce Monarque eft dans l'im-

polîibilité de faire aucyne alliance, mê-
me defFenflve avec la Suéde j outre qu'il

y a des Intérêts qui éloignent la Cour
de Berlin de celle de Stokholm j ne fut-

ce que le fequeftre de Stettin, de la cef-

iion forcée que la Suéde a du faire à la

Maifon de Brandebourg , par le Traité

£££] de 1710.5 de la meilleure partie de la

lu 1670, Ponicranie citerieure, qui lui avoit été

adjugée par le Traité de Weftphalie^ ÔC

rendue par celui de St. Germain. Ainfi

le Roy de Suéde , bien loin de pouvoir

efperer quelque lècours du Roy de Prufft

contre les Ennemis de fà couronne j

. doit regarder ce Prince comme une pidP
- {ànce néceflaiiement adverle ^ pàrceq^c

InUve
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la Cour de Berlin peut compter qu'a la hr t\

préifcere occasion rieu ne l'empêchera
^'"-'^'*^'

de faire les mêmes cobquêres qu^avant

1 6"'o. C^c qu'elle ne fera pas obligée com-
me alors par une torce iliperieure, de

reftituer les places conquifes. Cepen-

dant la Suéde perd tout Ion crédit dans

TEmpire fi elle ie lailîe dépouiller du
relie de la Pomeranie Royale : elle doit

donc tâcher d'oter au Roi de Pruilè tou-

te occafion de lui chercher chicanne 4

où il faut 5 comme je Pai déjà dit , qu'el-

le s'aiiure de PalliancedesPolonois, les

feuls à portée Ûe tenir ie Roy de PrulTc

dans de certaines bornes.

La Suéde a avec la France une allian- av^c u
ce fublidiaire 5 dont celle-ci ne tire d'au- France

tre avantage que de pouvoir faire croire Grande-
qu'elle peut , quand elle voudra faire Bret^i-

agir la Suéde contre PEmpire ou contre o^^-

le Dannemark. C'^eft tout ce qu'elle re-

tire des gros (libfides qu'elle paye tous

les ans à cette couronne.La Suéde pour-

roit n'être pas fi facile, &rien ne l'ern-

pêcheroit de faire augmenter ce fubii-

de , qui payé en bonnes elpeces fon-

nantes,pourroit raporter dans leRoyau-
me une partie des efpecesquela derniè-

re guerre& le Miniftered^e de Gortz,

ont fait fortir. Je n'entre pas dan r^y

queftian s'il eft fort glorieux à un s î^

Q. 3 Frac
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pE LA libre comme la Suéde , d'être à la pcn-

gviEPE. fion d'un Monarque étranger ? Il iwffit^

que les chofes foient ainfi depuis tant,

d'années ôc que la Suéde en tire l'a-

vantage de pouvoir aux dépens de cette

Couronne étrangère , entretenir fur pied

un plus grand nombre detroupes qu'elle

n'en auroitfans cela.Ainii elle a interêtde

fe ménager la France , parceque cette

Couronne feroit toujours enEtatd'em-
pêcher au moins le Roy de Prufle d'in-

iulter la Suéde impunément , ôc que fi

un Roy , ami de la France , fe trouvoit

fur le trône de Pologne*;» les Suédois

pourroient avec le tems fe trouver en

état d'avoir raifon des Rulliens.

L'alliance des Anglois a été jufqu'à

préfent utile aux Suédois , Se leurs flotes

ont empêché les Rulïiens , à la fin de

la dernierre guerre de faire autant de

mal fur les côtes du Golfe Bothnique

,

qu'ils y en auroient caufé fans la pré-

ience des Anglois. La conformité qui

fe trouve à préfent entre le gouverne-

ment de ces deux Etats doit les lierplus

que par le pafîe j mais il eft à craindre

qu'un intérêt de Commerce ne caufe

quelque refroidifîèment : les Anglois &
les Hollandois venoient chercher le

Cuivre , le fer ôc les autres denrées des

Suédois , ôc leur aportoient les leurs &C

leur
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leur argent j les Suédois, nation frugale De la

cc éloignée du luxe , trouvoit allure- s^"^^^-

inent Ton compte dans ce Commerce.
Un avanturier , bani de la Patrie , leur

a inipiré l'envie d'aller chercher aux In-

des même ce que ces Nations leur apor-

toientt Sans compter les maux qui peu-

vent relulter de la jaloufie de Commer-
ce, entre les trois nations , cet établilïè-

' ment ébloliilfant en aparence , ne peut-

il pas épuifer de nouveau la Suéde de

ion argent comptant ? Ses dcjirces ne

font guère de débit aux Indes , il faudra

y porter de l'argent comptant ; on faix

combien TAngleterre &z la Hollande

ibnt obligées d'y en envoyer tous les

ans , nonobftant qu'elles ont des denrées

de débit qu'elles y envoycnt en grande

quantité. Ainfi on pourroit propoicr la

queftion 5 fi l'établiilèment d'une com-
pagnie des Indes en Suéde ne fera pas

plus préjudiciable qu'avantageufe avec

le tems à ce Royaume ? La Marine des"

Anglois ôc des Hollandois pourroit lui

être mille fois plus avantageufe que lç$

profits d'un mince divident -, pour de

grosprofîts,cetteCompagnie n'en pour-

ra faire de plufieurs années d'ici. Voyons
quelles font les prétentions de cette

Couronne. Ptéien-

Avanc d'entrer dans le détail des Prc- J^o"^
^

Q^ 4 tentions
^"^''^'
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P* LA tentions de la Suéde y il eH: necefïàire
bUEDE. jg favoir , que nous ne parlerons plus

ici de celles que la Suéde avoit autre-

fois Rir certaines Provinces , & qui font

terminées par la mort duRoidi'^r/f.f XIL
Ainli il n%ft plus de faifon de parler ici

des Prétentions furlePalatinat de Deux^^

Ponts 5 qui après la mort de ce Roi eft

pmbéedans une autre branche Palati-.

lie 3 èc qu'il faudra mettre à prelent au

nombre de celles de Deux-Ponts. Ainlt

nous ne parlerons plus des Prétentions

fur les Duchez de Brehme , de Vehrden
& de la Livonie que la Suéde a ccdez

par divers Traitez à d'autres Puifïances

dans la dernière guerre . Nous remet-

tons ces Prétentions à chaque Mai/on
dont elles ont été acquiies , & nous ne
ferons pas mention , par exemple , de

celles fur Brème , qu''en parlant des In-

térêts de la Maifon de Brunfwic-Hanno-
yer , a laquelle elles ont été cédées.

^'^,^" Les différends des deux cours de Suéde

entre les & de Pruffe, font ceux qui nous pa-

çours roiffent les plus importans 3 & qui me-

fe^^^I'c
^^^^^^ d'avoir place ici.

Suéde , On fait que le Czar aiant afïîegé la

:^ii fujet VilledeStettin, leRoidePruflepritcet-

aueiirr.'
^^ Ville en fequeftration, promettant de

|ion 4e paier au Cz^ar 400000. Rifchdales , &;

lî?î!i"r d'empé^her à Pavenir rinvafion du Roi
' • df
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de Suéde dans U Saxe & dans les autres Dr t a

Païs d'Allemagne ; on n'ignore pas non S"'^'--

plus que le Roi de Suéde procella contre

cet engagement : Proteftation qui fut

caule que le Roi de Prulfe &: autres al-

liez du Nord;, entrèrent en alliance pour
faire la guerre au Roi de Suéde.

Lesraiions que le Roi de Prufïè ap-

porta pour légitimer cette adion, furent

les luivantes.

I . Qvravant d'en venir à cette extrê- Motifs'

mité on a emploie les moiens les plus ^"^ ^°l
doux pour appaiier cette guerre, le- fe,

moins les fréquentes entrevues qu^on a

eu pour cet eifet à Berlin , A Brunfwic,

à Stettin , à Stral(ond& da;is plufieurs

autres endroits fans avoir pu réiiiTîr. Qiie

non feulement on a fait faire les pro-

portions les plus favorables , tant au
Roi de Suéde 5 qui pour lors s'étoit re-r-

fugié chez les Turcs , qu'à fes Généraux

& AmbafTadeurs prelens en Allemagne
& fuififamment munis d'autorité & de
plein pouvoir , mais mêm.e qu'on a vou-

lu compromettre tous les différends à la

Médiation de divers Princes , ôc même
de fa Majefté Jmperiale. Et qu'après

cette manière d'agir , après tous ces

moyens amiables , on leur a donné un
tenne afTèz long pour fe déterminer &
pour fe rendre à la raifon.
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Bi iK 1. Qu'après cette opiniâtreté de la
SuBDE.

p^j.j. ^g j^ Suéde , c'eft moins Penvie

que la Juftice , qui a porté le Roi de

PrufTe à prendre parti contre la Suéde.

. Preuve que les Prufîîens n'ont jamais

envié aux Suédois le fuccès de leurs ar-

mes , il a été aifé de voir que bien loin

àcÇç. réjouir de la fatale perte que le Roi
deSuede fouffrit àla bataille dePultawa^,

& qui l'obligea mêmede chercher l'a(yle

chez les Turcs , ils ont plutôt-compati à

fon malheur & n'ont jamais voulu fe

laiiîèr gagner par lespromcfïès les plus

coniiderables ^ qui leur ont été faites par

les Alliez du Nord pour les tirer dans

leur parti i
qu'il n'yavoit pas moins d'oc-

callon de nuire aux Suédois lorfque les

Troupes des Alliez étoient dans la Po-
meranie & dans le Holftein ^ l'Armée

du Roi de Suéde aiant été battue à platte

couture ^ ôc le General Steinbock réduit

à le rendre avec tous ceux qui reftoient ;

/ delbrte qu'il fembloit que le Roi de Sué-
de perdoittous Tes Etats en Allemagne,

qu'il avoit obtenus par la Paix de Weft-
phalie , fi la compaflîon du Roi de

Prufïè ne Peut emporté fur l'envie de

profiter du malheur du Roi de Suéde.

5. Que ce n'efl: qu'aux Inftances des

Miniftres Plénipotentiaires de Suéde ;, ôc

par conféquent.pour Riyx plaiiîr & pour

rendre
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rendre fervice à cette CoiU'onne qu'on de la

s'dl chargé de la lequcftration.^
^^^^^•

4. Qiie les Prii (Tiens ont y aie comme
une rançon pour la Suéde aux Alliez du
Nord 40C000. Rilchdales, pourlerem-

bourlement des frais &: dépens emploiez

au Siège de Stettin , Se ailleurs dans la

Pomcranie , ce qui fa^oii t jufte la moi-

tié de ce qu'on a demandé au commen-
cement.

j-.Que non-feulement la fequeftration

s'ell faite après les Inftances les plus for-

tes des Miniftres Plénipotentiaires du
Roi de Suéde :, mais qu'encore le Roi de

Suede,aprèsen avoir eu avis^ne s'eftpoint

oppofé &z Pa plutôt tacitement approu-

vée j où il faut enmême tems remarquer

,

que cette fequeftration & le paiement

de 400000. Rifchdales ont été le moien
de conferver aux Suédois leurs Etats

en Allemagne ;, ians lequel ils n auroient

fans doute pas gardé un pied de terre.

6. Que les Prufîîens ont été attaquez

par les Suédois &que les premiers ont
fait voir à tout le monde qu'ils ont été

obligez 3c mis dans la neceilité de faire

ia guerre à la Suéde.

La Suéde oppofe à ces argumens

,

I . Que rien n'a été ratifié de tout ce J'e^suc-
que VVelling& Meyerfeld ont traité avec dois.

leRoidePrufTe.

21»
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D1.1A 2. Que ie Contraocde iequeftranon
SiïBDE, ^^ Srettin , a été conçu dans les termes

les plus irraKonnables , & repugnans à

toute équité ;
qu'on y a voulu lier les

mains au Roi de Suéde de Pempêçiier de
pourfuivre ion Droit.

5. Que le Roi de Pruilé en prelTant

FEmpereur & lé| Etats à la Diète, de

ionger aux moiens d'empêcher que la

Suéde ne portât une nouvelle guerre

dans l'Allemagne , n'a cherché autre

ehofe que de fu(citer l'Empereur ôc

^Empire à prendre les Armes contre la

Suéde.

4. Qu*après l^offre que le Landgrave

de HefTe a fait au Roi de Pruiîè de lui

iembourferleS4GOOoo.Ri{chdales,leRoî

de Pruiîe a fait voir trop clairement par

le refus qu'il en a fait , qu'il lui importe

moins d être rembourfé de cet argent

,

que d'étendre par ce moien les limites

dans la Pomeranie.

y. Qiie les Prufïiens ont h peu obfer-

vé les Loix de la fequeftration , que

îion-feulement ils ont augmenté la gar-

nifon à Stettin , mais qu'ils en ont outre

cela chaffé les Troupes de Holftein, qui

. y étoient en même tems en garnifon , 5c

B,epli- les ont mené prifonniers dans la Mar-

iilrns. Les Pruffiens répliquent >:
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1. Qu'après le Plein-pouvoir que Df i4

Welling avoir de traiter avec le Roi de ^^^^^"^

Pruflè, on n'avoir plus befoin de ratifi-

cation , & cela d'autant moins que le

Roi de Suéde , après les avis qu'il en a
eu , ne s'eft point oppoie en la moindre
chofc, & y a confenti du moins tacite-

ment. Que il le Roi de Suéde pour lors

n'a gardé le lllence , que pour faciliter

le moien de faire fbrtir l'Ennemi de les

Etats , & àm\s les vues d^illuder à la fin

le Roi de Prailè en reconnoilïance des

obligations qu'il lui avoit , il fera évi-

dent que de manière ou d'autre , le Roi
de Suéde agit plus par principe d'intérêt*

qu'il n'a égard à la juftice.

2. Qu'il eft vrai qu'on s'ed oppoféà
un moien , que le Roi de Suéde cher-

choit pour pourluivre ion Droit , c'eft-

à-dire l'Irruption dans la Pologne &
dans la Saxe , mais auilî qu'il lui relie

encore bien d'autres voies pas moins
fûres 5 pour parvenir à Ton Droit.

3. Que la Suéde n'aiant pas voula

accepter des moiens plus doux , pour

obtenir ion Droit ^ & aiant menacé de

mettre tout à feu & à fang , il n'y a eu

que la nécélTité , qui ait obligé les Prut
nens à s'oppofer à une voie ii extraordi-

naire &: Cl inhumaine.

4. Que la raifon pour laquelle on n'a

Doinr.
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m lA point voulu accepter la fomme offerte
Suéde,

p^j, le Landgrave de Heflè, efl:> qu'en

acceptant cette fomme on n'auroit point

rempli les Loix du fequeftre ^ dont le but

étoit de ne point remettre Stettin aux

Suédois , avant que la Paix fût faite^afin

qu'on n'eût pas à craindre davantage

l'Irruption des Suédois par la Pomera-

nie, dans la Saxe ôc dans la Pologne.

Preuve évidente que les Alliez du Nord
ont moins vifé au profit de l'argent

,

qu'ils n'ont eu en vûë le rétabliifemenc

de la Paix ôc de la tranquilité en Alle-

magne.
j-. Qu'il eft vrai que pour plus de fu-

reté les Prulliens fe font vus obligez

d'augmenter le nombre de la garnifon

,

puifque après le retour du Roi de Suéde
de chez les Turcs , la garnifon étoit de-

venue à tel point odieufe à la bourgeois

fie , qu'il y avoit à craindre que la mi-
lice ne fût chafîee de la Ville.Qii'au refte

cette affaire a été plutôt profitable à k
Suéde 3 qu'elle ne lui a été préjudiciable

,

cette garnifon aiant été entretenue aux
dépens du Roi de Pruflè , nonobflanc

ou'il eût été ftipulé par les Lettres de
fequeflration , que la garnifon feroic

entretenue des revenus de la Ville ôcdc
la Province.

Qu'au refle on n'a pas beibin d'ap-

porter

t
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porter beaucoup de raiions pour legiti- de îa

merl'aâ:ion d'avoir amené les Troupes ^"^^*^-

du Holflein priibnnieres, puiiqu'on ne

l'a fait que dans un tems où les Prujfliens

avoient déjà elfuïé plulicurs hoftilitez

de la part de la Suéde.

Toute la difpute a été terminée autant
j;^^^ ^^^

que les circonftances Pont voulu , par fent.

la Ceiïion entière que la Reine de Suéde
aujourd'hui Régnante a faite du Duché
deStettinauRoidePrulIè, en vertu du
Traité entre le Roi de Pruilè ^ les autres

Alliez du Nord.

fin du [econd 'Tom^.
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